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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


L’IMer responsable 
de loi-même ? 

La Coostitation non 
1973 a v«ea. £ 

qu’avait tiüt naît» 

' M. Whltelaw, secrétaire do 

gonveniement n^a-rai , ne sont 
ptos qn’iis sonvei^. Une AsseiD- 
blée & majorité centriste avait 
- été' démocratiquement élna Un 
'» ex rgtff mister de pro- 

> . lestants et de catboliqnes modé- 
i. rês, avait prété serment. Un 
^ accord était Interveno avec la 
:: .. Répnbliqne d'Irlande (dn Snd) 


< ;- eomninne. Le terrorisme mar- 
L>- ^ qtuH le pas. Tout paraissait en 
' place pour qo’ft la déraison sne- 
"•".T cède le bon sens, à rsutarehie 

'■ ''fis'.i rêqnlQbre polltlqiie. 

' N'était-ce qn^me apparence? 

Les éleeUons g é né ra l es de février 
évincèrent des Coannmes les 
’acl protestants modérés, .les lo^a- 
listes dn pasienr Paisley rempor- 
tant crue des dense diges à 
ponrvoïr. Les nonveans ttss de 
^•^ùLu ty[ llTIster disident non an Conseil 
de llrlande (considéré comme on 
•h; premier pas vers l’easservisse- 
• ' -V mert» an Sad), non &~la parti- 


' Les loyalistes s’orguùséreni, 

' ^ eonsdents de représenter désor- 
mais la nukfoitté dn coqis éleeto-, 
' raL Ds réclamèrent la d i sM taao n 
de l'Assemblée de L'iriaade dn 
^.. .. 17ord et nne consaHatii» dent ils 
espéraient qn'leBe leor assurerait 
' un pouvoir sans partage, ils se 
xz joignireDt anx extrémisteB esllio- 
Uqnes pour demander le retivt 
' : des trovpes brltannlanes.- - 
" Les terribles attentats commîs 
— <• en Irlande dn .Snd - le* U- -mai, 
revendiqués 


r s 3 fi Elis 


nte, renfor- 
cèrent les « gens de DnbBna dans 
levw conviction naissante qiÜD 
était si^ de ne pas trop se 
mêler des affaires dn Nord. Le 
premier mimstre r^nbUcsin, 
M- CosgiBve, accepta de reporter 
aux calendes grecques le projet 
de Consen de l*lrlanda En 
: Ulster, les loyalistes laacèrent 
nne grève polîtlqae qtd ecnnirt. 
pour one fois, an résultat 
ccKnpIet j le 28 mai. revéonUf de 
H. Faolkaer dnt démissionner. 
C'était le retonr an point de 
départ, l’annolation d*nne année 
d'efforts. 

Rn invitant les irlandais do 
Nord & détBialn<r lenr propre 
destin, H. wnsai vient de tirer 
la conehtsian dn dernier d'une 
• longue série d'échecs. Ne ponvmit 
faite accepter nne ' aedntimi 
octroyée, le gonvemement britan- 
nique laisse aux prineipsnx inté- 
ressés le soin d’imaginer eux- 
mêmes le rèitiemeiü. Une c Con- 
Tcntioo » âne dans qnelqaes mois 
à là représentation proportion- 


. nne nouvelle Coastitntlon. Cette 
'■décisioD corre^KNad ansri â une 
évolntiOB de l’opinion, britanni- 
qne. qui sonhidte de pins en pins 



infernale 
Cependant il n’est ' pas dénitm- 
tré, tant s’en faôà qntme telle 
'solution promette â rurlande dn 
/lord nn avenir paisible. Csx si 
hea électenrs de la province votent 
'Comme ils l'oot fait.en,.févr1er.j-r 
et rélection partielle dn-dl juin 
, ^nontie qn’ib à’ont pAs riiangé 
1 jd'ophiloD. ~ la « Convention > 
^ est chargée d'élaborer ■- 


Iprojet de — - — 

A— loyaliste, cohérente, et 
Vésohw À ne pas se laisser mibhf- 
,der. Comment alors réagiront le 
iPariement 'de Londres et le gon- 
jvemement de Dnblin devant la- 
volonté claireaient exprimée d'âne 
ijAssemblée élne an suffrage mii- 
.versel ? 

En tonte hypothèse, les dons 
eonummantés se retronvwmt face 
â face. Qn’âdvïendra-t-U de la 
minorité eatboliqne ? Lcr protes- 
tants loi donneront-as le moyen 
.d’échapper à l’alternative de la 
tntte nicrel on de rosode ? 
ilgniflcatlves 'sont à eet ^pvd les 
premières réactions nord-irian- 
Vdaises : les Joyallstas se dêidaimit 

l’e ns emble satisfaits, tandis 

que les catfaoBqiies de FAssocia- 
Um ponr les droit civiques neen- 
^ sent H. Wlbon de c tidr'devwit 

9 ses respcwaUUtés Le goover- 

S . nement travailUste entend briser 

f! ta chaîne. Mais à qod pHx î ' 

A" 

liV * /Lin nos informations page SJ 



PAR 391 VOIX CONTRE 183 

L’Assemblée nationale a adopté 
les projets financiers du gouvernement 

Le débat a confirmé les réserves de ÏU.D.R. 


VÂJsaemblia nationale a adopté, vendredi S juil- 
let, à S heures ds motet, par 291 noix contre 282, 
le projet de loi de Itnances rectificative pour 1974 
(e collectif budgétaire »J. 

Les députés ont notammeni institué une tranche 
supptemeatafre d’imposition, au taxa de 20 
pour les cotisations excédant 100000 P par part, 
ris ont également exclu des Üémenis pour ta 


taxation à partir des signes extérieurs de rieJteiae 
les moLoepelcites de plus de 460 centimètres cube 
Le d&at a montré que le poiitiQue eeonomuiu 
et mciflle dn gou v e r ne m ent continue de suaciter 
des réserves au sein de l’ÜJDJL et çae des dhmr- 
gnnees subsistent entre les diveraes composantes 
de la majonté, notammeni on sujet de la 
planificatxbn. 


La tâdbe était rude : ponr son 
premier grand discours à TAs- 
semblée nationale, le nouveau 
ministre de l'économie et des 


quenoes sncîaTns de la hausse des éeonomujue ». eonstamtt &L Pa- 
priz. M. Rmreade sÿ employa pon. rai^rteur général de la 
xésolumene. proclamant, dans sa eomnjlssson des flnancea « Nous 

— — ... eonelusioQ. qnTl n^ avait pas dorons ôétf prêts à ne consUtèrrr 

finances av^ deux dteioDs à vain- d*lndèpen^nce wriôTinu eana le ig progmni^ pnposé que comme 


M. Val^ Giscard d'Estalng, qui. de canstzuction 
de débat budgétaire en obseus- — 


tiqfue. M. Fa arcade était à son 


déficit extérieur et rendettement, 
de justdee aodale dans l'inflation. 


landon assurait qu‘U laodta a _ . 
tifier la tir », et que M. Boulin 


^ plus en plus »i ou celui du 
magicien iqui « se défait par un 
tour de passe - passe *). Tous 


L*e90lr du minlsme ne itevait U.O.IL. Us doutaient Tous gaol- 


ment, il déc r ivit la tituâtion et 
commenta lea mesures g oo veme- 
mentalea H* n*héslta pas non phia 
4 abandonner son texte et 4 
regarder les déiattés : U réua- 


pes étee déçn : le premier déimté 
à I n terve ni r fut M. UiehelDâré. 
eriUÎ-& même qtd Cfitiqiiatt si 


ons réclamaal la mise < 


sévèrement U y a. qnelqaes mois d'un véritable plan, les autre^ 


slssoit ym ' entrée dans 

lieu où la c forme* compte au- 
tant tinon plus, que le «fond*. 

Le mitdÉtire avait anse! 4 
«mvainere une large traction de 
la inajoxltâ' âu hien-fondé et de 
retficaeltè dn ffigporitif tmaglnë 
par le gouvernement pour com- 
batbe imaatbm. H ^gi»alt 


exemple, en janvier donier. un 
défaut de « ligueur * et de « fér- 
mMë ». Or. cette tâa. l’ancien 
cxemler ministre dn général de 


battre nndatlon. 


e humeurs* qui iliabitent et le 


Les- réserves, pourtent n’étalent 


SSmmant^ aéÂii» . mKa. 


mercredi, dsns une banlieue pari- 
sienne, des parlementaires UJ>Jt 
faisslent fête s u. Chirac ; le 


si souvent inquiétée des consë- 


AÜJÔÜRLEJOm 


Hortieateetniortsubite 

On comprend findlimùiaR 
générale, et porticidiéremeRt 
ceUe des Etats-Oms. devant 
ta décision du gomemement 
turc d’autoriser la culture du 
pavot. 

n s’agit eu somme d'àmé’ 
Borer la situation générale du 
pags en faoorisani Fe^iorto- 
tien de ta mort lente. Et c'est 
bien là qu’est le scandale. 

On aurait compris que la 
Turquie, comme tous les 
grasids pcQrs développés, pro- 
duise des ormes.' des bombes. 
voire de ruraaSum ou du ph*- 
tamtum, et cherche son soiut 
dons l'exploitation de la mort 
subite. 

(Test tout de même plus 
propre et surtout pbis immé- 
diatement rentable, ce qui, 
dans notre esoiSsation éprise 
d’e/fieoeitt reoient A dire que 
c’est plus moroL . 

ROBERT ESCÂRPrr. 


la qtUfii-cotiiUfeé des orateun Juaél. au PaJaia - Bourbon, les 

- - • mêmes paarieinentaires ül^-cri- 

tiqualent la politique 'zni5S'.e& 
{rïacp sdus l’autorité du mSizte 
Jacques Chirac et adoptaient des 
amendements {flmpOTtance que 
H. Fourcade récusait sans urate- 
fols demander une seconde déll- 
hératioa du texte en discastioo. 


gauche. Ceux-14 dézimicslent 
rabandOD de la planification et 
défiaient des capacités gou- 


- Les asesur s B proposées sont- 


MiCHEL SCHIFRES. 
(Lire la nute poqe fJ 


REFORME AU MINISTÈRE DE LA JUSTICE 


Denx directions seraient supprimées : 

l'admin ist ration péni tentiaire 
et Véducation surveillée 

M. Pierre Arpaillange écarté 

Dae vaste zèforma des struetozas de radaâaistralioa centrale 
du ministère de la {nstiee est en eenzs d'elaboratioiu Si elle est 
relsaus. aile sera précenlée é nn tout preebain conseil des ministres 
et aura pour effet de ramener Les six direetietts existantes à quatre s 
personnels, àquipemenis. lègislatiott. action publique. 

Si elle D’etait pas retaxme. il reste acquis cependant que 
M. Pierre Arpaillange, dizemeur des affaires crinùnelles et des 
gzàces. et M. Georges Baljcan, directeur de radministralion péni- 
tenliaire. seront écartés de leurs postes. Le premier doit très proba- 
blement être nommé conseiller à la Cour de cessation. 

«UNE CHARRETTE»'? 

Por PHILIPPE BOUCHER 


La Justice se trouve & son 1 
comprise dans le tient de 
foraies qui souffle depuis 


pourrait la croire aussi 


s I préoccupante que 


gêmissaleot qu'elle fût a obsolète. 


d’hui. Elle était èpaxplliée. On la 
rassemblera. On rationalisera. 

Un tput prochain conseil des 
ministres va être saisi d*\ui projet 
aux termes duquel les six direc- 
tions actuelles ides servires judi- 
ciaires. des affaires civiles et du 


réduratkin surveillée > disparaî- 
traient .10 profit d'ane toute 
neuve répartition des tdches. 
tVoe la suite page 9.) 


UN MÉDIATEUR MIUTAIRE 

Par ROGER-GÉRARD SCHWARTZENBERG 


NL E^quet a succédé à 
kf Pitxfg i-ouune . médiateur. 
L’inscitutioD est imparfaite. Ponr- 
tanL elle contribue à renforcer 
la protectloo des administrés 
contre les abus ou les eneuxs. ' 
Reste on paradoxe, qu’on pour- 
rait appeler le paradoxe dn 
citoyen. Selon les moments, selon 
les divers rfiles tenus, le même 
individu est tantfit souverain. 


U IROI^ÈME ÉPRBIVE ÉLECTORALE DE U. TRlIDEAU 


Toroota — Costrmnt à la démisslaa la 8 mai 
dexnwx' par le sofna du Bonveav parti dêmocra- 
tique- qui l'avoîl wuteau.ioaqB'alon, de voter son 
prejot de badgoL le go u v am arncài* libéral minori- 
taire de K. Trudoon m soumet lundi proehùu 
8 iuiltet an verdict des iiectears canadienv Cette 
trentième élection fédérale met en lice 1 209 eao- 
(S2 de plus qn'anx dernières élections du 
30 octobK 1972? qui se disputeront les' 8S< aéges 
ds la Chambre des communes. 


T; Les résultats offielelv du sezutin ne seront ce» 
nus que dans la courant de la semaine prochaine, 
mais K. Trudeau devrait savoir dés lundi soir s’il 
disposera d'une maîozité suftisante peur genvez- 
uer seul G1 n’éloit parvenu en 1878, avec 109 siè- 
ges. qu'à 84 voix de la majerité absolue), n son 
cabinet restera mmeritaire, eu encore aH defvra. 
après six ans de p ouvo ir, céder la place à son 
rival B1 StanSeld. cbaf dn parti eonservatoar. 


/. _ Quand les Canadiens découvrent r inflation 


c Je suis le même tgpe thans- 
matiqw. avide de pônooir. que 
fai touiours été. Kois mes amM- 


Oe notre env^^ spéciol 
MICHEL TATU 


Personne ne met en cause son 
bonoéteté ni son üdr~piaj. même 
si le fen de la polémique a l’anglo- 
saxonne rentrafaie, comme tout le 
monde; fort loin des ppanoes. 

(Lire lu suite page Zj 


tantôt sujeu Souverain comme 
électeur,' garanti comme admi- 
nistré. le PtançaiB devient sujet 
quand il est soldat ou consom- 
mateur. Là. tes rapports sont 
trop sourent des rapports de sou- 
d’aliénation. 

(Test oela qu’il faut changer. 
L'ambition est d’êllmmer l'arbi- 
traire DÛ qu’il se manifeste. Dans 
l’administration, mais aussi dans 
Taxmèe ou but le marché. L'ob- 
jectif est de protéser Iç citoyen 
où qu’il se trouve. Même sous les 
drapeaux. Même face aux trusts 
oaznmerciaux. Quitte 4 s’inspirer 
de solutions étrangères. Quitte 4 
instituer deux autres médiateurs. 

Chaque militaire est un 
4 Citoyen en uniforme». C'edt ia 
cnnception de l’AUemagne fédé- 
rale. après les abus du passé. 
L’armée doit rester liée à la 
Dation, et il est temps d’y songer 
au moment oû l’on envisage 
use réforme du service mili- 
taire Le soldat ne doit pas se 
sentir retranché de la collecti- 
vité. Dans toute la mesure du 
possible, il doit posséder les 
memes prérogatives qu’uo civil 
(droits indl iduels. liberté d’in- 
formatipo, etc.). Bref. U s^agit de 
garantir lea droits des citoyens 
quand ceux-ci se trouvent sous 
les drapeaux. 

<IAre lu suite page 9.1 


I tac iemento de tambour : 



ARMAND 

LANOUX 

de V Académie Goncourt 

Le berger 
des abeÜles 


Une somme... 

Une idée de la liberté 
‘i'û refuse à être 
partisane. 

HUBERT JUIN - Le Monde 


prentfer ministre du 
Sd tait. «Bob* Stanfleld. les 


(openfng Jote) dès- réunions 4 
roméiieatae : grand, paseable- 
arlstocrauquB, orateur 
’amyen. le clwl du parti curieuse- 
ment nommé « prognuioistc conser- 
vateur* n’a pas, 4 soixante ona, 
le fJixrigwM . onivereeUement re- 
riva! Pierre EUott 
’lnq ans son cadet 

_ _ pas non plus pour 

particulièremeni asEoiffè de pou- 
voir. bien qu'il soit, sept ans après 
avoir supplanté là vieux leader 
Diefenbaker 4 la téta du princi- 
pal parti d'opposiüon, h sa troi- 
sième campagne fédérale contre 


dtWlmit 

PUBLX&RA p£MAin 
(maâra daté 7-8 joniat) 
un SUPPLEMENT 
DE DOUZE PAGES SUE 

LA RÉPUBUQUE 
GABONAISE 


^DMnecituUae^ pewL qui? 

' Tanplaa palaîe. ghat t oa, os lenr atiribn* les qnaliSeatifs les plus 
dzvKs. Eb prevfaeeu oa las appalla las « maen ■» rigne de **"«sn*"*- 
■ av ers les jbbxsobs da la eoUiixa. Périodlqnaaiay, allas ra s urg inant 
daaa l*fairieèr» da la pelifiqna enUarella sens ferma da crites. de 
lieaaeiaineBfs de parsooiiri, en da feanatnee^ Pêriodiquamant l'Etat 
slatasiegé, las eÔDariivIlès leealas élntarregant. 

Cas ëaorbas antr^risas sent-rilas adaptées aax besexiis des 
régiea. ? CoBuaeat lenr peot-il être amélioré ? One 

mira da ecs équipements lourds si Toa dérida da changer de slra- 
tégte. ee qne propose dm fairo BL tOedut Oag. se ur é tai ra d'Etat è la 


La MalBon de la culture d’An- 
gers (BlC:4.j va fermer avant 
d'avoir été eonssnilte. (le Monde 
du 4 juillet) Bd « préaguration i 


La vUie met atnti on terme à- on 
conflit au sein de la U.C.A. BUe 
congédie une' éqtdpe d’anlmatiCRS 
trop encombrante et se donne les 
moyens de rûancer ses activités 
culturelles selon ses aqiirations. 
L’Etal qnaot 4 lui. saisit one 
occasion d'appliquer sa nouvelle 
politique de déoentrallsatioa, qui 
s'appuie pcîueipaleiDent sur des 


risque de frire toutefois des vic- 
times. les animateurs. Mais, de- 
puis iODgCemps, Os ont appris 4 
etre disgraeieB sans ég^ââ 

Ce qui se passe 4 Angers 
concerne, en frit, l’ensemble de 
la décentralisation. Les maisons 


Arrêter auJandlim les comptes 
de l'une d'entre elles rerient 4 
wrftiTiiner ce qu’Ü reste 4 toutes 
de crédit. 

LOUIS DANDREL. 


éQUipements ïlgers. L’opération (Lire 18 gutte page i$.f 



Page 2 — LE MONDE — 6 juillet 1974 


EUROPE 


Allemagne fédérale . 

EN DÉSACCORD SUR LE MONTANT DE L'AIDE AU TIERS-MONDE 

M. Eppler, ministre de la coopération économique 
démissionne du gouvernement ' 

correspondent «.t le «dre ou r 


sa formation, le gouvetnement de 

M. Schmidt est secoué par une 

^ deujciéine sujet de Metion fiers-monde n'âsfc'cêpeadânt'pas 
donnai ** appoTu plus grave U. Apel. î? seuls raison de la démission 
4*^îîni?®*îJîn1î^*^SÏ22r minfstres ses fltSwnwe aoutSî ^ S4. EiyTer. L'ancden ministre 

î,rSïfSïïf.»î? 5 SSS‘îSL“*SîïTS, - 

allemande aux pays soua-déve- 
loppés. Dans sa lettre de démis- 
sion, lé. Eppler écrit : c JZ s’ojrtt 
aenaiemeiU de décider et nene 


«rfSnM , rr «Q vîgue-jr de la réforme fiecale. st les pays sous-développés comme 

PrtvM pour le “» nécessité autant mSaJe Qoe 

pnwaïo«r une nu&TOlae â politlqne Cet Idtellste; proche de 
«w let ?*yîî?^ de _ deutsehemarfcs 


wmofa sKernanoita» aotaeux » mouactea, y compris r^«r-.r. 

pour ta répartUion des rUshesses celui de la défense, ont été amenés ^uS2îiîf«î«?®2î 

wUtira en danger tans iSpeS^ à faire des sacrifices. Pour la technocratique de la 

s coopéralÉon économlqae. M. Apel a. 

Le nom le plus souvent cité proposait une mminutlon de -oSm lar^ 

pour sa snccesskai est celui de 280 millions de deatsdmmarks ^ 

M. Wischnewskt actuellement dans un projet de budget de SéiSIfS^ uLÎiLf*2St 

seoétalre d'Etat ans affaires 3.5 milliards, mais, surtout, il axl- SS”^S2inh^ Sî S? 

etrangta^e. qui fut déjà de 1966 ge^ que le plan de financement 
a 1568 znmistze de la coopéra- en quatre ans de l'aide aux pays 

- . sons-dévelooDés (18â mlUlardsde ï»St-S 

^DepiM^qües Joti».le^^ ^utsebemarks) «it réduit^ j^pSiS!Séfa2te?a“Æ 


leprésentant dn centre gau- 

, — e du 6f J>. qui r*— — 

U lî* do Bé* les dirigeants . 

“ ^ut'Ds souhaité èritéf toTédât 
de ftt^ppTêr'ÿüâteiïrdiffiSë^ iV’^S^^'MTfipVreV VÆ 

“«it^table, En une semaine, le opposé à cette ezigene^ fwaia ceet Sj^m MéaiSSt ^dn ”a 
mlnlgw de la coopération s'est déclaré prêt à ac%t» une diml- BaSwurtSSS ®^5is,2S 
en effet oppo^ deux fois au chan- nutlon de 1.4 mimard. Le gou- 
ceiler.^ M Eppler avait d'abord vemement fédéral a refusé ce i^JTd? M- 
es^ d'obtenir que U République eomprom.a ehSSa-riV • 

dS^^esïaSM miies'o^^S ouest-allemande dêmoerate parie son propre lan- 

oavs *«« PW aons-développéa. qui re- gage, tandis que le chancelier 

développés dépourvus présente 0.32 % du produit natlo- s'exprime pour la coalitiim. Cetiiê 
M^chmidt HR trnniait >n restera-t-elJe Inférieure dualité risque d'être une source 

, 3ü a la promesse que U. Sebmldt, pennaneote de conflits, dwit la 
aS?fl^ ministre des finances, avait démission de M. Eppler pourrait 

faite l'année denilêre à la eoiifé- " wona* 

ttmüsés et Iro prodocŒurs de renee numéteire internationale de 
NairobL U. Schmidt ÿélâit alors 
engagé auprès des pays du t^rs- 
monde à augmenter l'aide jua- 


pétrole n'alent annoncé leurs i 
tentions 


> bien être que le premier. 

DANIEL VERNET. 
IM. Er&ant Bppler est né 


AMÉRIQUES 


Canada 


U TROISIËIIE fPREWE fiJECTORUE K M. TRUDEAU 


(Suiie de la première page.) tage que lui donnait sa cjualité dans des'réunions tenues hors du 
^ de principal challenger d’un gou- Québec, certains de ceux eue i» 

C'est ainsi que pour lui le gou- vernement pasableznent usé par Anglais appellent des • 


Féocrioimotres de Thistoire du 
Canada s. tandis que pour M. Die- 
fenbaker. sorti à soixante-quinze 
ans de son amère retraite, c ce 
petit potentat a a &it du Par-, 
lement r une caricature », a 
e tenté de dégrader la retne » et 


l'enjeu et le problème . . , ^ 

hL a^n raia m 'Truftoau survenu dans une localité 

Car. de son oôttM. Ixuc^u huppée du nord de Vancouver, 
* ah el^Diqueuz du Vancouuer Sua 

écrivait : c 51 même ces gens-là 
• connaissent pas le /ait bidn- 


teaee ae dégrader la retme » et Re connaissent pas le jaa oinn- 

mrteeQement émasculé nos guasde sur lequel ce pavs est fondé, 

lorau nrméa. l’ÏÏL'' w le QeOee eet à 

^urtanL bMiKOUp de sympa- malgré une aoeuHon rafli- dî&?deî*TSi^ra’*aS 

thisants se demandent el M. Stan- née - presque trw parfaite — îf‘S2,“ , . “ ““ 

fleld a'a pas été un peu tn^ en anglate comme* en français. ^ * 

honi^ préclséinent. et pas assez la. modestie apparence masquant 
€- polittque > en s’enfermant dans une assurance distante, eonti- 

un programme de lutte contre nuent de faire aerveUle, d’autant S2î-dS5^2? âu^? «SMe tas 
rinflahon qu îul vaut les attaques plus que Mme Margaret Trudeau. 
de tous I»- autres partis m^ex- qui pas trente W fait acta- 
cepüon. et qu'il détend contre vement campagne cette fois, et 

vents et marte, à BhantM miinim rnsm» Î^Ir des meetlnfis. deux rtèges.en tout, et pour _tmb 

LTnflafion 

de la camoaene. même si son eaux, uiscre, pour laire pietie w» awu- zr’-’\r .t — mnine 
comme ne manque pas de le faire sations d‘ • arrogance » que lui 

valoir M Trudeau, est bien loin lancent tous ses adversatres, sensible sl.lon tient compte non 


n. et quü défend contre vement campagne cette fois, et 'i7.P« ) 

et marées à chaque réunloD tient même seule des ineetlzi& me^ « 

stdon c'eut le grand thème En même temps, le pronier xm- |T^,Ï,Ü’ 

— 1 — nistre, pour faire pièce aux aoen- 

faire aarinna d' * arrogance » que lui 
valoir M Trudeau, est bien loin lancent tous ses adversatres. 
d'atteindre ceux que connaissent laisse dire qu'il est devenu plus 
les Européens * 7.6 % en 1978, humble, après les s leçons » que dm 
10 Si euvlToc arteodus ceCie annee. lui ont administrées lee èleeteuzs **?,’®**®^ 

Mais I on n avait oas vu cela au en 1972 : ■ SfZ » o oroimenf ii» ten is il 7 ^ d eux an» da« 
Canada depuis vingt-trois ans. Et nouoeou Pierre T’nutsau. a-t-il ^ 'ÏÏP5?®*®'*» 1 a sei^ exception 
puis le rythme est allé s’accrois- dit le 16 juin à Ottawa, Ce» est du Qirebec. M. Trnwiro 
sant ces daniers uiois (la *^*»‘*«^ un à qui ta de a appris des tas Paa moins recueilli im de 
des prhe de détail a été de L7 % de choses sur ta fa^ de gour de .ses vjto le C^da 
d'aviU à mai) £as prix alinmn- vemer un piQit. » glals, et l^cart entre les suffrage 


Italie 

N. fiUMOR S’EFFODCE 
DiVITES UN HEURT 
AVEC LES SYNDICAH 

(De notre eorrespoadant.) 

Rome. — Une nouvelle r 

contre entre le gouvernement et 
les syndicats s'est terminée tard 
dans la nuit du Jeudi 4 au ven- 
dredi 5 juniet à Rome. Des diver- 
gences se sont manifestée» tthi.i« 
la confrontatUm a été utile, 
déclare-t-on du cdtë officleL Les 
secrétaires généraux des confé- 
dérations syndicales doivent se 
réunir ce vendredi ixmr tirer les 
conclusions de la; ^âcinÿmi. 

Le président • du 'coiûed; «qatj 


.. l'automne. M. Rom or „ 
languemenfi exposé les liens entre 
M politique de réformes sociales 
et les mesures monétaires et ~ 
resbietion du crédit qu’il a ez 
sagees. Du côté syndical, 
prélèvements : 
beanconp t. 
tnvailleuza, du 

de l'augmentation 

des unpOts mdirects et des tarifs 
publics. La prudence est extrême 
Tn tout cas de part et d'autre. 

Un autre élément joue ; le 


parti poputam pan- 

lier eo 1956 a 
BUDdestag ' 


réunion dn conseil 

12 et 13 juillet? On es^re sim- 
plement qu'une solution au tnobiB 
provisoire sera trouvée pour fran- 
chir le cap dé 

eu tout cas se 
per à un cabinet qui auiait lès 
syndicats contre lui. Le fait que 
la rupture ait été évitée est déjà 

DOSltif en soL Cela. n’emnèehapB 


grèves échelonnées dans le temps 
•et à travera le pays. — J. N. 


LuStembourg 

M. IHORN PRESENTE 
UN VASTE PROGRAMME 
DE Rfi=0RMES INTERIEURES 


sentë. le jeudi 4 juillet, devant le 
Parlement, le programme de la 


aux orientations traditionnelle- 
ment européennes et atlantistes 
du Grand-Duché. 


le plan intérieur, qui traduisent 


gramme (Te politique Intérieure. 


Information du public, la créaiion 
d’un « ombudsman >. une nonveÀe 
répartition des charges fSsdües, 


tion sur le divorce et l’avortemeut. 
la suppressioo des écoules télé- 
phoniques, une réforme du droit 
civil et pénal une indexation de 
tous les salaires, une augmenta- 
ilon massive des allocations fami- 
liales et la gratuité progressive 
des transports en commun. 


qu'à 

on 1< 

pjra. recommandé par l’ONU et n — ■* ~».*~ .. 

par la Commlssian de Bruxeliea. Ss « /“-**i*®*‘ 

l-lmpulaioo notemment des dS aJSIS ïï 

Allemands. xolslsté» de la eoopéntloo éeoao- 

La en» de rénergle semble 

STV'SïSss* âs” «"pS'‘TÆrïs.à: 

M. Sch^dt ; celal-d a été de soo comité directeur en isn 
fanpr egd o nn é par la politique de puis préside u commission 
pays producteurs de pétrole qai réfora» nseeia TbéociciBn 


□ versé tes < termes de 


U pensée subit 

eonsclence tellelnue 


Grcrnde-Bretagne 

Prévues pat le Livre HlatK britannique 

Les élections en Irlande du Nord 
auraient lieu à la fin de l'année 
ou au début de 1975 

De notre correspondont 

— le B 

britannique . „ 

jeudi 4 juillet, un nouveau Livre _ 
blanc sur l'avenir de ITriande du Irlandais du Nord à „ _ 

Not 4 document. Intitulé leur «ofieTi ac£»/ à ta poïia 
Oonst^on dlrlan^du Nord s <pû permettrait à Varmeede pro- 
et présenté a la Chambre des céder à UTie réduetUm plantée 
communes ^ M. BCerlyn Rees. ordonnée et proï^we^ -- 
secrétaire (TBtat à l'Ulster, est engagement ». 
le fruit ^ conversations menées Les proportions de BS. Rees. oui 
^*0" n’^ent pas attendue» si tôt, ont 
moto à Belf« avec les représen- été accueillies de façon mitigée 
tejte de toutes les tendances par l'opposition. M, Edwd 
. , . , Heath a mis en garde contre le 

blMC prévoit rélec- risque d’im c conflit , 

ii^ representetiop'propor- entre la future Convention jnsti- 
tionnelle. par les habitante des tutloaaelJe et le Parlememt de 
S™® J* Convention Westminster et a qualifié les pro- 
oouÿtrtlonnelle s de soimte- positions gouvemementaJes » d' 
^-huit membres, qui sera prési- tritnemeni graves s. 

par une personnalité d’Ulster. A Belfast, les protestantB ont 
Indépendante, nommee par la oaturellernent applaudi un docu- 
.5SS5Î n'est prévue ment qui satisfait trois de leuis 
1 élection des njemürra de revendications essentiellm : de 
nouvelles élections et la suppres- 
genëraleiDrat que la cons t ation «on de la Constitution de 1973 
^ «t des accords de Sunnlngdale. 
début de M, Harry West. Vaa des ^efs 
1 aopee prcnhalse. <ju «loyalismes a promis que son 

En attendant, le gouvernement parti ferait de son mimiT noiiT 
de lAndres administrera directe- luAUr eune socfélè Tmrfe”ri 
ment^la province, ce qo’U fait SSbte ct /rIoïS du 
déjà depuis la démlstion du gou- m. Gl^in Barr Vsnimateuv dé 
ve m ement Faulkner à la fin de ja 

Le document accorde six mois 

à la Convention oour établir on “ Livre blanc . L As- 

rapport sur l'avwS constitution- |°2S?S 
nel de njlster. Ce rapport sera 
ensuite soumis au Parlement de 

Westminster, qui devra en tirer ®* r®, teute 

les conséquences, sous forme d'one L* **® rsrendicatlons 

loi constltutlonner ~ 
son rapport terulz] 
tion sera dissoute. 

Toute liberté est laissée à la 
Convention pour établir ses 
St le " 

. . qu'aut 

soit rejetée a priori, n est 4 juillet. ... 

cependant conseillé . aux future « contrat soda: > passé entre le 
constituants de tenir compte de gouremement et le mouvenient 
pudeurs élâuents qui font partie syndical en ee proDonçaut contre 


Canada depuis vingt-trois ans. Et noaoeou Pierre Trudeau, a-t-il 

à ^ ^ ^ recueilli lœ deire t^ra 

de choMs tur ta façon de aour de ses voto dans le Canaan an- 
d'avrll à mai) Ias prix alimen- vernsr un pa^s, » glals, et l'écart entre les suffrage 

caires grimpent beaucoup plus vite Aussi joœ-t-11 moins, aujour^- ob^us }js 
que les autres — de 16 à 17 s d'hui, de sa supériorité intellec- partis na étè très important que 

l'an demie; selon l'opposition — tuelle que de son expérience et dans une seule autre t 

- restés des mérites acquis par l'équipe TAlberta, où ion a c.ompiu 

libérale à la direction des aifai- 1 électeur liberal pour 2.5 Recteurs, 

res; s Ce gui est en feu ts the conservateurs. Partout ailleurs les 

' chiffres se tiennent de près, sur- 
tout dans l'Ontario, où les conser- 
vateurs ne l’ont emporté que de 
_ _ 33 000 voix environ sur 4 600000 

d'inrèner to formule : c Ce qui électeurs. 


. surtout, les salaires s 



.. dimension irlandaise > ne doit Cette déruuon, adoptée contre 
pas être négligée : la République l’avto de la direction an syndicat. 
d’Irlande est une réalité qui] est représente un revirement complet 

difficile d'ignorer, la m dimension par rapoen à la motion modérée 
brifonnique » aussi reste esten- adoptée mardi (te OSonde du 
tiella Le Livre blanc laisse clai- 4 juillet' CeUt-d. rerommaDdée 
rement entendre, à cet ^pird. que par la dirvecioa du syndtcaa indJ- 
Westminster pourrait reœnsidérer quait que \es mmeurs modère- 


les relaiions du tiro- 


f Destin de CBESEZ.) 


n'a augmenté que de 5,7 

1973. Or, d'autres statistiqueG 
Tiennoit d’être publiées selon les- 
quelles les profits des entreprises 
InduBGiieUe» ont étA au cours du 
premier trïmesDe 'de de 

45,7 % supérieurs à ceux de la. 
période correspondante de'-I’an 
dernier _ * . 

Se souvenant quU se veut c pro- 
gressiste » auLSDt que « conserva- 
teur », M Stanfleld ne manque 
donc pas de brocarder « Vélüe 
satisfaite y qui * votera pour 
U. Trudeau et faime mieux ça ». 
ni d’attribuer la plus grande part 
des respOBisablUtea en ce qui con- 
cerne l’Inflation à un grovenie- 
mû D’a pas craint de r^ver 


des revenus pendant quatre-vingt- 
dix jours. «Divi iTun < contrôle 
souple » pendant les deux années 


* plan soulève au- 


Ae i' « éttun^raHon » 
à ks « déeiarafiou » 


;eD»diu âgé de 


e taice taseiin a 


1 anrnt pevr cela 


üoa dite de I' 

MBialac ptécédant le vo 


tes rtglaiu rnnlek, d*éUc 


Uon est aatotiiè.' mats le vote 
per Bomspoodaoae ait xemplacé 
'par une proeédue de vote aatl- 
cipè, qui a lien dans on boreao 
spéelal, soit le second sanudl. 
•oit le londi précédant te Joor 
oIDelol dn scrutin ) U snim 
poux y participer dlndlqnei que 
l'on devra ^absenter ce Jear-là. 

Par one sarvlvanee qnl prendra 
fin en 1975, tout etteyen brftan- 
nfqne résidant 


k epènUons dent chaqne 
citcenscrlpdoB. Cens-«l ne iv- 
trouvent leoe droit de vole 
que loiSqn'B lenr tant dëpar- 


fragcB, anqnel t 


nombre éeal de sat- 
emportent 

la dêctsloa- 
lA s prèwntatton w des candi- 
dats eqnivant an dépôt des 
candldatnns ; aUe doit avoir 
lien avant le vingt et unième 
Jonr qnJ piécède le scrntla. souf 
dana qnelqnes cfrcooscriptlons 
partlcnUtremeut étendues, où 


qne sept Jours après la 
proclonuition de 1’ s addition 
oCflcMie des résultats » que le 
candidat qni a obtenu le pins 
grand nombre de voix est • dé- 
claré n. antrement dit proclamé 
élo. Après le scrutin dn 30 octo- 
bre 19TS. D avait fallu attendre 
le 12 décembre solvant poor voix 


ri cette date, pont participer proclamé le dernier 


Etscs-Uhis en 1972 de pûîiift guère en jeu, ^esi ^inflation. Mais 
eonvalncauT bu Csn&dA ^ dfrscttoR qvl est le pro- 

Bi. Stanfleld explique <{ue 


Aussi bien est-ce dons cette 
province, notamment à Toronto 
région intensément 


biéToe. 

gel D’empéchera dsls tes augmen- En tout cas, M. Trudeau , 

tâtions de salaires consenties par propose pas de programme bien lextrémlté çccldentale du 


peuplée^ du Fer-à-Cbeval qui 


les eonvenuons collectives inté- précis de lutte contre l'Inflation. Ontario, que la décision .. 
rieuies, qu’il ne s’appliquera pa» D a préféré, « pour détourner fera. En 1972, neuf sièges avaient 

aux prix agricoles àia production rottenoon » ses adversal- *** a .. — . 

— mais qui paiera la (Ufférence ? res, terener tout au long de sa 


revenus tirés de la 


vente des immenbles (cela exi- 
gerait un é Dorme appareil de pins ou moins qiectaealaires. — — 

conteôle) enfin qne M. Trudeau mais parfois tardives ; 85 à 95 mil- rival que de quatre voix. Dans le 


reccird étant détenu p?~t - la clr- 

'ptlon d'Ontario, où nn llbé- 

Tavait empom 


.. . L'oqs de dollars pour Camé- Grand-Toronto, aucun mandat 

mesure analogue Mais le chef Uoratlon des retraites — alors n’avait ^ coni^uls avec une 


• s'est trouvé acculé à que le budget déposé 


marge supérlenie à 3 600 voix s 


la défenslTa perdant alnd l’avan- prévoyait pas (fefforts pajUeu- quelque 60 000 électeurs Inscrits 

*“■“ — — ■* * — plus d’un en moyenne par circonscription. 

n — x,._ T, m..ce4^ A — ^ faible glisse- 

dans cette province. 

. - _ eUe seule le tiers des 

membres de la Chambre des 


Etats-Unis 

PENDANT SON VOYAGE 
AU PROCHE-ORIENT 
M. NIXON A SOUFFERT 
D'UNE PHL&1TE 

lew-Toxle (A.F.P, Benter). — 
prétidoBt Ntren et rfsqiialt es vie » 
gisant ees voy ag e » su Piocbc- 
it et OD DdIod soviétique, alors 
qn'O soariralt d*iuio phlébite, s 
déclaré, le JeodJ 4 JolDet, soo méde- 
pereoaeeL le dectear Walter 


Le docteur Tkacb a soalignè que 
E caXUet de sang formé dan» la 


Proehe-Oefeat anialt pu 


parvenir Jnsqn’aits ponmoi 


embolie pulmonaire. 
nnalssaK la gravité 


I la sttnation, s gjonté i 


rbqoe csleulè 


D^dle que demt jem» oprè» l’sppe- 
des premiers symptOmea Le 


président était : 


Aotrleba prit i pooianlvre son 
ProcbeKïrIoaL Dn 
porte-parole d» la Mabioa Blancbe 
ceotirmê Icndl la déelnratlon du 
cteor Tkacb. tont en minimisant 
les dangsR oneniinu par le présl- 
^ . l'affeetlon étnit 


ration des transports en enwiTTum 


MICHEL TATU. 


fédéral des transports ferrôvial- . __ 

res de province entre les villee ; communes, pour faire pencher la 
358 milhons de dollars en ifix ans .balance, 
pour un programme de reconstl- 
. tutioD des bancs de saumons dans 
le Pacifique, etc. Les Ctanadlens 
enregistrent ces promesses avec 
scepticisme. Beaucoup d'entre eux 
ne semblent pas aussi résolus à 
faire otmflanoe & M. Trudeau pour 
enrayer l'inflation. 

les «bigols» 

Q est trsqipant et finalement 
réconfortant qne le thèm e de 


Prochain article : 

UN SCRUTIN 
TOUS LES DEUX ANS 


compris celui du bilinguisme, et les 
Mttes aspects de la c question 

Du renine ria.n$ 


eqUatter- auprès des 
la«loI32»du'' ~ 


contraire, U a retiré son investl- 
tnre à M. Leonard Jones, maire 
conseirateur de la ville de Monc- 
ton, dans le Nouveau -Brunswick, 
qui bisalt campagne contre le 
bOinguteme. et cela au risque 
de perdra un siège pour son parti 
S est vrai que lorsque le chef 
conservateur se met. au prix d'ef- 
forts zséritoïres, à parler français 


Bolivie 

) LE COLONEL JUAN PEREDA, 
MINI STRE DE L’INTE- 
RZBDR, a déclaré, le jeudi 
4 Juillet, que deux anciens 
présidente de la République, 
les généraux Juan Joaé Torres 
et AUredo Ovando, organi- 
saient, avec l’aide de l'écalvaln 
fran^ M. Régis Debray — 
qni demeura emprisonné trois 
a ns et demi à Camlri, — un 
mouvement de guérilla en 


avait été attribuée avant sa mort 
a Miguel Angel Asturlas, alors 
ambassadeur en France, a été 
le 4 julUet. à l’Hôtel de 


Ville, à la veuve de l'écrivain gua- 
tmaltëque par M. Yves Mllhoi ' 
prêsiclent du GonseU de Paris. 



î 
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AMÉRIQUES 


Uraguay 


UN PROJET DE LOI PRÉVOTT ■ • , 

LA «UMITATiON DES EXCÈS DÉ U LIBERTÉ D'EXPRESIOH> U OtlttereilCG pSI 

MootecSdeo — mi pro> de ta liberii d^expresston » et éta- ^ m ■ 

jet de loi sor la presse p révoyant Ult les normes du droit de ré- I«% 

des peines de trois ans de pdsoo ponse. 1« gonvemement ura> WM rKriM|||Rr M 

pour « ta àStnâgatitm prérnéâftie goeyen a ordonné récemment. * 

de Jajuaes noaeeZies » a été prè- dans le cadre de mesures de séen- 

senté le Jeudi 3 Juillet an GaoBeO rlté extraordinalMs, nntodietlcn Ia quaâ-totaliié des pexüs 
d'Etat nmgnayen, un organlane de < 2a presse msTxiste» et l’inter- et 

I« nouvean projet de loi re- par dispsmibre. r4»B d%i- ** ronest ei de l^sz seront repxâsantes. les 

prend les tennes de la loi de fonnatian internationales sont b et 7 jaSleL à la eosiérenee paaenro- 

rtâfftnBo de la sûreté promolgnée d’antre part tâiues i)ar décret de péesne de arec le ChÜL qui atiia 

en 1972. n précise qne < sera ioumlr an gonvememesit la copie Bea an Pala» da congrès, perte Maillot à 


L.ES e ET 7 JUILLET A PARIS 


La conférence paneuropéenne de solidarité avec le Chili 
va réclamer la fin de la répression et des tortures 


Paria, A celte rènaioa, ton v o qn é e à l*Sxd- 
datiTe du burean dn « CoUeetii national 
solMaritè - Chili i* françws. eonpoeè de 
quatre paztb de gauche IP.CL. P,Sm radicanx 
de gauche. P.S.D.) c± de trois syndicats 
(CF,D.T. CaT. tl Fêdàtaüon dè l’èduea- 
Bes nwHensTe). partleipereat également des 


organisBiïeaB de jenaesse ensopéexmes et des 
peisonnalitss dn monde ecelisîBstiqne. Z,cs 
Indes des sept xexmatiDn îaTiianles seront 
présents. M. Sicce Mansholt rapréseBlers 
llnlexnBtionBle Mcialisté dont il est le Tiee- 

préndant. 


; fausses nouvelles s 
tibles de troubler l'ordre : 
ler an préjudice oui 


Cette conléreDee, unt d’sboid, satlmis de gaache demeurent à La Havane de c Vurgence dra- tance intérieure à 

revftb une grande signification très alfa ^ns hnB le eonttaent matfgue » d’une union de toutes commence à se strueti 

an plan emtvéen. Elle a lien, brsite ans après la chute du na- les forces opposées à la jrmte. pas. natureUemeni. i 

en effet, alors que les négocia- zlsme Néanmoins, il a été eon> Cette union doit, selon lui. re- tance armée, mais une 


rête économiques de VEUrt et au 
crédit eetérieuT ou intérieur de la 


pour objet de « limiter les excès \ 


an plan emtvéen. Elle s lien, brmite ans après la chute du na- les forces opposées à la jrmte. pas. natureUemeni. une résls- 

• u: VENEZDEIA A DE NOU- en effet, alors que les négocia- zlsme Néaninoins, il a été eon- Cette union dol^ selon lu!, re- tance armée, nsaie une résistance 

VEAD XÆGERB MENT BB- tionfi mmtées è Qenève, au niveau venu que les taravauz de la conté- grouper les chrétiens prcgrestis- que Ton pourrait quaUBer de 

DOIT SA PRODUCTION PB- des gouvemefflents, pour promou- renee seront uniquement consa- tm dn parti démocrate chrétien, b quotidierme ». Aina une sorte 

TROIJERB. — CeOe-cl e» voir la paix et la sécurité en Eu- erés à la situation chilienne, ».*« .> AtA de ■ chronique des événements 

actuellement de 8,1 millions de tope piétinent visiblement. Elle eselnant donc les dlseiiwrinns pu- mr courants » ~ trois ou quatre 

barils par Jour, contre 3Â mû- dâôontre, d’auM part, que les bliques sur les relaUocis euro- feuillets ronéotypés chaque mois 

lions U y a un an. reflezes antifaeistes des orgenl- péennes. ~ circule clandestinement au 

vue, à un mouMni favwbîe. Les depuis le mois de r"»"». fait 

L-obljt de Ortie rémto est f!»?°P tlone jeUl-QU» awt »r- d'imr Qiiero5j5e te 

_ .. â-eiercer une pression mo- 4 njnitejpog^^ pendant les premiers mois te 

Argentine t»Ie sur le goirrme^t OilUen notannnent saiml les doc- 

nl£s¥n&?‘?S&iei?d.S!: 

BSEQUES DU GENERAL PERON ffSS'^.S'^^’c^aiSSS^dl 

. pectés au CtiSi la diçinité, les Ce teste mreule s sous gentiag» one forme de crève 

:muBs et svndicauy tentent &a,'»,^.“’dÆf .^csrÆ^^d^iiÆ 


actuellement de 8,1 millions de rot 
barils par jour, contre SA mû- de 


Argentine 


APRES LES OBSEQUES DU GENERAL PERON 

Dirigeants politiques et syndicaux tentent 
de rassurer une opinion déconcertée 


Les tAsègues du générai Peron, le jeudi â juil- 
let à Buenos-Aires, ont été l'oeeasion, pour les 
responsables poUtigues, militaires, syndicaux et 
êconomigues argentins, de réaSlixmer leur atta- 
chement aux mstUutions, symbolisées par la nou- 
veile présidente de la BépubUque, Mme Peron. 
MM. Lopez Rega et Sicardo Boaia : le plus 
proche conseiller de la présideate et le éOaigeant 
du parti rtuUoal, paraissent bien, aujourd'hui. Être 
a« centre des spéeulatione. Des contacts ont eu 
lieu entre M. Balbin et les responsables du juMA- 
cialisme, de la CJCS.T. et du pabonat, en mee 

Buenos-Aires. — Bidde dans n. nnf-rA <- 
son simple habit de deuil, la ^ 

silhouette encore aminnie, les 
traits tirés, Mme Peron est « etmanMls, le j 


De notre correspondant 


il OyUUlUaUA ICIIlCIll DÎÜtr«‘~lÆï;Sïlteï."eiSnï: l«mi.>este>mi™d,ElTenlsnts 

, . ,, ,, PM3-parofeduOoUectil,!arésls- mmt. d-aiib» part, anime résis- et te Ohuanicamata. 

inion deconcertee h c^te réunion • ou'lSnj*^»ai .. , . 

aïoeav ». ce qui laisse prévoir la Une résiStnnCtt SpontEnee 

étepprofondlr certaines * eoineidenees » entre leurs ^ ^ 

objectifs, et eed afin de « préserver runJté Dans un nnmêro de j^ de partis et leur adaptation orga- 

nationale ». Aucnne -eselusive. d'autre part, lliebdoinailaiie espagnol Triunfo, nlgue aux conditions de trsooil 

n‘a été lancée contre l'un quel- d'autre part, le journaliste Eric imposées par la üondestinité et 

Dans une vabBOti posée parue le 5 juillet conque des mouvements s’oppo- Nepomuceno raconte l’entrevue par ^ mise en œuvre d'un jront 

^r^tiZrr» »«t à Is Junts, QuellÊ oualt été clandestine qu’il a eue è San- polifique. gui mpbgue un proees- 
dans un joar^ de la costale, tes Moutonerw, attitude loraw ItJolté po- tlago avec M. Jaime Gazmnri. sus d’organisatwn et de développe- 
jeunes péroaistes de gauche, ont mmque <ra*fls pu2gire émit au pouvoir. Le MXR, secrétaire général du Mouvement ment d’an caste front populaire 

reprendraieni le e combat dons les vüles a e si un en particulier (Mouvement de la d’action populaire uniflé — ou- eorrespon d ant à la situation du 

accord formel et Immédiat n’est pas conclu entre gauche lévolotloanalre), devait vriers et paysans (M.A.P.U.-O.G>. pays. Ce mouvement irait bien 

les farces politiques et sociales Intéresées A la participer à la conlërmice, M. Gazmuri est. avec M. Béignel oa-delà de la stinpte reconstitua 

tfhfc yH/». Ti«HAf>Aite Z et c si les de Peron Cest M Edgardo Earlqnes, l’un H^ques. ^ l’un des tion de rUntté popuZaira- Outre 

te> Item aa» ferai raffttetwte ,»te «w>, 4 - w « des prlndpaus dlrlgeanla du très rares dirigeants de gauche de M7.P., fi faut y tuclure 2e MfR. ta 

et les droits des eravamema ne sont paagarutisa Wésente» ce mou- premier plan qui aient réussi à démoenztis cArétfenns, onut que 

- . . iA»u,u*A eaïutttutimuienÆ • an res- ^^ment à la conférence de Parla, échapper k la répression ^ à tous Zss âéments démoeratigues 


traits tirés, Mme Peron est « camarade, le plus ancien ment- tabla 

rue plus fragile et désesbrâiée fais de Parinée en oetfetté s. et- 
que jamais lors de rëlogenmë- réitéré rengagement' des mlU- 

bre prononcé devant la déponOle taires an pouvoir de UW à 1973 . — ^ 

xnoîl ^Ti*^ du général. Harig l'en- de garantir les losfettatlons. 1 a I 


TmtuOUA • /m nM vemcnt S is coniefence oe pans ecnapper a la répression es a loas iss etemencs aemoeroDçues 

Bdgardo Bnrlques vient de poursuivie la lutte an Chül du CAÜf. Nous estimons que ce 
iSiSîn^f Cuba où U A été envoyé m mis- mômA front Oargi est riaUsabla. car la 

ta comme d'une sxnoRon ms- gion p^, je jcr, mais ü doit s Nous sommas, déclare M. Gas- dietature en crée les conditions 

retourner sn Chili M. Enrlques mûri dans une phase gui se ea- objectives à iraveTg presque tout 

PHILIPPE LABREVEUX. a f^alt état lors de son passage raefo'iie par la réorganaation des la pays. » 


taires, ministres, repfésentants avec smqil^on des untformes et | 
des g o uvern ements étrangère, des véhicnks kaki dans les roea. 


DIPLOMATIE 


les orateiuB rendre lunniBage an chef triomphant » pour tmdter . , m * , 

la çomiMssion des affaires étrangères de rAss«é|fe 

dente apprébemdm. ««gnTnp la sur càle qui porte s 2e nom du 

lourde charge de le remplaoer. géant a. H. Adehno Bamero. ae n I *£• I ■-•t f_ • 

?oS 5 “S M. Muvagnargoes définit la politique française : 

¥Tin€rAi» ariT nWi t'/mw; du Cangrès. asasslnê en septembre dernier, a . « 

L'éloge, dans la boncbe des par- vouIn roidre grtce m pr^taSent .... CfTDlIFTF IIAWQ I FC RFCCFIiyC 
f^«yns l.nnmii «nwgenti «m panég y- défont pOUT t la poiX gttiB U SU idlirlLlI. IvftiVv LCu KsLWVLlilV 

rlque du « géant américain s. de fnstaurer i, et fl a lancé un M>pel , ' 


1* e architecte du tiers-monde », à la « soU 
du « leader unioersél a. BÆala ce où les syn 
fut l’ancien adversalze, M. Blcar- s émmt s *t 
do Balbin, le seul des douze ara- ouvnere, c 
teuts k imiirovlser son disoaurs, se sont a 
qui parvint k tirer des larmes de de P eroa, 
l'auditoire. Parlant au nom de semain e 
l’Union civique radicale, qu'il ses oaun 
dirige depuis de longues années, k M. JuUf 
et de toutes les farces politiques ponsa^c 
d'opposition. M. BalWn évoqua (Confeder 


doivent piéel- 
>r. La centiale 
tes de factUma 
épais la mort 


FfRMETE DANS LES DESSEINS 
SOUPLESSE DANS LA DÉMARCHE 

' Le goavametnent aouhaite que subsütuar 3 le nécessité cTapporTer 


La Coor de La Haye a repris ses aodiences 
sor les essais niodéaires français 


jeudi 4 Juillet ses andiences dons intematlonala. 

l’affaire des essls nucléaires qui Dans la jdiüiimilB qnll a pro- 

oppose Paris à VAustralIa et k la noncée jeudi. M. Murphy a 


Quant ses ttesaeîns et par le soupleaae munauté 
lol zes- dans ea dénrarcèe •. a déclaré ajouté. 

I GX3B. M. SauvagnarguBs. ministre des .. 


M-ii et la Nouvelle-Zélande out déposé, riqnes. Le ministre australien 
le 9 mai 1973, des requêtes, en ÿest inscrit en fanz contre 
. . dez-aadant fc la Oour de Juger si l'interprétation fiancafse d'un 


. M. BalWn évoqua (ÇonfMéretion générale éco^ affaires étrangères, ieudi 4 Juillet. * les exploslona nucléaires dai 

poignante convictton ndquejj, .11 . a été encore plus comoaralssam pour la première République, a préclaé M. Sauvagnar- i atinospbéie amit compatibles c 
ts luttes » de 19*5 à concret. tnsiEtazit sur P « obUgop ^ ^ gués, est bien de eorrroquer un non avec le droit inteznationa 

i relation nouvtile in- tion de donner me n<yne22e .. .. . • sonunst • européen avant la nn et d’ordonner qfue le gonvemi 

iprés te retour d’ezü i»»pid^ oa* objectifs éeono- «flj'™» de ' ^ ^ partenaires en français cesse tes essai 

#eat dit-il. dt» owi vd^^et^^soeiam du de nailonala U France. >;HI d»t. pi» «nt d’secord « ÿ te^jonctere L’absence ^reÿésentants frar 

dl adversaire prend reconstruettan et de Itération sentere un • waage Obérer • et ® çais n'a suxivte personne. 


lequel les essais nucléaixes fran- 


n’esf pas correcte. La comTafr- 


çve 2e oiefl adversaire prend reooasft^toii ,«* <*« 2ftfra*to» sentere un • vteage llbétei • et ^ économîmjB la oarmat. ««Pn* personne, la gif^ sdentifigm des Bâtions 

wngi. Bt maintencmt, Vaoertir ; nationale » mis en viguenr par défendra les drelle Individuels et yllbgue et é cp^ Praoce ne rectmnauEut pas la n’a jemZ, ^ le ^Se, 

r.ulod«.m,ln.tlon d«> p-ipl». ÎL™ d, la Cote en la 

Argentine, je vous dis, Mme ta __Ias dirigeants politiqnes et ayn- q__, _q_ f ^nfS «i æa réponses chera d abord à améliorer tes eondh nzAtière. fansf/ ' d’aucun essai nucléaire 

présidente de ta Bépubligue. les dicanz du pays ont, d'évidence, . , tions de trereil du oonsell des mi- Le r e pr ésen tant australien. aansFatmosohère. » 

tertS M Jiesoln du.ric onfW.de ces le mln l Mr. a ncBcimwrt tniiti I» Occmunsuté st IncI- M. Murphy, esHnalL Jeudi, que 

^ nom te répma mort pote «r- W cem fom^ripitées m,b ton- P«n» I, commcnauli * aumilno " " — “ 


au nom de répoux mort pour ser- ^ oem fois répétées mate tou- pwn» «umms . 

ïir la ptentoncaoc ter fteianJiOT ^ BrtaBpim odsmlcoss : M- Ssuvs- prahlimc il, l'onsrslo . teos I, 

ç^cn cette teteu «m, nnnhoit- gnsrsp» . décimi qu. I. . comm- mo«;«te ditst. .. 

La* qol tenait heu de Peron. Un vide qui. Jeudi,' dSik, ae verse ettanUgue • avait été réglée 
funérailles a le cadre de peuplait de rumeurs de mauvaise par te déclaration dRe d'Ottswa, que 

l'bmnmage. Si Jë vieux dirigeant ®^î® l’assa^- le guuvemement Juge équilibrée et 

radical, aujounfbui au centre de ^ “ Hecro Campma, ancien iiç^i | 0 g sngagements ne dépassent 
toute l’activité pt^que, a votÿi P®» ceux pris en 1948 dans le pacte 

îîSn lUc^Xtoito. dSnrs 


weradatord à amétiorer te eondh nmtiére . jînsi/ ' iTaucun essai nucléaire 

tions de trmmil du oonsell des mi- Le r e pr ésen tant australien. dansVatmos^hère, » 

nlstres de la Communauté et IncI- M. Murphy, estimait. Jeudi, que r„__, -.tenArc ton mé. Ah.. 

tara la Communauté é examiner le i» p oa^t,_ trU ^n ae 

ombiainfl dg l’énaroia . dan» laa déclarer compeliente. étant don^ 


tara la Communauté é examiner le 


r lequel tes signataires s'en- appvm ce evBttmlaatfga xmdtoaetivc 


que prasioant oe « communauté, 

attend sous peu que te pays arabes appel érentuWleinent k nne moalitelaDt pas. u» recea slsain- 
P M 0 ^ pria en dans la pacte ji^jg^ent un délégation pour dis- tntAny telle que la Uour de te ■itoatioB créée par le 

ouanuque. La déclaration d Ottawa, ^3 procédure du 1 a Haye. Cependant la France, «*péiimeatBti»na utérleores. Il i 

a souligné M. Sauvagnarguas, dialogue Ce dialogua a-WI dft, beauconp d’antres paya, demandé é être déebarsé, Jaaqo’u 

reconnaît la valeur dlssuative de te « g comme ob/et le déreleppemant ® exclu de oette procédure les dtf- ®e robOptioB «e eemmnnlqne 


medtrialeDt paa d» racea slsalfl- 


**^nST™ *Haef* M *"*d'Qttî» désignent un délégation pour dis- tntAny telle que la Uour de te titoatioB créée par 


I comme obiei le développement 


muettes k l'avenir ? ^ le gâiénu lajsoi man ce 
Amura a honoré la mémoire d’un < Ce demaer, 
■■ ■. . et les menât 
temps é oictr 

ü travers 
te maado 

Buiflarîoi 

• BECUFICAllP. — cnest POTT 


^ oonaultatlons Jnt^ qui m demen une dimension polh 
obUgamlres et portant 

«“f des eulate qid touetonl aux ^ , _ , , . 

SjoSteSTL^^te »«“*«» de l’ainance. U France a énergie -'Comme on IW dam^aff 
et les mtnnrtv guV p roféra it di repp«*é au c.onaell atlantique ^ d»e ferait ta France dans la cas 
ternpaàautredetoutdbaàsionner, d'Ottawa, a dK la mlnlslre. qu’eBa 2 ‘IJ' coorrf/r^^ 

et même le pays, nrétaieni pas n'avalt pas l’Intention de lantrer énergétique • (créé pai te Ete^ 
feintss. A la lutte devant ses res^ Cans roraanisaiion militaire Intégrée. Cnls an février et qu elle boycotte) 
ponûdiüiti s. que Interrogé sur une éventutfle parlt- s'intégrerait é rO,ROÆ., M. Sauva- 

clparion é l’Euiognwpe. organe de onarguea a. répor^ : • Tom re qw 
2« fibSémSl rOTAN, dont te membres sou- " dans le cadre de rOÂXD£. 
sévërÉs gontf wijOTT^ai. ''«rf fialtent l'entrée de te France pour '’du* wavlant « 


Prenez le temps de lire... 


ta A neitér- > ^ - - eoop^r dans le domaine dn arm^ Oéianre ; « 
)lant' l a W ufe.-J|ùl mente, M. Sauvagnargun a ré* ranfe sont eo 

ense .Jqitf. . gy ^ pondu : « le coopération an maffére le ministre. C 

jSr^" d’d™*"®"*» doit erolr un eaiaefére eoirpoH aussi 

4 M européen ai ne ee pose pas en roueet • 


Oéianra ; « La défense et le dé- 
ré* rente sont eomp/émentalras, s dit 
ère le ministre. C'est ainsi qu'm te 
ère eoirpoH aussi Vian k rSst qu'à 
en roun& • 


Fitalgfids . 

’*• LE •p RpigXTP ËWT ns LA' BB- aprf 
FUBUQUE. m. Ulho smo- dem 
nen. âgé <te soixante-treize ans. 
a subi le Jeudi 4 juillet, à bi& 
l’b^tai universltalze central doxt 
de Helsinki, une operation de 
la prostaie. — fCoirespJ 

Pakistan 


ministre s déciarô que la Franoe, 


démontrer ^’îte e° restWent pendant le sernestre en cours, » dans lS_-E£3F^S£.® 

DMs nn oimmmiliiaè J-, et le coopération en 

joints iwibilé par lasulféi lisse attalrtdra lobfectlf de Punion euro- Eurgpe (e sommée » MubaJté par 
lent aux c eoitteidenoes prp- pèenné'en 1980. I*UJVSB et qui soulève des jiti-l 

hmatigiies ■ [des parUs et dés ceoees dans la communauté euro- i 

iirtâft'feinne gyndlcues] atteintes Msla e4fl dit, « le p/fa/rfé dea pêenneJ déclare esactement , : 
prforflés esf trévffsr'fa désfo/égratfon « Les d«w porfte se plocerif 
du tforo/ré oommun En répenaa • 

„ .M L. â un* question, il e répété te même iÎTZA,£?t^5Z aTtZ I 

%dS^rSSS^ ttiristeïa^ itoctaito» ffnnetfent de ^ 

eesuires afin de préserver tuaiitê] al tme Mte en avaol dans la do- ja conférence uu püte bout 

datst ta cadn te. te* malna -Institutionnel ae peuvent eé ntaeau. » ^ 




Une révolution 
dans la vie .qüotidier 
de chaque Français. 


Pourquoi la Frai^ce 
..compte deux milie'nobles 
":,de plus par an... 


AU SEUIL 
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ASIE 


! PROCHE-ORIENT 


GRACE A D'IMMENSES RESSOURCES FINANCIÈRES 


sntal devrait conserver la majorité 
élections à la Chambre haute 


ANCIEN GRAND MUFTI DE JÉRUSALEM 

HAJ AMINE EL-HUSSEINI EST MORT 


De notre correspondent ydmS te électSltt plus 
^ ^ xnalproores de toute lliistoixe 

j.uff japoaflisa Da candidat du parti 


liaa le 7 juilleL sa pins belle 
e-iiaeifj» dspnls pliis de ringl- 
S «St clalz anjoux- 
dlui qa'elle s'a pas sn la 
; la partie main- 

♦awnwt perdue d'avaBce ponz 
elle. Tel ed dn moins le pro- 
BOS& à peu ptès miBnlme des 
poStiquaa et de l'opi- 
azoa publique & rapproche du 


n 7 a quelqiieB mois encore, la 
droite, (f»-à-dlTe le parti Ubéral- 
dêziioerate qnl est au pou'volr et le 
eabineb Taaaka qui en est Véma- 
satlon, avait un véritable cauebe- 
mar, celui de perdre la majorité 


ses 71 sièges mais aller jusqu’à 15 
ou davantage. 

Cette remontée aura été due 


tal, plus préeîBêiQent l’intenâtê 
de r « oTTOstEpe électoral » auquel 
Il se livre avec les mlIUatds quH 
a réunis pour soutenir ses ean- 


malpropres de toute l’hlstoixe ' 
t7ix candidat du parti j 
c«npte que. pour être élu, il doit 
dépenser de S à 8 mfflfons de 
francs, slzum davantage, et le 
parti les toi procure- L^alement, 
ponrtàat, S n’a pas le droit del 


candldatnxes étant prévues). La] 


L mol DS SO milUards de jens à 


i donc la gamdie savait profi- 


assnxé une viett^re certaine — et, 
pins encore; sur an programme 

onmm w n TTn» gleCtiOn té&Udn, EU 

printemps, celle du gouverneur - 
maire de Kyoto, gagnée par les 
oonnxmnlstes, a bronUlè an départ 


certains milieux d’affaires, diffi- j..._ «#; 

coïtés de toutes sortes dans la vie 

ouoUdlenne. etc. — die nourrait. P®™ œmoorate- 


affaîres. oer un homme qui détenait un 

Le paru, invoquant l’état de double pouvoir : temporel puisque 
crise ^ la défeinse des Ubertêa, les masses voysdent en lui le leader 
a taxé les grosses sociétés plus du mouvement de libération na- 
lourdemaat que> dans aucune tiwiaiH , et spiritud. en sa qualité 
antre élection pa^êe. Les cotisa- de la plus haute autorité religieuse 
tions sont telles qo’ü y a eu des do pays. 


L'aneien mufti de Jèrasaten. Haj Amine à l’éga de iow6anie*diX”iep 
EL-Enndsi. art d é cé d é jeudi 4 à BeYsona. ôise carduqae. 

^h’huSlqI ^ correspondant pi^pm-ni^w 

.. par «emple.ttojui/ de. Pote^ 

ÏS â S’enfuit en Irak et, de là. aprœ gui. en 193S, s^etait ^pr^té ou 

SÎS le coup d’Etat pro- allemand Quartier oénéral de la Gestapo à 

avorté de Rachld Gallani. en Berlin pour eonchtre «» proie 

S2Îm™ ten- I* Turquie reftise de lac- aoec le diable. Ginsbw coUabo- 

Çgjÿ^ cueillir, et sa tête est mise à prix rait alors aoec les note pour ve^ 

P» 1« sUlés : 20 000 Üvres ster- pir en aide aux jaits aUenmtds. 

ling à qui fournirait des rensel- n en a sauvé pütsteurs mimons. 

tpiements sur le refuge du moi aussi, fai eu recours oax 

®LiS*d^SS^ n iSi^ entre-temps, avait fini par Allemands pour easa^ de sauver 
colf^ ^lifs vyus d ’BiOT ^ a l’Allemagne hitlérienne, ma païric. la Palestine. » 

avait pris lis dro soulè- ^ dernier épisode de sa- vie C’est dans le secteur de l’AUe- 
ven^& l« preml^ ro IWO. lid passé sous silence dans la bio- magne occupée par les Français 
iS^ officleUe de rex-mufti que*l’ex-mum a% appréhendé 

^ distribuée le 4 JuiDet à la presse Su lendemain de la guerre. 

M de Beyrouth. Pourtant le leader interné en France. U 

pSSSiArf nftTff-^ce palestinien est surtout connu à s’évader au cours de leté 1946 

l’étranger pour eetie phase, très pour se réfugier en EgTP^ _ 

S controwsfe de sa carrière poli- *^oepuis 1948. Haj Amine B-Hus- 

tiqua Dans quelle meKire a-t-il æini^ vivait dans une moteste 

tejnoy^^a AEga^m^^te- ^^oré avec te nazis? Nous maison de la banlieue de Bey- 

lui avons posé la question en muth. un peu en marge des évé- 

nementa mime s’il continuât à 

â?ÎS^r m7n^ mann, nous répond-ü ; c’était présider aux activité du Hànt 

pendent wie nuü d'hteer de Van- ^mitë arabe de Palestine, for- 
«e «* Priais AothscfiBd à qu.Q ûvalt créée en 1936, 

Bwdqpest Le bndt aoaU couru „jjj jJj permettait de recueillir 
olorsfl^ perrirtonce d'an accord SW fonfe^Ss te pays isla- 

K^œSiritére.îSe. ^ Stgï|irï^^"USiïï-. 

liongrois. J’ai Vite réagi et deman- ses origines ^^-bourgeoises, ses 
C'est en 1928 qu’il avait succédé dé au eheî SJ. de renoncer à une !•_ ^ ^ féodal » et sa 

à son frère. Sayed Mohamed téUe transaction. Je lus ai dit : queiité de che f religleus tradi- 
rrfljnfti El-EUBseisl, c omme 8^^ « Songes que tout juif qtri se rend Poppel 


Il D’-en demeure pas moins que, 
dons son bulletin qui annonce ie 
décès du mufti, Tagence d’intor- 


au moins le léger reenl qui suffi- 
rait à renverser la majorité. Pour 
la première fois depuis la dernière 
guerre, on v e r r a it alo» sinon la 
fin du règne ininterrompu des 
conservatems, du moins la tin de 
leur monopole dn pouvoir. 

Mais te espoirs de l’oppotition 
ont été déçus. Sn qoelaues mois 
la droite a réussi à redresser la 
situation à son profit, et te porte- 
parole dn gouvernement considè- 
rent qu’une défaite du parti de 
M. Taziaka est maintenant incon- 
cevable. 

H S’agit, avec ces élections, de 
renouveler, comme tous te croîs 
ans, la moitié des 252 sîi^es de la 
Chambre haute, soit 126 sièges, et 
de pourvoir 4 sièges vacantSi. Le 
parti libéral - démocrate détient 
135 sitees. dont 71 sont à renou- 
veler. Il suffirait qnll en perde 9 


tions locales, six seulement ont 

dS“.ss/Sê * ™«wi » 

l’entretien d’un vaste réseau 
d’agents électoraux, les frais d’une 
2^rrt5S5 ?ïu5f*w pubUdté employant des moyens 


lelques mois .Sv _r i~^ publicité employant des moyens de la laneue lutte du p 


çalt au début de l’année, le parti 


an CÛI8. U était très ver^ dans » ge l'imp^lisme brttajwrique.» du mufti, r^nce dmior- 

les questions de religion. Mais il n semble que mon entreoue n,ation des fedayin, Wafa, a 
ne s’intéressait pss molœ au aeec EichiMun ait compromis les „„ dernier hommage « ou 

métier des armes. .Arant suivi cUmarches déployées à lepoqw grand leader disparu, qui a consa- 
cours a 1 academie militaire auprès du Fiiftrer pour arrmer le ^ «j. d in^r p^r la cause 

d^tpbu^ U de^t romr comne çènociàedes iuifs. L« düemonds ^ ^ palestinien et celle de 

officier dans les rangs de ta envisai^aienl la possibilité de tro- , , 

46- brigade ottomane, en gami^ guer des juifs contre des camions. *“ 

à Tgm iT, pendant la première ji fie me restait plus qu’à fouer EDOUARD saab. 

guerre moncUale. Dans tontes te ■ 

pviftBga de la longue lutte du peu- ^ 

^^i^mTOra^an^ à la tête Ste Israël a l’intention de créer 
vingt-cinq nouveUes colonies 


No^até ou « invention > sans de négocier ITndêpendance de la 


celui-ci à la politique japixiaise. 
U a 'jeté rfani; la batsille les res- 
sources financières d'un énorme 
trésor fébrilement réuni pour les 
âecti<ms. 


Israël a l’intention de créer 
vingt-cinq nouvelles colonies 
Hans les territoires occupés 


chacune au moins un candidat 
de la liste nationale et de 
faire campagne pour lut O’est 
ainsi par exemple, que le groupe 
. MiLsabistïl a son candidat, et a 
mis à sa cdspositlGai son immense 
réseau dans le pa:^ quelque trois 


l'empercnr Huilé Sélussié multiplie 
les concessions n rnimée 
pour snnvegnider son trône 

De notre envoyé spécial ' 

Addls-Abeba. — < EtAiopia emprisonnés fl y a quelques mois 
fefeedei» s — l’Ethiopie avant tout parce qu’ils êtaiôit tains ponr 
— tel est le nom adopté par le responsables d’un complot contre 
rnrnitA des forces années, qni le palais, 
semble détenir une large part du tout les autres problèmes, {dus 
pouvoir en Ethiopie. politiques, le Roi des rois a ren- 

Dans un c ommuni qué lu en voyê te rejxérôntants du comité 
amharlque a la radio locale, dans des forces armées au i^emler 
la soirée du jeudi 4 juillet, les ministre, non «ang avoir ordonné 


pour faire de Une société 

Izs-t-elle Jusqu'à faire voter obli- 
gstedrement ses salariés pour le 
candidat maisaae Ce serait use 
forme nouvelle et I n q n i éta n te du 
pateznallsme Jepon^ et de la 
coUusioD eutie l’Etat et le capital 


- tantôt à la oaiis 16S lermoires occupe» 

tête des manliiBStatîons de rue , , 

qui ne tardaient pas à dégénérer Onarante-qnaixe nouvelles colonUs agricoles serent implaniees 
en émeutes. par Ina^ Un ônq pcodinines axmêM. dont vingt-cinq dans les 

Au jonripmfliTi dU déclenche- tecriloîres occupés, annonco l'Agence Juive à Tel-Aviv, 
ment de la derràèp fOe notre corespandanU six jouis, d’installer un fcibboutz 

diale, les Anglais demandent à la llco» «««,.. dans les territoires occupes. La 

France, puissance ma^taire au Jttusalan. — ^ motion, adoptée par deux cents 

Liban, de leur livrer le de ^ du mravement voix contre cent, constitue une 

JénisaleuL qui se trouvait alors du Mapam a décidé, pour la ^ctoire pour l’aile droite c!u parti, 
à Beyrouth. Le leader palestinien première fois depuis la guerre de Taakov Hasan. Elle 

- ■ 1 prévoit la création immédiate de 

LA TENSION EN TRE JÉRUSALEM ET BEYROUTH I plateau du ^îan. confont'êment 

a une tésblutîwi prise avant la 

l£ GOUVBUeiENT ISRAELIEN 1£ CONSEIL DE DÉFBiSE ARABE fte fnmttêre paix tfInTiê'i 

. innnTÿ Vaxsara SUT le trotan 

POURRAIT RECOHSlDft® ,e^f 

n luuiTiAnr ne nEnntrilllEC UNE SÉRIE DE DECISIONS fc coi^t doctotee ira droit 

SA POIITIÛÜE DE N^i'EEES ^ D'ASSURER I Son. n^^^aKra^f^tjouteut-i s, 

CONÏRE li LIBAN ^ SjQjglrt py [|bah_ tOTitoires avait poussé Àiabe i 

. ~ à la guene et que les dix-eept 


A adopte 

UNE SERIE DE DECISIONS 
EN VUE D'ASSURER 
LA securité du II6AN 


mlUtairei* ont apporté les prêcl- 
siODs suivantes. 

L’empereur a demandé à toutes 


1 soit poursuivie jusqu’à l’adop- 


part. te eorrniandants de la garde Sur ce problème l’emp^ui a 


Impériale ont r é a ffir mé leur en- « ordoRné oa premier ministre de 
tière soildarcté avec le mouvement, prendre les dispcâitions itees- 
et approuvent toutes ses actions, saire» », «vwnma n a autorisé le 
à condition que la personne de comité à prendre contact avec les 
l'empereur ne soit pas touebéa différents responsables dn gouver- 
Les forces aériennes, quant à elles, nement pour rexécution «Tune 
ont affirmé n'avoir Jamais eu politique progressiste, < qv^ a 
l’intention de bombarder le palais toujours préconisée ». 
impérial Seule la défense contre Le premier nüiilstre. M. Mê- 
las ennem.is extérieurs au pays tes konnen, paraît, quant à lui Inca- 
pré occupe pable de faire face à la situation 

Enfin, le comité annonce la depuis quatre mo'is qu’il est au 
dissolu tloQ du soi-disant comité pouvoir. « fl est, explique un Jeune 
de (comité de mili- fonctionnaire, comme un pompier 

taires modérés, qui était Imetvenu oui cherche à éteindre plusieurs 
contre les grèves et contre les ^ fois et gui est partout 

syndicats en avril dernier). A aebordc. » 
l’avenir, ajoute le wnTnmiinig iiA, L’aecusation portée contre le 
te forces armées n’tnteiviendront gouveniemeDt d’avoir vendu do 
en RT i'TT " cas les con fu^p grain à l’étranger, à un moment 

entre employeurs et employés. où sévit une lamine terrible, qui 
AlntiTte militaires pzogressisces atteint maintenant neuf pro- 
^ en posLOon de force actuelle- et oui a provoqué la mort 

ment i’armée «wwme dai» le dans les régions les plus to uc h ées 
pays — ont obtenu satisfaction, de 20 % de la population ^ de 
Une fois encore, le vieil empereur 95 » du cheptel a nutlculiére- 
a sauvroardé son Irtne. Mais soa ment discrédité cette équipe, 
pouvoir parait fortement érodé Bq • Uberté politique surveillée. 

Après six jpnrs de crise, la vie le gouvernement parÿt n aroir 
.politique éroloysenne va-t-elle plus qu’un rôle de façade pour des 


DEUX JOURNÉES D'Emeute réunit vendredi 

traduisent 1£ aiMAT I pauuPexamlner certains ^roblèmeE 
DE VIOLDKE ET D'ANARGHIE wî^Tift. On croit savoir que deux 
RÉGNANT A BANGKOK I tre° des débate : les résolution! 

du conseil arabe de défense du 
fDe noire correspondant.) Caire, et le communiqué commun 
publié à rissue de la rencontre c au 
Bangkok. — Le quartier chinois sommet » soviétiMunêTlcaixie de 
de Bangkok vièot d'ètae le théà- Moscou. On sait que ce document 
txe de deux nuits d’émeutes, qui pren en considération « les znlé- 
auraient tait, selon certaines rêts légitimes da peuple poZesti- 
sources, ime vlng^lne de tués et nien », et se réfère à une éven- 
de nombreux blessés. 1 a police s tuèlle participation de repiésen- 

ouvert le feu sur des manûes- tants palestiniens à la conférence 

tants, sottvœt Jeunes et parfois de Genève qui, seœble-t-U. se blêmes serait repris : 

armés, et le gouvem ement a rêimira à l’automne- prochain, 
délété l’état d'mgence dau ta les appels réitérés des 

* ““ vendredi Etats-Unis à tel® lui demandant 
5 juillet. (j0 ne pas riposter massivement 

Tout était rentré Han* l’ordre contre le Liban, le gouverne- 
jeudi Cependant des centaines de ment de Jérusalem pourrait recon- 
curieux, profitant d’une Journée sidérer sa politique de représailles 
fériée, sont venus sur les lieux classiques. Entre-temps, un grand 
voir les dégâts causés ta nuit pré- effort est déployé pour colmater, 

cédenbe. C’est lorsque ta police par divers moyeu Techniques, les 

a donné l'ordre à cette foiue de brèches qui existent encore le 
se disperser que les ont long de ta frontière libanaiBe. qui 

de nouveau tourné à l’aigre et s’étend sur quelques dizaines de 
qu^ine petite guerre de rue a kilomètres. 

commencé à s’étendre, tandis que En ce qui le fond du 

le feu était mis à dro autocars. proUème, la tendance génênde 


I , fI3e notre eorrespondantj (raann’ont pu jouer aucun iL» 

i« Gain lAJf • Beuter. AJ., militaire pendant ta euerre. Au 
Jèrasalem. — Le gouvernement ujj.). — e üb* lérie de décisicras contraire. ‘Ses ont cMistitaé un 
Israélien se réunit ro '^âredi dartinéa ■ tsatter la défense du fardeau pour rarmée”crai a dû 
5 Juillet en seance extraordinaire Liban et à soutenir le peuple pales- recourir a la force pour évioer. 
. pour examiner certains ^blêmes tiaien dans sa latte lésitime pour «qj» i_ «g» ^ j. 

i Sont à ta questo pateti- la lestemation de ses droits natio- “riation tetebSinte 

I nienna On croit savoir que deux aauz ont été prises Jcndi 4 Jnoiet ces ax<'Iomërations 
points essentiels seront au çen- par le ConseU de défense arabe, rg. tendances se sont 

tre des débats : les résolutions rênni m Caire, • au cours de sa d’abord affrontées Han» tes colon- 
du conseU arabe de défense du séance de eiAtare n, a annoncé 5 
Caire, et le communiqué commun m. Haïuionu Rlad. «crftaiie stui- J 

publié 4 l’Issue de la rencontre, au ri. ouu, «u» rértler le reateao d. 

sommet» sovléUMunêncailK de es dirUoea n »'« eoatectè de Mm dS ^Sit 

Moscou. On sait que ce documenl dire eue dli-cl adeot poci bat , 

pren en considèrotlon r les mlé- d’ainnan la dlduitt d« toc. les i' nn.^'Sdi^iîS& 

Tifs légitime, du psppla_pa!s^- arebre .« l. Idbro o_p,ar ÎÎ^sSÏmI^-uS?* cS2me“dÏÏI 


tuèlle participation de reprêsen- intégrité nationale »l m. Riad a ««S 

tante Æesaiü^ à te conférence ajouté «ne reaamen de ces pro- d5^5SH J 

de Genève qui, seœble-t-U. se blêmes serait repris à l» conférence 

réunira à l’amomne- p^irn ^ “ aySt’MtMu ta îomorSSSf d^ 

Apres les appels réitérés des **“** *“ é Rabat. conseil national du mouvement 

Etats-Unis à IsràSL lui demandant De son «été, m. Takieddine Soih. des kibboctziin. elle s'est assurée 


le Golan, tandis que vlngt*qpatre 
ont voté en faveur de l’iùle droite 
du parti. Cette dernière n'a cepen- 
dant pas renoncé à son pn^ et. 
ayant obtenu la convocatim du 


conseil national du mouvement 


Cette fois, il semble que les 
Jeunes manifestants — « terro- 
ristes », dira ta police — étaient 
mieux armés que ceux de la 
veille. Des soldats ont été dépê- 
chés sur place pour prêter main 
forte aux policiers. 

Le général Kris Sivars. com- 


ment de Jérusalem pourrait recon- jeadJ soir des lésnluu obtenua n 
sidérer sa politique de représailles « indigné que les diseussions avaient 
classiques. Entre-temps, un grand porté essentiellement sur le pian 
effort est déployé pour colmater, de défense mis au point par les 
par divers moyeu techniques, les aotorltés libanaises et sur la eontrl- 
brèches qui existent encore le bntion qne poorraieot apporter les 
long de ta frontière iibanaise. qui pays anbes. Enfin, m. asoheir Hob- 
s’étend sur quelques dizaines de sen, nm des dirigeants de ro.LPro 
kilomètres. a déclaré qne la délégation palestf- 

En ce qui cmieerne le fond du nlenne avait présenté nn projet en 
proUème. la tendance gêaénde ^ renforcer la défense des 
qui prévaut au sein du cabinet camps des Palestiniens, ootamment 
semble être ta suivante : pas de •* p>“ aérien, 
négociations avec l'OXJP. ; pas 


AOUT Ü.S.A. - ISIS ans 

dans famJUes Juives 
-f- 15 Jours visite 
Washington, New-Xorfc, 


I féranee entre le gouvernement 
Rabin et le gouvernement Melr. 


reux èt deux représentants du estime un antre fonction- 

comité des forces armées — un . . 

lieutenant-colonel et un capitaine De pouvoir renfor cé des .m lU- 
— permet d'en douter. taures vart-Ü leur permetere de 


i de l'Ofdre, a alors déclenché des représentants palestiniens 
I ralerte générale, tandis que ie prendre part à la conférence de 


Plus poUUqM qu’m'ttrolK et 

à ta personne M l’empereur sans ^ -P*^ ^ 

eqtérinei par Eelta sbtasiè tontes .SfVâiSrt 

te décisions qui lui importait. 

Béctaine-t.elte ta Ubérallon de StoîSi” ™ 

iiiDjjïr bniit aoiifd des monvMnents de 

^ te vme se répercute dans te cam- 

ront être libàés les aviateurs BRUNO DairiOMAS. 


d'urgence à Bangkok. 

A fvemlèze vue, ces èvëne- ' 
Tfwbwte oe font que traduire le.| 
climat de violence endémique i 


tenant arrêter son attitude s 




ment, que celui-ci serait d'accord 
pour une' participation, an sein 
de ta délégation jordanienne, de 
représentants des territoires 
occupés. Or. depuis ta guerre 


kok. B faut croire élément 
que, dans cette eapltaîe assez 
cbai^ue, les forces de Tordre 
R’oht pas bonne presse et que 


g^to étiSSrmta tatervraus ta ^ 


n’ont pas réussi à se faire enten- 


PROSPECTIVE ET AMENAGEMENT DU TERRITOIRE j 

datar 


rés. comme le cheikh Al Jaabari, 
maire de ta ville de Bebron, sou- 
tiennent que rcxiif. est seule 



H 



n reste qu’une rôtuaticn de fait 
s’eit imposée. Nombreux sont 
ceux, à Bangkok, qui réclament 
des mesures d’ordre sévères et qui 
se plaignent de T « onanMe » 
qUb ae développe depuis quelques 


Collection Travaux et Reche'ches de prospective • Ni' 20 


quête sur raffaire de Maalofe (le 
éfoRde du 3 juillet) soit également 
discuté, au conseil des nrtnisiges 
de vendredi matia. 

(Intérim.) 
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POLITIQUE 


AU CHATEAU DE BAGATELLE 

« Quand on snpprime le protocole... > 


« M. Va/éry Qiscarâ d"Esiaing, 
préaidsnt de la République, 
sereU heufeux cto vous eccued- 
lit au chêtaau de Sagnto/to pour 

vous hmeroier du soutien pue 
vous lui avez apporté lors de 
la campagne présIdentieUa 
(es quelques miniers de per- 
sonnes qu< avalent répondu 
Jeudi 4 juillet, en Hn d'après- 
midi, à cette invitation étalent 
venues, les unes de Neullly et 
du seizième tout proches — élè- ' 
gantes en capelines blanches 
où roses, messieurs bien mis et 
jeunes gens distingués. — les 
autres des banlieues rouges et 
des provinces lointaines — mili- 
tants énergiques et bruyants, 
familles ardentes. 

Le président de la République 
devait, selon son entourage, 
aller de groupe en groupe, 
bavarder avec l’un, deviser avec 
l’autie, entre amis de bonne 
compagnie, sur la pelouse — 
Interdite en temps ordinaire, — 
oû plusieurs buftots étaient dres- 
sés. Mais le cnektall mondain 
devait bientôt tourner au meeting 
populaire. « C'esr une manUes- 
tat/on *. s'écriait, émue, une 
Invitée. 

Pendant plus d’une heure, en 
effet, M. Giscmid d'Estalng se 
frayait un dffflciie chemin é tra- 
vers une toule empressée. Bous- 
culé, ballotté, serré de toutes 
parts, traînant après lui des 
grappes de « supporters » 
tenaces et passionnés, agrippé 
par les uns. étreint par les 
autres, au mftîeu d'une marée 
humaine dont émergeaient quel- 
ques chaussures de femmes, 
abandonnées ou arrachées, dans 
les cris, les vivats, les appels, 
le président de la République 
gardait le sourire, saluant un 
proctiie, reconnaissant un ami, . 
prenant le temps de répondre 
à chacun ou de contempler une 
photo qu'on lui tendait 

Mme Giscard d'Estalng, rapi- 
dement renonçait à suivre te 
cortège. M. Roger Chinaud, 
secrétaire général dsa républi- 
cains indépendants, était, é son 
tour, lâché. Seul M. Michel 
Poniatowski, le visage ruissélant 
continuait avec -vslilanca d’aaai- 
rer la protection du chef de 
l'Etal Cslui-cravnblah p'reridrs 


plaisir à ce bain de loule. > Cala 
sutfit, on S'en va », lançait le 
ministre de rintérîeur, au sortir 
d'une mélée particulièrement 
dense. • ‘Non, on y tetouma », 
répondait, grisé ou malicieux, le 
prè^dent de la République. 

Les responsables du comité 

de soutien de la Seine-Saint- 
Denis lui montrent une photo- 
gra^ie de leur locsJ. •> Les 
résultats ont été très bons 
lé-bas ", commente le chef de 
TEist - La parmananca est 
fermée mainlenanr ». reconnaît 
interloeuteur, » Pourquoi 7 


ÿdent du groupe des >' réforma- 
teurs, centristes et démocrates 
sociaux - de PAssemblâa natio- 
nale, s'approche de M. Giscard 
d'Eslaing, qui le féUeite de son 
élection. On. n'aperçoit aucun 


de l'EtaL Elle y parvient snfln. 
• Vous savez, lui dit celui-ei, 
on B dit que j'avais chanté faux 
- la UarseiHaisa » i la porte 
de VerssSUes, c’est qu'en réalité 
rétaia grippé at la ne , pouvais 
pas m’entendre, hommage que 
vous n’ayez paa chanté à ma 
place. • Le président félicite 
Danielle Gilbert pour ta façon 
dont elle a présenté le meeting 


télévision allex^fous travailler 7 
Voua n'avez que l’embarras du 
choix. » 

D'autres vedettes repartiront 
sans avoir parié à M. Giscard 
d'Estalng ; Johnny Hallyday se-' 
eofflpagnè de B^vle Vartan, 
Alice Saprrteh, en boa de re- 
nard argent et turban lamé or, 
Charles Trenet Henri Salvador, 
et bien d'autres. 

Plusieurs invités regrettent i 


B'écrfe une jeune femme brci>- 
2 ée en rtéie de moussalma. 
• C*asf la loule endiouaiaate. 
lui répond son compagnon, rési- 
gne. Quand on supiuUna le pro- 

THOÂAAS FERENCZI, ■ 


le défilé du 14 juilld 

LE PBESIDBIT de U RÉPUBLIQUE 
PASSERA LES TROUPES EM REVUE 
A BORD D'UN « COiettNIKAR» 


M. GïMard d'BstsIas a bien 
retcna la leçon des ethnolosoes 
qui Toleat dans lea fêtes le 
moyen de refaire i intervalles 
régalien IhuiUé de la nation, 
mise en pérD par les dirisfens 
de la société et par les seconnes 


dien Mixage-TV rapréssotant la 
force nncléalre etntéslqns et 
donae Jaenar participeront an 


> caractère A la fols populaire 
et historlqne de la cérémonie du 
14 JnfUet. 

A l’Elysée, en senligne en 

effet que le- nonvean parcouxs 

ehofai cette année pour le défilé jt u p^ f ' 


troupes de travaeser des qnar- 
tlen popniaires et babltés, 


dans lliabitaene DS-Maseiatl 
des présidents. 

Antre Innovation t on sronpe 
folkleilqae d’on vtuage alsacien 


éclaté en trois branebea. 


lable sonet d'économie, l 


qoe la 14 Juillet, commémore la 
prise de la BastÙle, la eboix du 
nonvel Itinéraire ae doit évldeu- 



En Lo 2 sre 

m; GISCARD DmiNG 
PRONONCOA 
DEUX ALLOCUTIONS 

M. Giscard d'Estalng pronon- 


miques de la région du Gévau- 
dan. fautre poonait porter sur 

les problèmes des handicapés. 

Le chef de l'Etat profite, en 
effet, de sa présence en Loaére. 
où il assiste, an château de La 
Baume, au mariage de sa nièce, 
fille de sa sœur Sylvie, oomtesse 
de Las Cases, pour inaugurer, à 
la demande de M. Jacques Blanc, 
dépttté crep. hid i dû dépaitemenC 
et maire de La Canourgue, le 
œnbe médical Pierre-Blanc, oen- 
de soins 9 écialisé pour ae- 


lectuels. M. Jacques Blanc, qui : 
donné à ce centre le nom de son 
pere, est Ini-mème neurops>*- 


La Canourgue, où U répondra i., 
discours de bienvenue de 
M. Blanc, le chef de l'Etat se 
rendra ensuite au domaine de 
Booz. où il visitera le eende mé- 
dical et prononcera sa deuxième 
allocution. I) sera accompagné 
notamment de M. René Lenoir. 


LE PREMIER MINISTRE 
A REÇU A DINER 
LE BUREAU DU SENAT 


M. Chine a reçu le * JnlHet. à 
dîner, le buretn do Sénat, comme 
il l'arsit fait la «emaine précédente 
pnor le bureau de l'AsacmÛée aatio- 
naic, A »a sortie de môtri MatlpiQD, 
AL Alain Pobrr. président de la 


de l'opposition, toi 
premier ministre n. 


M. PONIATOWSKI : les tépu- 
blicaiiu indépendants doivenl 
être à i'ônage du chef de 
l'Ôaf. 


Glaard d'Estalng) : < Datu la 
majorité nouoelle. la ptaee des 
rijâMieaiiu indépendaMts et de 
toutes leurs orgaiiisatiana : Féde- 
ratkyri des répu.blieaxns tndépen- 
âaaU. Clubs Perspeet i oes et 
Réalités. Jeunes Républicains 
indépendants, comités de sou- 
tien au présàent de la Républi- 
que, etc., doii être à Ptmage dt 
président de la République : üs 
doivent azxrir une attitude 
d^ouverture. de réneroofion, de 
modernisation, et à ce titre être 
les intertoGUteuTs prioBégiés des 


poUtiques autres - — — 

^ingiment à détimr tgueBe doit 
être notre place aitr réchiguier 
politique : les unes nous situent 


du président de la République, et 
nous sommes aussi ce qu'a voulu 
que nous devenions une majorité 
de Français. Notre action, dans 
les années qui viennent, sera de 
le soutenir sans reidche dans 
l'effort qu'a a entrepris de chan- 
gemeni, de développement et de 
modernisation de la France, a 


LES ASSISES NATIONALES DU 
SOCIALISME SE DÉROULERONT 
LES 12 ET 13 OaOBRL 

Le groupe de tmcalL ebaigé de 
prépazer lea assises nationales du 
socialisme, s'est réuni pour la m«- 
mlëre fols mercredi 9 juillet. 11 a 
fixé les dates des assises aux 12 
et 19 octobre.et arrêté les thèmes 
des travaux : c Quel projet de 


mille cinq cents à deux 


LES SÉNATEURS 
ADOPTENT LE PROJET 
INHITUANT UNE ASSOCIATION 
INTERPROFESSIONNEUE 
L AITIÈR E 

Le Sénat a adopté, le 4 juillet, 
dans les mêmes terme.': que l'As- 
semblée nationale, le projet rela^ 
tif à la création de corps de 
fonctionnaires de l'Etat pour 
l’administration de Salnt-Pierte- 
et-Miqnelon. Ce te.xte. qfui devient 
donc la loi. répond, a indiqué le 
rapporteur, M. roSSST «Union 
eentr.t. au voeu des populationa 
Conionnément au precedent pc^ 
Ijmésieo, le recrutement sera, en 
priorité, de caractère local 


m^et de loi ^réprgauistz^^nh^- 


slon des affaires économiques, i 
souillé l'importance de celte 
réforme qui intéresse huit cent 
mille ezpioitaûans agrieoies tsur 
un million cinq oent mille}. Une 
association üiteiprofessionnelle 
laitière est créée. Ses dirigeants 
auront autorité pour prendre 
toute décision, « soiu réserve 
d’homologation par un arrêté 
conjoint des ministres de l’agri- 


Bd. CHRJfflTlAN BONNET, misis- 


dêflni par réfé- 


rationallser la production laitière. 
Ces actions sermt financées parl- 
t^rœnent. Les cotisations deman- 
dôes représenteront 1 â 3 millions 
du produit partagé. 


U C.G.T. D0UNDE 
LA TENUE D'UNE CONFÉRENCE 
SUR LA HAUSSÉ DU PRIX 
DU PAPIER 

la hausse du prix du papier et 
les difficultés d'approvlsionne- 
TiKnt. en particulier pour la 
presse, incitent l'Union des fédé- 


â intervenir auprès des pouvoirs 
publics et des organisations inté- 
ressées pour que se tienne s dans 


susceptibles de résoudre ies 

problèmes posés par la crise. 

Cette ccHiférenGe, dont le pro- 
jet avait déjà été lancé par les 
deux fédérations devant la pr e s se , 
en mais dernier, regrouperait les 
pouvoirs publies, les représentants 
de la presse «t de r industrie du 
papier, ainsi que les organisations 


Les suppléants contestataires 
ont été reçus par M. Edgar Faure 


Une délégation des suppléants qm 
refusent de se démettre de leur 
mandat de député a été reçue jeudi 
4 juillet par M. Edgar Paure, prési- 
dent de l'Assemblée nationale. Cette 
déiègalio» a renouvelé ea demande 
d'un - statut politique ei matériel - 
des supplêariis qui assurei3i> â 

tains pouvoirs. ■ Alous vouions ôiie 
Gonsidérés eomme des associés et 

a dlM'un d'eiTL 

Bien que la liste des contestataires 
n’ait pas été rendue publique, plu- 
sieurs témoignages permeltem d'èta- 
blir que celle prise de position a 
été approuvée par les vingt députés 

MM. Guy Anloune l&uppleani de 
M. Aymar Aenille-Fould). René Blas 
(suppléant de M. Robert Poujadei. 
André Briliouet (suppléant de M. Jean 
de Lipkowstti). Charles Ceyras (sup- 


pléant de M. Jean cnarbonnel), Jean 
Chassagne ^suppléant de M. Jean 
Royeri. Jean Crenn (suppféa.nt de 
Mme Suzanne PIouxi. Claude Ohin- 
n.n (suppléant oe M. Pie.Te B:lie- 
£o:qi, Lauis Donnadieu {'suppléant 
de M. Jacques Limouzy], André Olon 
(suppléant de Mme Marie-Madeleine 
Dieneschl. Pierre Grandeoias (sup- 
pléant dé M. Kenn Terre), Paul Gra- 
rian: fsupp.'eant de Al Georges 
Garsa;, Jean Gr.maud (suppléant de 
M. Raymond Marcellin). Maurice 
Jarrige (suppicant de M. Pierre 
Measmer). Jean Lpvalo (suppléant de 
M. Yves Gtfénai, René Métayer (sup- 
pléant de M pierre Vertadier). Henri 
Moine isupptéjnt de M. Jean-Phiipps 
LecaO. Marcel Paper isuppféant do 
M. Paul Di)Oud). Etienne Pinte (sup- 
pléant de M Ala>n Peyrefitte), Michel 
Râbreau (suppléant de M. Olivier 
Guiciiard) Jean Turcs (suppléant de 
M Husert Germain) 


M. Jobert : je refuse de me situer dans le débat 
majorité-opposition 


Interrogé par Europe 1, jeudi 
4 Juillet, &t. Miche) Jobert n 
confirmé qu'U créerait en septem- 
bre ou en octobre un comité 
d'organisation du mouvement 


Insistant particuliérement sur 
rindèpendance naliortale. U a 
ajouté r C’esf ane rot:on qu’il 


ntfressè* per cette (nitiàtive. Je 
erèerai également une structure 
de réflexion. Enfin, il me faudra 
ouvrir partout da comt'fca qui l'V.DJt. Je n’ai à rreuiJT personu 
animeroitl sur place raction que '■’ * ...... 


t entendrons mener. 


a partir du moment « 
politique de l'indépendance natio- 
nale. ;> 

Questionné sur le document 
atlantique signé par la France a 


Fronce, concours souvent ano- 
nymes et concours plus presff- 
gteux que fe ne me hâte paa de 
mettre en avant parce que je 
souhaite un dialogue des Français 


sFoèiealeB des travaUieors du 
Livre et du papier, indique rOnion 
dans un eomznimlqné. 

c L'augmentatUm de plus de 
70 Ta en sept mois, salon oes syn- 
dicats, rend plus pressantes les 
menaces çuf pèsent de ce fait sur 
remploi des traoaflleHra ooncemëi 
des professons du livre et du 
papier a et sur c la liberté iTex- 



rant de avec laquelle, dit- 

il U est U en bons termes v. 
U. Jobot n'envisage pourtant pas 
de la r^oindre pour le momeot. 

Interrogé sur ses sentâments à 
l'égard de la gauche^ l’ancien 
mmistre a répondu : 

Je suis Urujoars prêt à sou- 


M. FAJON ESTIME QUE «L'HU- 
MANITÉ» EST VICTIME DE 
DISCRIMINATIONS EN MATIÈRE 
DE PUBUCITÉ D’ETAT. 

M. Etienne Pajern. député de la 
Seine-Saint-Dcmls. directeur du 
quotidien conununiste l’Huma- 
nité atüre. dans — 


niste et, notamment, l’Humanité. 

H < lui signale notamment que 
les journaux concernés ne reçoi- 


cité de Us part des services dèpen- 


u Je sais très bien qu’l' ne suffit 


document ef je crois que iS. Pom- 


cité d'Btat soit accordée équita~ 


• Le statut des jouraalistes- 
pigistes. — Commentant l’aclop- 
tiœi, â l’unanimité, par rAacn- 
blée nationale et le Sénat de la 
itioD de loi Cressard nor- 

nt le statut des Jouina- 

iistes-pigistes, njokm x»tfooale 
des ^rndlcats de journalistes 
estime, dans un communiqué, que 
texte répare une n^ustice 


NOMINATIONS INDtVIDUBlES 
AU CONSEIL DES MINISTRES 


Le conseil 
adopté, au cours de sa réunion du 
meraredi 3 juillet, les mesures 


ilf. Jeon ‘VoMsaio, radié du corps 
des préfets à compter du 1” juil- 


• .V. Georges Marchais, secré- 
taire général du parti commu- 
niste français, a rendu récem- 
ment vistte à M. OlDf Palme, 
premier ministre de Suède, pré- 
sident do parti social-démocrate, 
à Gotisnd. ob celui-ci passe ses 
vacances. « Leur entretien, de 


tiens intemattanales », indique le 


sont nommés : chef de cabinet. 
“■ Chemîthe, substitut 


technique, ta. Charles lÂJou, 


Finition exportation. 
Faible tdlomêtrage. 
Garantie usine. 

Tous coloris disponibles. 



Exposition permanente (8 h - 20 h) de 200 CITROEN 
de la 2CV lia SM. 

Assurance gratuite (48 h) à tout aehataur. Toutes possiàflitis de crédit. 
Damamtor Monsieur Lemaire 

3 bis rue Scheffer Paris 1 553.28.51 
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POLITIQUE 


L'examen et le vote du collectif budgétaire 

inflation en France est due autant à des facteurs internes 

Eoize famUùüe », il en re- dans quatre directions : un» 
» lés ilmiees poUOgue budsétslre et monétaire 

nanOre rsstrefst de /amiZles pour modérér la pronmlon de la 
éndffcxeront et «Urne : demande; une politique de 


L'Assemblée aeüenalc a siégé, de jeudi 15 heures k rea- plutdt çu’à la latte cofitre Pin- prendre» subordonner les poUtfqize. famüiale 

dredï 5 heures, pour axamisar et roter la projet de loi de flation ». A i^pos da déficit mûÿens dàjMnsNst, de eonfttfftter dîStte 
fîaaiiees roctxficatxre (collectif budgétaire), méce ^ >* i " **«p* extérieur, ü remarque c Des les efforts des agents éeÔiÙMni- “ 

de l'ocdsc du jour de la sesnoa «-.f*— Avaat de se utOisatUms du produtt de la d nnfdrteur d’une disei- 

I co>A. du souu«u«.al. .u. le. ’e-OemOe. 

. . , -J .. * , J itsseinent et exportaiton) le trans- 

ieràe. les députés et le aiaislrt de leco- fg^t „ fajxw de Texportedion 


disposilieas de 

Bomse et des Saaaces oat ouvert ua débat sor les causes de 
llnflatioB et les moyeas d'y remédier. Aiasi cstrll appaxa q;ue TROintien. de Cinoeétissemeni est 


est prioritaire. Mais, comme 


_ politique 

ifèmes d’encouragement à l'exportation ; 

jé sociale une politique du ^le vi sant à 

plus partfculièrpnettt «fuse protéger ’ "" 


. . Cette mesure fragneTttaire n‘est contrôle des prix 

propres à dZirnÎTier les pas d la dimension des — — ‘ • 

permanents de caasom- généraux de la St ‘ — 


de la waHnnaie, U. iPAJaf- remarque que, la. politique budgè- 


• An total, it plus paatladiérement «Pane protéger la Pr^ee des oon^ 

, les mesures oêrftable compensation des char- quenres de la. desorgMisatlon du 

nécessaire ou progrès d’exprirta- intégrées dons ee pion représen- ges tamOiates. - 4 .. • ,».-i 

t?on et au mobitien de remploi, tant une action de première Rapporteur 

mL I, • Is'âéTO taire et mônêtairë a oontêna''îa 

^le veut pas dire c baisse du contre rinsaffisance des crédits progre siqn^ de to don^de. « roa- 

--APON t«™.. “BRi£ra’(îè. 

fPJD.R ^ ChCT > esüme. au début député en vient er^te aux . dfîto * ^ projet, créant îSfemi SqÏÏSîSe ta*^e mwe^orS^ mime exeessioe 

peuvent être for,; une location de lentrée seo- S?ÏSnt de l^rai^Snuelé^ U). Ajnès eing ans de eroisaanee 


des finances. IS. PAPON terme > 


figue ne se trouve pas annulé d 


e son expose, jeudi après-midi : critiques qui peuvent être for- ^^ 7 *^ «no alloeaaon de rentrée seo- 

Le plan contre Tin/Sion adopté • mulées à r^rd,de ce plan, n vê^^ü^en^Srm ® que * les JJ ï fêpidë - le 'piîidatt national brü 

. HT le eouvernement est ooM- remarque d’abpid que ce pro- caraetérisUgues de cette nouvelle ^ésSe lès censé- /reçois a augmenté de « 

aSs *L fcobftudes ^S«ÎS«w plu- allocation eontôment d« re/l&er quences & long terme de la rédue- contre 24 r« pou^os principa^ 

M. ICART : un bon pilote 


n observe ajoute-t-n, réside apparemment 


des actions de freinage sur le donnée au maintien de VemiHoi tromperie ». 
mécanisme de la consommation et ■ ■ • ■ 

M. PAPON : le freinage ne peut tenir lieu 

L« rappqrtenr présente stars d® politique économique 

les {mpositions gouvernementales Aussi le rapporteur s'tnttfroge- niuscu de l'offre. Cest pourquoi, 

aussi bien en ce quj eoneme t-a sur les mesures de freinage ’* 

les particuliers que les entreprises proposées. « ’’ 

ainsi quQ les mesures destinées fiscal, note-t-il 

à réduire la consommation pubit- s’opère ou détriment "des reoe- 
que (mes U res. cone^ant le nus les miettx connus et, par 

budget et l’énergie) ^ ta loi de conséquent, les plus strictement , 

-fmancès reetifiaative. équilibrée imposés. Sans doute, il n’eût pas que les ponctions fiscales sont 


piutSt qu'un pion de vol trop rigide 


recettes èi en dépenses. 

comporte pas d'effet inflation^ . 

souligne-t-il. avant de réforme fiscale. Mais 


économie n’a pratignement jOus 
de léserves. Les pénuries demain- 
dfœuvre se sont faites progressi- 
vement piur aiguës dans tout le 
secteur industriü L’eixeès de 

M. ICART (tto tad, Alpes- rnsmérationa, poursuit-il, « il fout d!S 

Uaritixnes), préoii&t de iuo^ savoir que pour un temps Pheure 
mission dto Dnanoes, juge que de la rigueur a sonné v. 

l’offre. C'est pourquoi, « la thémpeuHqné P^erOe par Devant le de fallUt^ul. jKJ’toateJ^^SsmSes de 

souhaité que le» me- le gouvernement paraît r^ondre explKme M. Icart menace beau- 
sures fussent plus s&ecttoes et le eonoenebfcmrat aux sgmptàmes coup de petites et mqyen^ en- 
transfert vers VexportatUm plus du mal». n réclame qu’une «prio- treprlses. peut-être faudra-t-il 

rêaîiAe.» rité absolue » soit accordée aux mettre en place un mécanisme de 

M. Patxm évoque enfin « les problèmes des personnes âgées et rattrapage permettant & ces en- ^ 

de S^n ». « Telles souhaite la création d’une^c- trwrises, souvent localement im- 
,je les ponctua fiscales sont titre administrative ou poUtique portantes sur le plan te lenylol, 

été réaliste d'espérer que ce col- aménagées. dlt-U. leur effet mé- •délégation ou commissariat) spé- de passer le cap de. ta période *!*'*®^*°" 

accompagné d’une conique doit effeotioemeni abou- ciallsée dans les questions inté- difficile actuelle. Enfin le prési- oy. 1 

le. Mais n’était-ce tir à des effeU positifs. Mais le ressaut le troislèine ftge. D insiste dent de la commission des finan- iSvinSi de hi haw dw 


leetif 


décrire les decisiODs prises pour pas le seul et vrai moyen de freinage ne peut tenir lieu de tout particulièremeut sur la situa- ces déclare : « Je crois que les imnutable au 

réduite la consommation des pro- /aire varticioer à re/fort ceux volitioue économique, r.-/ Qui ns tion des rentiers viagers qui su- fneertitudes sur un environne- cSfLi. 


sociales arrêtées par le gou' 
ment Mesures sociales dont L 
note qu'elles sont « frs bieTitw- 


itrole et aux matières premières, 
reste étant dû à des causes 


_ ^ ..... tion des rentiers viagers qui su- fneertitudes 

duits énergétiques et les mesures nul oeueenl s'v soustraire en rai- voit aue le mauen d’ariieuler des bissent dit-il c dans les pires ment international 

— --- A.A t ij^pgrfections du régime actions confonctureBes néces- conditîotû » les conséquences de échappe totalement domenl met- »~ërêsi~ôafce'6u’eae est 

/«(ctti actuel ?» Au sujet des déei- satres dans Vimmédiat et des rînflatfon. Aussi souhalt^t-II tre un fren aux ardeurs ptanifi- 

sions concernant les entreprises, actions à plus long terme dont s une revaionsation contToetuelle catrices. St pOolage à vue il v a 

il remarque : « On peut se poser dépend notre avenir est et de- périodique des arrérages servis .» je dirai que quand on ignore la 

h, ft* vnuraiioi nJ«rt> un minimum lUt vtanifiea- ainsi cu’une amélioration « rai- météo a vaut mieux avoir un bon 

_ 7 „_ f-nn nant supeneure en France a ce 

plan de roi trop ^ l’étronyer. Une polt- 


poujsult M. Papon, « eBes impo- 
sent que soit maîtrisé le problème 
des prix pour que leur effet biné- 


actiott de relèvement du fier autour les actioru à entre- tout le reste, pour toutes 1 &« 


Engineering and Metallurgy 
Opportunities in South Africa 


Palabora Mining Company Limited, part of a substanliel group. rgquires 
quailHed men In senior positions lor Ils open cast mlnlng and métal 
proceestng operations et Phalabonra in the Northern Tranaveai This 
Is a 'arge eoppei mlnlng oomplex set In one ot the most beauUfuI 


: Mining Company le s busy. production 

The stafl worK hard and enthualaetiaally but anjov 

iheir leisure wrth equai enthusiasm in tha excellent facültfes avaiiabla 
Anïllcations are invUed (rorh men with the appropriai qualffîcaHons 
and expérience tor the toltowing eenior positions: 


Manager 


Research & Development Department 

This ootitlan I» very senior and we seek an excepUonsJly qiialifled and oF significani biproducts. He wrilV supe^lse a team e^roTemlonal 

experienced man. The successtui appileant will lead tha company’s ‘ — —w '* •" "" 

nesoarch A Development Department, wtiich inctudes a pilot plani ope- 
ration. He «vill be respbnsibie for the overall supervision of current 
and new reeearch and development projects and for future development 


insluding metaflurgista, reeearch chemisla. minéralogiste and a market- 
ing officer Appncsnte must be metalFu^Feal engiiteera wftfi s 'mini- 
mum oi rive years expenence m Pyrometallurgy. Beetric fumace and 
vacuum operation expenence Is dssirablB. Ref. V/393/297. 


Mechanical Engineer 

Plant Maintenance 

The engineer will be responsible t 
funclioning ci ail plant and machi 
oI heavy plant will be a deflnrie advantage. 

Mechanical Engineer 

Mining Maintenance Department 

The Engineer will be responsible to the Mine Manager^Maintenance for 

the mechanical funclioning ot ail mlnlng equlpment Expérience m . _ _ . 

hiainienance. of heavy earth moving equlpment and/or open pit mlnlng appropriale expenence ot this type of planL 

Electrical Engineers 

Electrical Engineering Department 

The successfui apphcanis wlll be responsible to the Senior Electrical 
Engineer lor the day lo day maintenance of electrical équipmeni. 

This includes large synchronous motorA sMritchgear. transformers. etc. 


. university degree and 


Ref. V/385/2S7. 


ot proleci Work Involvlng design equlpment 


and sephistisal 


uipmenl. In addili 


Ref. V/396/297. 


Project Metaliurgist 

Research and Development Department 


Chemical engineers with i 


! years expenence in eilher 


ring Howsrieet design and construction. Benefiestton, Pyrometallurgy or Chemical refinning. Ref. V/SgTÆST 


Junior Engineers 


A ilmited number of vaeancies exist fer Junior Engineers In the fields ef mechanical and eleetrieal engineering. 


shopping faeilities and is situated wtihin 1 idlometer' ol the famous 
Kruger National Park. The scenlc beauty el the Eastem Transvaal 
is withfft easy motoring drstance The stmimers in Rialabonva are 
hot and the ram fali occurs durinq the aummer seasen The winters 
are warm and dry and the wlnrei cMmate can be considered amonp 


nomnaf rqntal and exeoUènl Mnge oeneflts wtch fncfuda gerrerous 
leave, pension, medical aid .fund, ilfe Insurance cover and group 
health insurenee eover. The language medium is Engllsh. 


Plaase w/iie in eanfideuee 10 R Varvill, qivlng lull oersonai and eaieet defa//s. and quolinq ibe eoaroprlata refereaee. 
IMPORTANT : CLOSMG DATE SO/fiJULY. 

P-E Consulting Group Umited, Appointmenie Division, u-20 Heaaton Place, London.^SWlX 7HN, Engfand. 


M. FOURCADE, ministre de portatioia 


effet son 


d’atténuer les difficuttés nées du nécessaires an développement de 
bouleversement de nos conditions nos exportations ont déjà été 
'd’approvisionnement. SOe a prè- réunies ». mais considère que 
servé. ajoute-t-U. la erxdssanee de a ooutofr aUer plus loin eonsti- 
l'économie et maintenu des condi- tuerait une rupture de r 


raison des circonstances et de gouvememenl frangais est t 
gravité du choc subi elle n'a a respecter et risquerait ....... 

pu éviter l’aeeétéraium de l’in/la- inefficace. Le développement de 


itott et le déséquilibre de nôtre nos' experrtaiions est. en effet, 
balance commerciale. » n rappelle déjà rapide, n n'est freiné que 
austi que depulç le vote du bnd- sar la pression de la demande 
get de 1014 le gouven^ement a agi intérieure ». '. 

M. R3URCADE : il n'est pas trop tard 
pour redresser notre situation 

Le ministre de l’économie et des trois principes : rigueur, e/fica- 
flnances, traitant ensuite de la cité, justiCA » 
tituation du franc, juge que la 
politique d’emprunt en devises 
suivie par' la France « ne peut 


a Cette rigueur caractérisera. 
annonce M. Fourcade, le budget 

prendre ^ an caractère titn^Ze 
sons mettre en dangèr notre indê- ’ ’ * * 


otra zniu^ éqttttlbre, mais >1 comportera une 
verMsurtuG 7 stu.n#iuuc: n Aussl Of progressîon dos dépcnses du mime 
firme-t-ü que c'est sûr la ca£^ 


pendatice natUmaJe 

firme-t-ü que c'est _ _ 

même des différents déséquilibres 


qu’il faut a^. 
. ^ anito 


par le gouveme- 


régidZibrc de ta balance commer- 
ciale ; réduire Vinflation ; ne pas 
compromettre l’emploi ef te crois- 
aance. » 

Le ministre détaille les princi- 


revenna Sur ces points, le mi- 
nistre rappelle également les 
décisions prises par le gouverne- , 
ment. U affirme notamment ; 

J’entends en particulier aue la 


PEUX objectifs du gouvernement . 
ryUune de hausse des prix Infé- 
rieur à 1 par mois avant la ....... ^ 

fin du seoKid semestre et ce afin baisse des matières premières soit 
d'atteindre 0.5 % par mois dans intégralement répercutée et gvfellc 
un an ; progression modérée de profite aux consommateurs. Je 
l’ensemble des revenus (le pouvoir souAaüe aussi que les marges 
d’achat des salariés pourrait s'ac- commerciales deviennent plus 
croître en moyenne de 0.S % par normales. J’ai demandé au comité 
trimestre) ; rédoctiem du déficit national des prix. 1 

■ ■ ■ ■■ des représentants c— w.,-...-- 

tions professionnelles, des syndi- 
cats et des aasQctatioRS de consom- 
. wofeurs, d'exominer les conditions 

responsables de nofre ois éoono- d’appticafioa des accords de pro- 
mette ef eociaZe acceptent un grgmmaiion. Les deux réunions 
mmimam de modérapon. Grâce doivent se tenir dès le mois 
à là politique suivie par les gou- ^ lutuet et oui seront consacrées 
vemements précédents, ü n’est ° Quofre secteurs de récoRomie 
pas trop tard pour redresser notre permettront déjà de mieux 
situation. Bncore tàut-Ü que tous PTfîiz''® 
les Fronçais . comprennent que le ‘®**®™* prix. » 
ntceés des mesures adMtéesdè- Précisant encore divers points 
pend de f ety bonne volonté et de des dlsposttionsgouverDementalea 
Zeiy porffcfparion & Ceffort de le ministre ammnee que « nour 
^‘”7’ atteindre ces iaciltter la tâche des ^ilecticités 


■ des augmen- 


oblectifs et associer le redresse- iocéZes - „ « «c- 

ment économique à ta transfor- cidé d'avanrer le versement du 

motion de notre sonété, le " — — u- -■— * & j,— • ““ 

vemement- fonde son action 


le gou vemement à dé- ' 
inrer le versement du 
solde, c'est-s-dlre 1 ISi mllllions 


de francs, dû t 




Coll'rCtion Travaux e? R 

ir 

eche'ches de prospecHve - N' 26 

1 

klJtnK'nL.nu,, 

En vent^ ri l,i Oocumenlatior Frnnpûi;o, 

8 


29 qgai Voltaire 7534Q Parii-Ceücx Ûï 


Il 




r 
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MÆnRCTNE 


EDUCATION 


nïQmÊTE DU DÉVELOPPEMENT DES CUNIQÜES PRIVEES 

la Fédération hospitalière de France affirme : nn service pnblic ne se galvaude 


tlan qu* < d, travend^ eompU- prend, ensnlte, à la Eecon dont te 


llèxa de France (F AFO (1) vient 
de mettre le nonveao gouverne- 
ment lace à «es reqxnisBbilités et 
à ses pTomesses vlfr^vis dee^hfr- 
pitnTîT publics. Dans un mémo* 
laadnni qa’tfle vient (Tadr eaficr 
à' tum/wia VeU, ministre de 
la cette oEganleation dé- 

blaie» en d'entrée de Jeu : 
« On aervics putUo ne se gaioaude 
pas. IL doit être à Tabri des ria- 
aaes de eomçromis déeoutani ae 
la recfterehe du profù, Vttat doit 
ttre garant de cette proteettcm. > 
Le M»nî moFen d'y parvenir, estime 


ce pn^oa : c la concession d*u» 


b pour l’éducation nationale c 


L^ttaobe est ntédae. il s’aê^ se- 
lon les auteniB du mémorandum, 
du danger que présente pour le 
service pubbc boepitaller l’entrée 
en eon de pidvées, à 

but Ineratlf. qui, répondant à un 
certain nonibre de normes rigou- 
reuses, po urron t. coniTne l'a p r évu 
la loi de réfCKme hoepitallëre du 
31 décembre 1370, passer des 
contrats de concession avec le 
secteur publie {U Mande du 
sa mal). 

La Fédération hospitalière ^en 


Après l'article du commandant Chavanat 
dans «le Monde > 

Prison dorée pour nn jeune officier snpérienr 

Cftliaaer publiquement le Tl faut avoir sans dauts 
‘fnniù uFr */ ^ dans les armées, l'esprit sceptique de nam- 
qul « réserve l'élabarattosi et hreux otnesers pour con^e 
rexpireadcKi de la doctrine & que le eommandoni Ch^~ 
une minorité de teebnoerates nat est tombé dans un Vtége. 
teniés au sommet de la b^ Oisttngné certes v ar l e ene/ 

raretaie » et être invité, en dfétat-major des armées, & 

retour, à participer aux étu- est mis au pied du mur pour 


telle est Vétna^e taenture 
mi irieirt d’orrissr ou ^e] 


Auteur cfun ariitie dans 
le Monde dtt 2 ivXUet, qui 
jneitdlt ses lecteurs, et 
ifobord lés responsables cfauu 
les états-majors, « à reme t- 
tro en quewon, à e’infanner, 
& ocltt^er. à iTnaginer. à 


Châassiat, çuarante - irais 
ans, eonunandant en second 
le r* réqbnettt de hnssards à 
Tabes (Eaftes-Pprénées). a 
' Hé coaoogué, treiâe-jiz ften- 


ott cet honneur, ü deora vrai- 
semblablement les paper. d’il 
ne dMltne pas Voffre du 
général Moatrin, ü sera^ns 
l'obligation, d’amputer d’une 
année son temps de troupe 
pour fréquenter les bureaux 
ou les couloirs de l'état- 
major... une prison dorée. 

Sotnt-cprien. chef d'esca- 
drons. ü avait entamé son 
temps de possaqe dons la 
troupe, nécessaire d tou t ofP- - 
cuT supérieur osant de pren- 
dre le commandement d’un 
régiment. Ce temps dons la 
troupe est de deux ans, et le 
commandant Chavanat était 
à iRi-poFCOurs avant de pou- 
voir espérer le commipide- 


res après la pmtion de son «rigi corps ooec le grade 

articie. par le général ^ lieutenant - colonel. I7n 

d’armée aérienne François . nraQi i de eorriérs, en 


de mettre en pratique ses 
bonnet intentions et d’être, 
avec dautres olficiers, Pan de 
ces c bmnmes a Idées s eftar- 
gés de sOmulsr ou de rajeuntr 
«ne réflexion mifltaire c pour 
un nouveau style de dé- 


lucDid on se souolent du de retarder le oom de 


grade, le chef d'escadrons 
CbaPonot marquera le p as. 
Mais sartoat ü interrompra 
son temps de passage dans 


QucDid on se souoient du 
sort réservé au capitaine Gé- 
rard Délas (soixante jours 
de prison^ qui •avait lancé 
dans le Monde du m décem- 
bre 1873 me violente diatribe 
contre le haut commande- 
ment et la politique offseiéOe 
de défense, on se pr«nd à 
cr o ir e que la disd^ne dans 


cnc bien que le commandant 
Chavanat a su intéresser la 
UérarciUe par la modération. 


ût rigueur et fTiabileté 
c constructive i de ses argu- 


oeott servir dan» un régimeni 
d Vissue de son séjour à 
Paris si le haut oommande- 
meat ne peut. lui fairé grdee 
de cette nécessaire étape, 
comme il g a tout beu de le 
penser. 

Ainsi donc, la jpoposttUm 
du général Maurin apporoit 
pleine d’embûches et ambt- 
gui, comme une sanction dé- 
guisée contre an offlder 
supérieur qui a téaioignè. 


sa diarge, de 1975 k 1S80. d’une 


I en tant que modérateur. Jeudi liens pregenltaux avec la mare, la 
I 4 Juillet, a une < table ronde » réactUm crosécnt t ve ft la perte 
I BOT les mères céllbstsliea. Dans les d’un objet d’amour ou le déni de 
I pays seamUziavee, celles-ci ont un répondre aux besoins masoehie- 
I Btâtat, des dredts reesonus. et les tes peuvent aussi expliquer la 
relations sexuelles préôosiitales grossesse d'une mère célibataire, 
aqnt à ce point établies depuis SL dans les pays seandi- 
prës d’un sl^ qu'à la limite la naves. les tnris quarts des mères 
grossesse de la jràne vdu» est un célibataires redusent la pension 
gage de fertulbé, presque une ou la reçonnaissance te l’enfant 


Examens à la chaîne 
â « l'usine » . d'Arcuell 


t pour honorer la promesse 


gouvernement réalise les Inves- de faire, dtspanUre les salles 
timements hospitallera. Ceux-ci eomiaunes cTiei à 1880 a. A ces 
reposent, depuis peu. sur une sommes doivent s’ajouter 2 mil- 


carte sanitaire dcoib run des buts Uaids par an, A Ton tient compte I 


la puissance puMéree de faire réoolutton monétaire », 
face en satorité à 2a réa&satien Le ei^ 

des inoeitisùments apparus né- core tout un progtamine. to- 
eessaires. Toute aatre éoentuoSté pest i sa em ents ftimotas x n 7 est 
résulte de la carence des pouvoirs notamment précisé qUH manque 
vuiüca soit à réehMon local, soü actuellement, pour Im seuls hôpl- 
à Péchelon régional, soit au si- taux publics, wng cents cadres de 
peau de bStaL Elle eniraine, direction, deux ingénleura 

alors, de façon presque eertotee, mtOe monltxlom d’école, mille 
l'intervention de Ttumatlve pri- dnq cents sdrvelDaiïtes de services 
oêe. » lA carte senltaire, méAeftwv, dix wifn» în£{iiixières et 

la F.B.F. est donc, à la fbls, dix "nfng aides-soignantes. Quant 
« contra ig rutnte et tU/namique ». aux «aAtiàrfne, les MitjwtT» du do- 
mals, en tout état de cause, i^est enment estiment qu’il en manque 
« d’abord le goopernemeRt et le cinq dans lea po- 

mtnistra qui en sont les prvmo- biles, dont deux cents anes- 
teurs et les tignatHres gus doi- thétièloglstis et autant de -p^ 
pent en respûter les données ». ehiatrea Enfin ja p.BJ*. dépl^ 
Dans le même ordre dldéee, la quA depuis la 31 décembre 1970, 
F.EF, affirme que pour ee qui date de la pnrumwigRHrm de la loi 
coneerne « Zss besoins quantità- de réforme ho^i^^fe, les x goa- 
ea lits > destinée à tiafter les vemements sueceasifs s ne strient 
affections aiguës, F* < équépement pas parvenus à metbee en ceuvie 
hospitalier français «ti suffi- les mesures qui prévoy a ient de 
I sont ». Cependant, abordant les tranaformer. »nfin, mj système de 
' qnestioca de crédits k débloquer, gestion ccairilable et flxumctàre 
I à l’avenir, pour la investisse- en vigueur /in pni B vingt ans et 
ments du secteur publie, elle dépaissé aoJounrhuL 
déclare qu'il reste encore à «ma- Dans la fwiftii yrt ^n de son mè- 
tniiie bnh hôpitanx univeisitai- mnw>n>inTw F.BJ*. Justifie sa 


des examens d'Areueil (Val- 
de-MàmeJ, Ut saison bat son 
plem. Période de ienson, rà 


recteurs surmenés, pcüients 
anxieux... Mais, cette année, 
une autre catégorie de mé- 
contente- s'est manifestée.* le 


haniwe ; plus die 500 000. PCT- - 
sonnel en baisse : 35 licen- 
ciés * : les catteots des rnoni- 



emplogés de la Diot^ des ^^^atsmsdes exam^ 
examens et concours des aea- d Arcaeu. siège au sejoice 
démies de Paris, Créteil et des examens de la repto» 
ysrsoiaes. oingt-cinç vaca- parts ierme, M pto 

taira imtiU .TemtrOés.ü .mua, «“ff * 

V A *"»*«»?— fours — ûa pbia Franee, et Ui prenuÿu du 
fort ^^i^riode des examens, genre. Bd^iée en 
Ce bcenciemenf a fait sortir P«tt jàatter , 
de leurs çoTtds les grands mffle «fa wSÏÏSk/Sr 

oubliés des examens et même teii^, et l’on p 
concours : Ceux qui sont dlor- phore » àlonguenr d onn^ 
Qés de les organiser pour ceux « Il y régne une a mbln n o e 
qui lea passent ou ceux qui unique, meonte an o grfjwti / 
Lucorrioe^ ««» «® “ 2 * quotnéme 


re& cinquante centres hospitn- démarche en soulignant- que le 
Uets généraux, de c multiples » secteur publie ^ ^té 

équipements sectoriels pour la s trop abandonné » par l’opinloii 
lutte contre les rnaiarifps menta- et les pouvoim publics depuis la 
les, et soLTsnte rtlv centtes de fln de la première guene znon- 
soins pour les personnes âgées. diale. 


0,6 milliard de préférence) en qn*ri-(otellté des éublksNneats 
francs constants, pour réaliser le lîSl 

plan d'équipement hoqiitaller. 83^ 

d'autre part, LS mOliard au mini- paris, téi S8 S-ss-4T 

SOCIÉTÉ 

Au congrès de sexolo gie de Parts 

Les mères célibataires ; des parias ou des femmes 
à part entière? 

Grèce, la vlr^nité' avant le cela devient le résultat inéoitable 
ciBElsge est une question de « vie de leur conduite. BUea oubtient 
ou de mort », et la mère céUba- dis prendre 2 a pibile ou gnu# eftoi- 
taire en oonségumee est une sisieni uu homme qui ne rocon- 
« condamnée en sursts ». En Ita- mûtra pas Tenfant. soit en rotam 
lie, et dans la plupart des pays de son etâactire. soif parce 
européens méditerranéras. d'obé- qu’Mles ignorent même redresse 
dlence catholique, la virg&üté est dé Fhomme avec lequel elles ont 
une valeur sans égale, l’avorte- en une aventure de passage. Ainsi, 
ment est interdit et les mères 2 e rôle de Humme est réduit le 
célibataires des parias. plus possible pour laisser la p 2 oce 


Dour nous, ca dure un an. H toute cette sm^ie grise on 
nous revient de Fàcganlser de ébollitlua sur tix étages autour 

A è Z. » Ce2a peut tnciurs les de soL » 

«Des nerfs d’acier. 

Pour la vmmmd. . la len- trcminàj^ihç^^ sap^- 
slon nermuK est permaoenta ^ 

Cmyet bien qua mms non qu S quatre-™^ ^ x 
ptua nous ne tbunioDB pas la uealrw en péri^ 
veiiiA Hffi ejcamens * Nous vi- chauffa » < Il nous faudrait 
vSr ^ S^üae ^’ime aoücante-dix postes budge- 
épreuve doive ftae annulée k . dix 

la d'une d gfgiuance- respondaÿ a soixante <ux 

As«o nn Utnlarisatioos nouvelles ». 

iS litfwSi ^S^'se“^sS estiment les emplopéa Le 

!^S?SùSn?iiS^t «et^ .en n ^ 

a^sy*fs^^ie Kdet ^ * dêsaimé desmt le peu 

de cent centres de la région «.«Ètterire» Cntx-ci renrè- 


Mais OR po« an mODve- Ainsi, 3«she2 IL 
ment at cours parmi le per- ^Etase vudtrtse de pitüosopisw 
somiH une explication : « AT- demas trois mis .* c Je ne suis 
cueiL c'fBt le beurt du ftmcr pœ parvafmi a me caser dans 
tloDnd et du psycbaüogique; r wj B ttg n a nent. J’ai été en- 
tj« • de LrHvuü y gagé comme maltre-auxi- 

sont bien supérieures 4 céUes 


campus unîv^staires. 


Le person n el d'Areueil 


je mets des sujets d'examen 


a d'organiser les examens et 
>. conconis sont les derniers à 


fmvaS a pour effet de Tas- 


• EEUtATUM. — Dans la liste I 


condltian pour le mariage. par le père. U faut bien lecoo- des. élèves a l'Ecole nor- 

Cela dit. les mères cèlibataizes naître que dans la iriupart des male sapérieure de Fontenay-aux- 
ont été considérées comme des antres pays les jeunes foies peu Roses et publiée dans les éditions 


victimes et des rebuts de la société, soutenues sont placées dans une du. Monde datées du 5 Juillet, Q 
d’est encore, oertirinezDent, le cas sâtoatico te détresse financière, faut ajouter les noms de Mïnés et 
pour nombre d’entre ellee. D faut morale et psycfaologique. Mlles Clermont, Rauch, Ealpem 

savoir cependant que, les L'expériwice de Mme _ Elda et Dorrlari (option mstbénoatl- 

paye dits sorialement .avancés Scaiaâla Masio cchi, pxésidei^ ques). . . 


M» ■■niDPmiuTTl --TT • tPiâ I — fPUBLieiTKI- ■ . 

être abaissé sous l'Set des mesu- «je : COURS IKTENSIFS 

res sociales et des législations charge znrténelle et psymwe^- „ SEMI-INTENSIFS D'fl^ 
favwlsant l'avortement ^ te SsJ* ®f 

centraoeptioa. — le nombre tes nsées de façOT k tran sforme r don» le pas». BçtOpe de pro- 

mène oélibataira n'a pas diml- lenr cculpebUw» en .. t w e>op~ femevn dipUmée pour -verueténe- 
nné, montrant du même coup que sebilité». Le fum qu eue a pré- ment de levr langue matemeOe. 
les motivations pouvaient être senté et commenté k- ee propos Méthodes nodemes et vtvantea 

alUeois. était lourd te sans-entendus ; en - Prix la rfr eaea a tB. 

Ces cootlvations, conscientes êe 19 ®. «leux groupes de mères 
teconrelen^, le docteur Béatrice v^L^f ' ^ paris*’- xa. : sss-si^ 

Marbeau-Cleirens (Paris), psy- premières vivaient selon les , . 1 

chanalysfe, a tezxté de les définir normes ordtaa^ de l’aide so- 

pour une catégorie particulière te seconte - - 

mères câlbatalres ; celles dont les étalent totateo^t pri ses en 

enfante n’ont nas été reconnus cbarge^ 7 compris pour te psycno- 

par le père rt Si i viî^^ thérapie dés le début de te gro^ 

maritalement avec un n^n Dans le ‘ÏÏSL.f!* 

homme. enfaote, peu soun a nte asorexl- 

Le désir d’un «mm père; Vma. ont monteé fréquemment 

dit-eUe, peut être la satistection ^ retards psychomoteam. Revus 
d’un désir œdipien réveillé par qulnse ans apr^ nombre d œtre , ^ beoenct est a la rois iu 
un événement- (groBsesse dîme eux étaient plaj^. «* va» école. 

I sœur, mariage du père. etc.), e Ces V^yvbSaXr^e ou ét»ei^â^a « p„ <ie lumte d'iae. 

I jeunes flUes n’ont pas fait le pro- dulte devan t le d'en- classes ede 9 élèves en monnnei 

I jet délibéré d'attente un enfant. «“^4 L» «faes. .sœ gnéa aimte de TtaœS ^ 

I bien au contraire, JTiois eZle» P*r xme mère qui le n ^ ns vsr — t - Lt éeeiztmn h...» 

i ogttsenf d'iae telle manière que «ens^tes respouMbiUtfe,. ont eu * SL^ST *““***“ 


M. BALESTE 

^ l'économie i 
française 

CoL Géographie - 248 pages, 44 F 


la planification 
de l'économie 
française i 

tCoL Droit-Sciences écanomiques^e 
pages; 36 F 


^ Catalogue Lettres SdaBces homaiiies - Dniit - Sdemes ^ 

_ écuDomiqiies sur simple demande è votre libraire ou en ^ 

I ' adressant ce coupon à H 

Massonetcie-120, bd St-Gennain-75280 Paris cedex 08. 

I Nom, prénom — — | 


massonetde 


□E LRUSRNNE 


s pÉ teB sédans ta forinaSon et ta per- 
feoUcw Bi ement des casèus supériaum 
d'entieprin. B Be i gn einent mckian»- 


GbusgMcti ADMUOSnwnON DE 
L'ENTRBqaSE 9 mob à plein tempa 
du 19 octotoa 1974 au 28 jiwi1975. 
Fe mw tîon te cadras supérieurs 
potyvteente fmétttodtÀîgie; eooduite 


APPRENEZ L'ANGLAIS I 

RËGENCY 


Cours général MARKETING 9 PUB1> 
CnE, 7 mois è plein tempa du19ee> 

tobra 1S74au 17 mei 1975. Foi ma ttai 


SCIENCES 


ijCS airara, aim» ^ b h«uMS Dsr lour . 

oor niëie oui aMtmuüt le .. - . cours: un principe 2t ens eu iwets, 

ænt des respoiSaUUfe ont en fSSïï SLS£“ *““™" “““ taafcortw o» «esim» «.eSsfcot ai 
on développement nonnaL . irènimum tfèiqié ri m i i i eprak ari emHe. 

Ce sontT^ doute les rê- • a»»"™ ^ OamMclgt 
flexions dq docteur Uÿiïaui de • .Sesos. pla elne conw rte. .etc DOCUManxnON Ne FBM 21 

5«an ilens.qui..s.uropt pqit-être sursmpbdsmende-iSecrtwIstde 

1 / O-®- ’^° E.Ç«IBE SDEU«)SMm& 


m soviÉnouB ont réussi 


Le vaisseau soviétique crut qu’à des motivatiems soda- 
Soyoux- 14 , Tsnn* ]e meictedl les, pma elle lecbœcba des mott- 
3 Juillet avec deux eognonantes vatiûis peycbologiqaes. Demlè- 
à bord. Pave! Popovitch et Tourl soa équipe entamait 

Artioukhlne, ÿest aiiimé le ven- d étudier une e probiematiquâ 
dredl 5 Juillet au mAttn avec te d’enaem M o », Mme te DenaxbleDS 
station orhitaîe Sabout-S. ^ maintenaTit à se deman- 

Cest te prmBièie fois depuis existe un probl&zie partt- 

trota ans que les Soviétiques réa- des mères célibataires et 

lisanc im mnHmfle» rtang Fespace ; ^ cales -ci ne sont pas seulement 
te dernier avait été fait par ^ eoajonctloa de deux crises très 
Soyouz-ll, qui, en avril 1971 , auJocnTtuii, le problème 

avait. «Joint Saliout-L Les trois 2 ® Œjéaction contre 

cosmcmactes de Soyous-ll ont «.monde des adultes et le 
péri tors du rstonr au Is Tsire, <le 1 ? J™*™* « *» 


- ■ ' • .COURS DE VACANCES 74 

‘de Is 6 * 4 matb sop. - ‘îet&iéB mp. - Du l«v an -31 Août 
«y™™ LODKDOGXCC-SAINT-MICHEL 
' (ladite - 36 ) TéL 42 — 400 . m. d'attiteOe — fondé «û IHO 
Sport» : 1/atetloH - Simifi - gQHlttffra. 
INSCRIPXXONS PbOB L'ANNSB SCOLâlBB 
Pour tous ronselgnexiMBta tUépheDer ou écrire su Collège. 


. COLLEGE PRIVE MDCTE DE LOURDOUEIX 
SAINT-éUCEBL (IBdN 36) - TU. : 43 
. 890 m attitnte - Fondé eu 1840 
- te à tenafnjriW'A - B- 0- D- a- â2 - 03 
Bbtb s^- ' Lettres sop 

. ÇpUI tà aUm O-VlapM. - NATASIOir - BtiOITAXlON 
8STBBNAX - FBHSÜR - DaD-FCtglON 
.COBB de vacasMs 74.: te'.an.n eoOt 
Pour, tous ïfiTWiftlgnemmte. éeili» ooIUge ou téléptaoner 
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JUSTICE 


UNE CHARRETTE^? 


AU PROCES DES FAUSSES FACTURES DE LYO^ 


(Suite de la premi^e pagej définir une Mlltiqtie (vconcep- surnommer Saint «Just par les 
L'adminiBtEattoa Dëniteatialie ^ ^ lég sbto ». action pu- syndicats de aumiliants. dont le , 
fait troD carier d’elle et*de ses- ^*^*Ï**J ne A^oseront desmoyens avsil permis de rénover. 

SS“d4^ Ædl’S juMins.mraeIlen.ent, vfc-^ L.von. - D„ diri9.a.m 

SIS ls4‘ïnS^ « mTplns m SLabtemSi dSStorée“^lï “S | «p'à*?»». cent vinsl-i^ somlés on 

« se nmÆntl^n ta 3™“ smonraTim qn-eÏÏe ne tdme nécitenaelre ? Non mi'on ait P™« unpluiiMS dans le procea des faiBses 

L'éduea^m surveillée, al elle n'est réalité. De pu — en un an ! — faire beau- l fcchipea. mous de dise anront plaidé coupable et 

pas eneoiu trop soumise aux cri- ^ fondé à se coup, mais nul ne doutait qu’il | en général, il s'açdssaii toujonrs de firmes 

tloues pubUoues, porte en elle J?’ QOé soit la voulait Caire des prisons, pour les : modestes. Une exeeptien : la sodeié anonyme 

tons les germes des troubles les comme pour les gardiens, I Compognje des freins et signaux Westinghouse, 

plus graves : on la dissout la f®® qu|^ riK« de. moins inaceçp- : dont le siège socàal peur la France est à Sevrad 

dln^.des aflona . eri glnaies e®™» *s arriere-peneêe. pins rab* .p.e cela n eeL ; ,sdn^Sa&l^De.üc). ^neteuc de d«.h.le non 

de puissance la morcella ^ geste psiychologioue d’abord - Cette rèlorme prétendue, qui ne i j*.^*"*^ . trouve an début de L968 un 

çSï^^Sections sont cnvisa- bien qtfîî SSt pS’tte ? oSn»^ inai^uera pas de si»iier de vir» 1 detonche a la sedete aoon^ Usine de Bçuyésaa 
gi^ : pondant » à 1-Elv^ ou’ilS^ réactions de tous les personnels, a Bruyeres-suz-Oise (Val-d'Oise), par Imterme- 

m T^a roiPTum»T? fi,, Mit nn.tr Matignon un Sous-pr^tt pour in- et <*? l^nd ^c | diaire d'un commerçant d'origine lyonBaise. 

tâSe de gto tous l^p^ra- 1® jm-.' “ charrette » | ^^Robœt^ Huchon, qui benêficiaii peur cela d'uue 

.. . .np nfie» i D'autaitt Que. renoneerai>oi 


Pour foire face à la concurrence 


> qui est déjà le ( 


fessions à statuts l 
avocats, les notaires. etc.i 


. . oublié, pnlsqu’oi 
on administration een 

Un gêneur 

Franchement mohis noble est 


Qr, si pendant les premiers mois de ce négoce 
M. Ruehon factura bien à la soeiote Usines de 
Bruyères la totalité des marehandises enlevées 
par eeUe-ei chez Westinghonse. à partir du prin- 
temps 1968, M. Huchon ceafinua de facturer 
régulièrexneal nao partie des livroisess, mais, pour 
le reste, il eut recours à Réeepéraaae d'abord, a 
M. Dagaad. ensuite. La société Westinghouse 
pratiqua, dés lors, des ventes sans factures. 
K. Rbchoa donnant à la société U^aes de 
Bruyères des factures Recnpërama et Dagand. 
dent le moataat se trouvait ensuite rècupcze par 
Westiaghouse. déduction faite de ce que l'ope- 
ration rapportait à M. Huchon (29 *e) et a Rccu- 




I ensuite à M. Da< 


lad iS ‘ 


quelle rapidité 


Norc-, M. Buchor. ,or«,u^î .üi St be- 

M. Henri Potet, directeur g^eral gand. comme si leur réputacion 
^SSe^e iïSm I longtemps plus 


• évidemment le goût du réglement *‘^5r°marifri / c ^ ^nnr entreprise « «né caisse ftiirt 

ir léqoipNi^t et les budgets de compte que remarquent tons f£^SSs AÏÏI *” ncrtiewfière «. c'est-à-dire m„ 


— asBuîèralt la gestion et les fn- les obserroteurs. Tous tombent 
vestiasements de toutes les autres ; d'accord que l'effet certain et 
palais de Justice, ëtabliesements premier de cette refonte sera 
pénitentiaires, mobiliem de tous d'éliminer M, Pierre Arpaillange, 
ordres,. que l'on dit voué à robsenr 

LA TROISIEME direction, coi^ort. à l'étc^fante booorabi- 


.André Sâdon. directeur des servi- 
indicialres. est en concurren 
' bime Simone Rozés. dont i 
saurait en toute circoustnn 
s? séparer puisqu'elle est 


peu particulière 
‘ calsBe noirr ~ 
dent Robin, qui 


r°)w noire, selon le prési- 


choses ptir leur nom. |. 

Certes. M. lie Morcy ne connais- 
sait pas le détail des opérations 


• aireceron, femme directeur du ministère ■ servant à rallraenter. Mais 11 s'est ! 

greffée sur 1 actuelle Arectlon t^im imnsemer à la Cour tte gj jj_ Gunehec se verrait asser ( lancé, s On oouvaii faire des 
civilft saait consac r ée A une mis- ^ bien à l'administration pénlten- i deaux, des petits présents < 


'.^rr—r .t - oibh h j ' administration pénlten- deaux, des petits présents avec \ 

Ate de «conception et de '® SlPSi ?5e®®” mtm certaine dMcréifon ô des ge»»s. 

législati on» et % mtte- des a » ux^ dont la pgUtSqiy 2a réalisation plus rapide de I 

‘ “ *“ La direction des affaires civiles commandes dans les périodes àif- \ 


cher le service de. i^^^tion pé- hésitante fut quelquefois i 


la recherche d’un tltu- 


nale. dépendant 'jU8^*à présent cause per les rapports que signait serait 

de la direction criminelle. oirecteur des affaires erizni- laire. si M. Jacques Baudouin 

I LA QÜATBIBME. reprenaiit ?*“.,??!!? voralc ofi«r au Conseb d'Etat le 

l'actuel ministre 
M. Jean Lecanuet, 


ime partie de ee^ dernière i 
qui présenterait alors ~~ 


trop près 

de caoinet du précédent ministre, 

.ta,..,. .....ta ... rifi alors qu'il fait figure de statue du 

S'ohiStia^lJ^^irtl.el- SSÏ&“de'diel^^‘toe“u™ ^ pS. eoSSe 

lement premier collahQrateur de Ï^L’e^^on^» rSiÆAr^' prétendra, on la trouverait par 
M. P.^ ArpaDIange. directeur 


! Vouialt-on eu savoir davon- i Mon riisa été tué dans ia càtasl 
IS? ^ Conseil dTEtat le o Le Norcy a laiwelé que trophe de Val d'Isère, en 1970. t-t 

P™?"* poste qu'il cemvoite. De même I Sgb ^ tropüe de Val-d'Xsère en 1970 et 

de la justice, qu'il faudra pourvoir au rempla- I «ttnSffiïte a m r ff « p que nous arioM enw^ contre 

■iiSes'ouSaft ÎS*- i ^“Tbi a. fE,a,"?,“',a ’rôSJuS.'""' 


TEMOIGNAGE 

IL A FALLU L'AFFAIRE ARANDA... 

•Vciîrc directeur a reçu la lettre que notre pr-jce.-. en t^-Sairant cet 
'•uirante de St. JacQues Chou ' 

Mon nis a été tué dans la c 




Süveca. décédé récemmenL 
SL enfin. U fallait découvrir 
■ preuve que. le projet 


M. Le Norcy. notre position 


Or, a indiqué 1 tiens . 


reaiercier. 


priori : 

. chaque . . 

tlples chevauchements étaient 


est vrai que, chaque jour, de mnl- 


tions diargées apparemment de homme que sa loyauté avait fait 


dernier 
PHILIPPE BOUCHER. 


Un médiateur miiiiairB 

■ ''•'*? rSntte de la première page.) abus et aux trucages, que dénon- Dans les affaires' dlzoportance 
C'est, depuis 19S6, la fonction cent Ralph Nader et d'autres mineure. 1' < omlmdsmaD » peut 
• du commissaire parlementaire à chanvitm du « canstanerism > ; pronaaeer. lui-même use me 

V" la défense fWeftrbeauftragter des produits peu sEirs ou peu sains. d*mterdlcfioii; en ntUisaut 
' \ BundestOffsJ. Elu pour cinq- ans publicité inensongêre. pratiqtiefi procédure sommaire. Enfin, 
•'Jis par le Bund^tag. ce délégué abuflves. IA aussL face aux truste cas d’Infiactionâ' graves (publi- 
aide celui-ca *à c»ntrôler l'année camm«maux. te e ona a gnma tqii- cité .mtMtïonnéllMnait -trom- 
« ii"Vr et sauv^arde les «droits fonda- suj^ d<*t devenir -00 consommar pense, etc,), Ü peut saisi 
'fij’-s: mentaux > des soldats. 13 rappelle teniMsItoyen. parquet en vue de poursuivie 

donc Vombîtdsman militaire qui Une fols encore. l'exemple vient 1 auteur devant la JuriAcüon 
' existait en Suède de 1915 à 1968, de Suède. Depuis Janvier 19H, fl, ordinaire. 

^ ~ ou non homologoe norvégien, y existe cm c ontbiiiisman pour tes 

consommâteoTS ». Nommé par le HOlfVClIè frOltfièrC 


institué 

Le' commissaire à la défenre 
procède par vtde d'enqnétes et 
d'infections. U agit de sem propre 
chef 

taire peut s'adresser directement 


gonvemement, ce délégué fait 

respecter deux lois promulguées Ces emmples ëtrazigms pour- 
an même moment et conçues pour ratent être bnités avec profit Eu 
la défense des amEomntateins. =“— ‘ ' 

idresser directement La < Zoz sur le mafketmg » pro- 
lui sans passer par la voie hjbé toute publicité trompeuse ou 
hlérarclüqne. Ainsi, en sert tonte art» f™ Mue ^ - rt œ iS^dSe - 


instituant deux nouveaux inÂfla- 
ténES : un médiateur mfUtaira et 
un médiateur des consomroateurs. 
L'un et rantje gagneraient 


mille plaintes environ 


COLE 


] commerciale. L’idée est saine. 
La publicité est utile à l'informa- 


ÿils étaient désignés par le Par^ 
lement plutôt que par le gouver- 
nement. Le preinier parmi des 


déposées. Elles ont entreinè c 
vingtaine de sanctiozis pénates 

disciplinaires et plus de quatre comme son nom llndiqua eUe 

— cents «Tïiesarc* diverses» (suc- porte à la connaissance du public 

k^^nSf pensions d’ordres donnés, modi- des éléments cTapprédatlan et de 

etiiJÏ»* fïcations de règlements, etc.). Eu choix. Il faut donc éliminer tonte ^ 

** .{•Q outre, ce commissaire soumet au fonne de pûblieitê abutive, voire 

Z. Bundestag un rapport annuel qui mensongère renseignements 

, ai inAqne te résultat de ses investi- inexacts sur les prix ou les, qua- 

gâtions et de ses démarches. et niés, promesses falladeoses.' ré- 
.yrc qui apporte des Informations clames pour des produits de santé 

T--' pTcctartes sur l'état 4'esprlt da nuractes « artrea , prtions m- ?“ SÏÏÏ ” 

■* ■ l'armée filmws • ete fondamentaux Uiberté d’opinion, 

, larmee. ®*^a!L!r ^ , d’information, etc.) des appelés 

L’objectif, , et des personnels de carrière. Tout 


l’écart œtee tes et les cl^ mllttatre pourrait le saisir.' sans 
-ta- T.» «fié- «• ITT, ofifiom fi. pgj. hiérarchiqua 

_lui-même pourrtot agir 


0.R.T.R 


Citoyen-coiuoininateur _ , 

• • • ■ ses. Le résultat, 

Voilà pour la société mflltalra gement gè"^l du maw-hê; pnbli- 
S«te la société dé cansommatioii. dtai». Depuis 1971, la presse 

suédoise conUent des abnonceE ünai, certaines anomalies 
beauertjp plus « IrtormaUves ». (.ttelntBa aua droits individuels, 
La mythologie y perd. la vérité méconnaissances du réMment, 
y çgna a Brande a-ajnenrs raies, seraient 

majorité des ptibucitairea évitéea Les casernes doivent être, 

Le.secpnd..tecEte. esc. la « Iql.sin' elles austi, une aone de liberté 
les' clauses contractue lles a Elle et de di^të pour obamm pitig 
protè ge tes contre-*' que ' Jsmals,' .tes jeunes appelés 

les disixiBitiozis' abnsves de cê^ simportent mal certafneS'entreves 
ta.'iTwt < conisats-typea », imps^pDés — inutiles — ' de la condition td-' 
à l’avança Ces contrats d’adhë-, . iflaira Pourquoi, ici et là. Jouw 
sion sont fréquents pour la vente ^ micare CoorteUne ou te' brave 
de Marig d*éqôipement (automo-. .. Schveik ? . - , 

bUea aimaidls . ménagers, pbstes Quant an dél^né à la consom- 
de têléf^on) ou de -sàrtica- mation. il pôi^Bait, comxnê. ea 
(voyages tapiniaés, etcJ< ' . . Suède, contribuée à morateer la 

L' s CHi^tëdsmAn » - Pp“r «àiobattaiit tes - pratiques pubü- 
oonsommOra agit soit J » cifarirm ou eominerel^ abusives 
propre initiative, soit sur plainta 
Dès 1971; -deux mille cinq cents 
cas envltOT éfeàient soumis à -son 
examen, t^ïi^iorte 'qm 'peint le 


: Après l'éclal emeiil de l'Office 

LE PABTI COMMUNISTE ; un 
; coup très grave à la liberfé 


Le parti f»«yTvimnTiigf,ft a publié 
..la déclaration suivante : . 

;.' « Une fols de pbis, une déci- 
• sion GonsUéraàle est prise sons 
consultaùori du parlement ai des 
organes prétendâment constitués 
û œt effet : détigation parle- 
wmentaPe consultative, haut 
conseü de raudio-éisuel, ni meme 
jle conseil tPùdminititfatton -de 
roffiee. Ce gai sabstetait ite 


liberté décisive à notre épotpte, 
I la Vberiè iPejpression, te droit a 
l’information et à la culture. 

^ » Ces mesures auront pour 
^ ^conséquences immédiotes un aou- 
vel appauvrissemeni des pro- 


' structures, sera alour^ en même 
temps que la pénétration des 
.costaux privés sera favorisée^» 


dr^ts- de -eZiacum SQ -faisant 

vent" aujourd’hui, -fti R^ubtique. 
la liberté nï pas de bcanes. aie 


rmdstence. fnne toesdre temax- 
ke^ig ou d%ie clause contrac- 
tuelle abnd^s^ T < ombnds m im. s 
s’effbtee Àbtegér A Itimiabte sa 

on s» CTWHw^nn- a ÎTÆ' 


pent s'airéter'Aux g^ea;^ 
caaeraes, Mix'.portes-.'deB suémx- 
eoiTteajze. 


ÏS?*S“«Si^n5Shî rétendieàdé'ndDveaux 'tÆ 

peut saisir la cour du marché , . ______ une « nouvelle 

pour qu'elle Interdise à l’entre- 5®®* « • «; ^veue 

Y I r.,.g.L Bfifi frontière >, toBjoura reculée.- . 

d e • oon tino er ^ rang, ff»âme mnAMCe ees 

ereemfflta^Ctette JuridIcUra eeràlœt des aggnta de 

sont da magtetrata. trMs ^mme æs idbbies dmtértt génè- 

dbiyPnrAp 

tmis rerté«nt^ lés Vssocattans senme du pnblip 
de coDSomzDateurs, R.-G. SCHWARTZENBERG, 


personnel pour l’aide 
— ,p .--ta te soutien que vous nous avez 

exportations. apporaa-\ apportes. Eu effet, c'est grâce à 

saient insuffisants et f éprouvais \ votre Journal, et à quelques autres. 


France était dUfUàte. Hos chij- 


meilleur rendement de la « sœur » 


a mere 

méthodes aUetnandes, en matière 
d'exportation, sont biei' 
agressives que les noires. 

Blet, M. Le Norqy a voulu 
ditooser de pour ama- 

douer dans certains pays du 
P.roche-Oriept, d'Afrique ou 
même d’Europe des Epna pouvant 
bâter la couclusïon d’un marObé. 

« L'argenf, pour læinter 
les détnarches » 

M. Tmche. le procureur adjoint, 
* — “ — -, intérêt. Il lui pa- 


oompte tenu des prélèvements 
opères an passage par MM. Ru- 
cnon. Lièvre et Dagand. ÿest tra- 
duit par une entrée réelle dans 
la caisse noire de. Westinghouse 
de guère plus de 75000 buncs, 
que c'est bien peu pour ooiabat- 
cne ia ctmcurrence. 


vices publics, pour faetmer des 


livrer des noms, car je sais bien 
que vous ne les livreriez pas, mais 
faimerais bien savoir en quoi il 
vous était nécessaire de donner 
de Vargent à des services tPEtat. 

— Pour vaincre des réticences », 
a dit seulement M. Le Norcy. 

VoUà donc pour les dirigeants 
de Westinsdiouse. 

Plus complexe an>arajt le cas 
" de la société anonyme 


r^résentant Quelle connaissance 
chacun d’entre eux, à leur niveau 
respectif, eoient-ils de ce trafic 
demandé par Westinghouse à 
M. Ruehôn ? ' 

Si M Ruehon a dit et répété 

ne la société ar ~ ‘ 

.le Bruyère» ne tu 

de l’operation — si 

icra M. Truchc celui de conserver 
le marche Westdughouse — il est 

' • — revanche, quand ■ □ 

' bel et Uen informé 

.. le façon dont H lui 

demandait d’opérer du côté de 
Westinghouse, Cest-à-dire de i 


^ J'ai demandé à M. Uarx A'e.. 
avertir U Billet, le directeur 


dente, brutale même. St M. Marx 


facturés par d autres que M Ru- 


sans raccmd de. là soctété Ûstiies 


U assure qull n auzalt rien pu faire 

■ raccmd ’ 

Bruyèfres 
LO. de ce 
M. Ruch-ju « a pris des initiatives 
dans notre dos ». 

' C’est à l’aide de ces élémats 
{fivets, panreds contradictoires, que 
la déteMe a ÿaidë, demandant, 
avec M» Max Bolteaa la relaxe 
'des dirigeants dè la soefitè ano- 
nyme Usines de Bruyères et sou- 
tenant, avec M*' Ramband et Jo- 
libois, que pour ceux de la sodétë 
Westingbouse. a^U devait y avi^ 
condamnation potr ventes sans 


. . avons pu briser la force 
d'inertie qui nous était opposer. 

Par votre courage et votre rigueur, làudiriions. 
les arguments et /enamrions 

exposés publique) 
pesé. Cet effort i 
la Justice vous a 
comme seule récoi 
une coudamnation eu diffamation. 


Monde de puàlier les lettres de 


cette cause. Ta 

aussi pour votre soutloi moral. 

S je n’al pas complètement dèses- ... 
pêré de mon pays, c'est parce a été condamné pour avoir public 


.. y trouve des hommes tels 
que vous, courageux et fraternels. 
J*al particulièrement apprëci ‘ 


9 lettre de M Aranda. qui. c 


Parmi les changements tant 

bien les méfaits d'une organisa- prônés, ü en erd un qat amélio- 
tlon soi-disant « libérale > de la rerait et détendrait les rapports 
société, en r^ilité jungle où les des citoyens et de fBUU : que 
ImjfltxQTables ceux-^n obrienneRt rapidement 
justice et rêparaeion et que les 
' " ■ ■ "a«torttê soient 


notamment, parce que je pensais 


FAITS DIVERS 


Deux collisions ferroviaires : 
un mort, soixante blessés 


;ollliions terrovûlces, gai j 


Calais et la Niène. Le deroier 
dest gzBve avait en Uea à S 
rierre-dv-Vanvay, près de Rouen, 


I Prés de Nevers. 


Saineoize (Nièvre) ; eUe i 


t et dix blessés, 
# Près d’Hesdin. 


dBctenr d’an convoi de marchai 
s a percuté l*aRièra d'on auti 
cractanc trois voiinres. L*aec 


I blessés, coarbe. i CBaUay, à i 


: trois gravenient atteints : tel 


• Une soixantaine de persan • 
ont été blessées , lots " 

- , . , ’ predûit,' te jeudi 4 Tuiliêt71t lÂs 

semblerait néanueiitt qn’one Rotts. à une AwwTtia de kilo- 
ine de ia motrice dn .tf»ln LQie- mètres de Madrid. — fXJ'J».) 


soit' à Peritine 


mètres de là O s’arrêta après nne 
comrbe, peu aprèa le xtascage à nlveaa 
de Botn-PlmMlson. Le ehaaffenr 


d’Hesdin, saehant qoe I^vtoraO 
ARas-Botnlosne le siüvast de près. 
Trop tard, l’antecafl était déjà partL 

~ s à raxTtèic de 

inter' n» nlttme 
a était caché 
par la eoorbe. L^ntoraU arriva et 
Tint tamponner Panière dn tiâfn. 


POLICE 


• Un ;gardten de te pote dé- 
coré de te Légion - dlumneur. — . 
Sur proposition de M. MJchd Po- 
niatowski, mintetxe de l’Intérieur, 
le- prèsUenb de la RèsnAliqne a 
OèAraé la croix de chevalier de 
la Légion d'honnear A M. Jean- 
Oteude Brizet. gardien -de la paix 
à la [ïrèfectim de police, gui 


des maltaitmxrs qu’il tentait cfâp- 
préhender. Atteint à la poitrine 
et à la ctAonne vertébrale, M. Bri- 

set est toujours en traitement à 
l’hôpital de Geiche& 


La tusillade du Crescendo 

LES MOBILES PRÉCIS 
DES DEUX MEURTRES 
N'ONT PAS ÉTÉ 
FORIŒILBIENT ÉTABLIS 

L’enquête de la brigade exlml- 
nelle sur la fusillade qui a écteté, 
te 4 jolltet vers 3 h. 30, au cabaret 
le Crescendo, 40, rue du Colisée, à 
Paris (8") (le Afonde dn 5 jult 


pour qnellea raisons précises les 
deux snettmes — MM. Joseph et 
'amma — ont été lui' 
leur de rëtabUssemi 
Merger, a déclaré i 
poiiciets qull avait agi en état ae 
légitime d^ense avoir été 

frappé à coups de nerf de bœuf 


mlère reconstitutum a prouvé t__ 
si M. Josèpb Blamma a Um été 
tué dans le bar, près de la caisse, 
son frère Antome. en revanche, 
a été poursuivi Jusqn’à la sortie 
et mortellemeiit blessé sur le 
trottoir, devant la porte. 

D’autre part, des renseigne- 
ments asses favorables ont été 


i est encore gsrdé à vue. doit 


r 


l 
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■ Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en ihillibars (le mb vaut environ % de mm} 
s Zone de pluie eu neige V averses (forages — p Sens de la marche des freyts 
■ e ■■ ^ont chaud , Front froid R'ont oedus ' 


l le fi 'Jniuec à b»SM. d'aem pert avec 


baotee ptessions qui reeou- Samedi 6 Juillet, an nord de la ** *** ^ Fnuiee. U fei 

it la France vendredi matin Loire et dans le Neid-Bst. le temos ^ cbaud, male quelque* ocae 

8’aflUtülr un peu, en Uaiaoa sera souvent nuagens, et U pieum éeuteront. pnnelpaiemei 


Télévisioh et rodiodiflusion 

VENDREDI 5 JUILLET 


* L« Hoado ■ publie loua loi 
amuedis. anmèso dalè du dlmaacli^ 
1 ^ 1 *^ QB eupplAaieBi mdlo • télé* 
vlsien avec loi programanoa complets 
de 1« semelB^ 


• CHAINE I 

IS h. 50 Tonz da FVtiice «relûta. 


les lies BrltaonJques et TAlle- d*oitest eeront modérés st irréguliers, 
ne. d'anve part avec la teoie Lei tetapènitnru mastmatea varie- 
BBloD de la aone orageuse d’ftpa- root peu par rapport a celles de la 
vers DOS réglons du Snd-Ousst. veille. 

medl 6 Juillet, an nord de la . Su* >• «este de m Fruee. U fers 


A. Valu 

Athot UooTtaaiK /Ua anniaaetsce 

asvairlne en I9M per les « ebevuse* aoout » 
de Miaaottiu. remant dons se pUie nasale as 
mina on* «liauéCe sur la mon de lea père. 

bat amb^ttlMi dv passe et des mptite» 
Uttortewes. CutUtsotlon pedrioue de TAi^ 


• FRANC&CULTURE 

20 MaoaMne Renaud «t jean4.ouIs Berrsuii reçoivent 
^sm SselMrs, Maurice CMvst. » 21 h« Oeusiénw 

tesHvei trarts cenieffloeralas de La RocfMlle. En direct 


# CHAINE II (couleur) 

14 h. 49 Tennis : de WSsnbledexk 

mnoiae slMte damas. douMs messtettrtj- 

19 IL 45 Feuilleton : Valèsia. 

20 11 39 Flcdon : Maarieiin las jn*ês. d'A. Frandc. 

• L'affaire Savignè - MonlorF; >. RèaL 
P Nivollet. 

Aoid sm prépa sy par data adtdêteensa 

22 ta. 30 Emlasioo Uttéraire : Itallqaos. de 
SI GUben. 

• CHAINE III (couleur) 

j 19 h. 40 Teox de fta»ee cjcliste. 

' 20 h. 10 Pour lea jeunes : La eonile éetaeUe.- 


l>aR.T.Fw dlrset G. Amy. avec U concours de 
tynmiMe vocal de Peu. etwf des maura, . G. Men» 
veau; S. Palm. vWonceiie : «Catasirwlii uKravieietto peur 
diaur* d^nmines. utüas l i e et trois buaes mwnétkw» » 
(J. «Ausa> 10. AmaM)i dn erésHon mandine; 

vCsneeiie ■ wur vloMncells et or d ie rt re» (LutostswsMl, 
cftfatfon rraocaise; «Ckw pièces oeus 16. penjn wal onp 
(Scheenbera) i 4 lyntreete. emretlsn avec P. Barinst. — 
23 lu UtMraire. > » h. 16. Le eonesrt du Mbileofille. 
A praPOB du 8vre de Mercel Carrières sur la musique 
ecdlm. — 23 II 40. Depuis teulours tes poètes ont quatre 

• FRANCtMUSIQUE 

SD h. (S.I, Otnerceneari (J.^. Fasdi. Cti. Graupnerl. — 
21 II. (S.). Aix. En dirael du Parvis Saint-Sauveur. Enssnible 
lostiwnsirtal de Grenoble, direct, s. Cardon, avec ie .Çmown 
d*S. Krivine, vtolenlsle i «Sylia et Glaucus» ILMlalr). 
< coneorto en rA » (Tartinl). « Ceneerto en ml > fSacM. 
«Cbw pièeea pour cordes» (Htadomlth). «Lumine» 
(L- Maise} 7 

Dent nette eeuore pour eordet et àanie 
magnêttQne. Jfaleo «tndlr les rapports entre 
' la mutiQua tnttnmaatala et ta muaiDue de 
ta i»aefiln& 

22 lu. Ineosnlta - 2s n. (S.), ua musique et see clas- 
slqiies (Badb Mozart, Beethoven, F,- Schmiit). — t n, 30, 
Noctumstes. TB/8U»*S BT DBSAT8 

BUBOPS 1 : 19 h. SS, M. Jean-PIcrra 


l- Kff t. le (emos ^ cbaud, mais quelques ocagas 

. et U DlBum éeuteront. priBelpalement 

dans le ^ Centre et le Sud-Ouest. Les 


SAMEDI 6 JUILLET 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 886 
EOaiZONTAUSBiIENT 

L Peut commencer par une petite démangeaison pour, finalement, 
se terminer par la ra^ : Sifflent dans une cage. — IL Le fait qu'elle 
c'ait pas de culotte peut décontenancer certaiiVs de ses clients; 


iléurL — V. .Ajouta 
encore à l'éclat de 
Napoléon 
livres ; Rend 
cleiu. — VI. Ne 
désignait pas n'Lra 


parfois 
pied d'iu 
- vm. R 


Rendions plus flatteur — 
3EH. Peu réceptif : Imp étueuse 
manifestation, — XŒ Pour 
prouver son amour, un latiniste 
avait quand même l’obligation de 
le_. conjuguer ; Coule en Nor- 
mandie : Prénom étranger. — 
XTV. Donnent des éclaircisse- 
ments : Pillera - XV. Pour les 
éteindre. U faut vraiment souf- 
fler fort ! : Saluera peut-être. 

VGRTTC A LEMENT 
1. Ce que l’on boit en mangeant 


.Avait peut-être trois beaux bœufs 


I qui est neuf : Lettres de 


pressloD atmosphérique réduite su 
Diveau de la mer était, à Paris -Le 
Bourget, de 1 016 mOUbors. soit 
762,1 miJUinêtres de mereure. 

Températutes (le premier cblffre 
indique ie maximum enregistré su 
cours de la Journée du 4 juiUec : le 
•econd. le- mlnlnum de la nuit du 
4 au 51 : Blorrlta. 20 et 12 degrés ; 
Bordeaux. 24 et 8 : Brest. 17 et 14 ; 

Clermont-Farrand, 22 et 8 ; Dijon, 21 
«t 9: Grenoble. 21 et 8 ; LUle, 17 
et 14 ; Lyon. 22 et 10 : UarseUle. 26 
et 10 ; Nancy. 18 et 9 : Nantes. 21 
et 10: Nice. 24 et 18: Paris -Le 
Bourget, 20 et 11 ; Paa. 22 et 10 : 
Perplgnar.. 28 et 14 : ftennee. 20 
et 12 ; Strasbourg. JQ et 9 : Tours. 
82 et 9 ; Tbalouse, 23 et 10; AJaeeio, 


Lointain royaume ; Utiliseras. — met cm fluide en mouvement 
X BAarquer quelque mépris ; (épelé): — 10 Circule en Chine; 
N'est qu'œi apparence détachée Eclaire un visage heuieiUL » 
de la terre. ^ XI. En Belgique: “ 


éteindre. U faut vraiment snuf- à. une mise au point ; S’ouvre 
fier fort ! : Saluera peut-être. avec grêce ; Prëflxe. - 15. Sont 
VERTICALEMENT tellement .unies qu'une eépara- 

1 . Ce que l’on boit en mangeant tinn.Ies déctairerait ; Franchis le 
de la guette : C'est ce que l’on Rubicon. 
entend par derrière. — S Voie -, - ^ ... . 

à grande circulation : Terrible. Soluhon du problene a* 885 

chez Jupiter ; Ebt haïssable. — HORIZONTALEMENT 

3. Pont des tentatives en vue 1 Brùle-tont - EL Oasis. — . 
d'obtenir un changement de ETL Orne; Sem. — TV Losse : 
direction ; Font sauter le cals- EpL — V. An ; Mam. — VL Né- 


Ur. — 6 Messes. — T. Ormeau : 




75427 PABZS - CEOBX 8ll 
,CCJP. 42T-23 
ABONNE3KNTS 
3 mois 8 mois 8 mole 12 mois 

FPANCB - DJ>3T. -:7ur,ac. 
sx-coèoniXA'inas (ssnx a^igériei 
et T IZS V 177 F 890 F 
TOUS PATS BTBASCBBS ' 


77 F tu F ISS F 2M F 
n. — PATS-BAS 
(moins rap. que par vole nenn.l 


Tiee abonnés qui paient ÿor 
rhèquo poss^^imla vol^i^voo- 

Irar demande. 

ChonaemcDU d’odreaw défi- 
nitifs ou provlsolzes (doux 
semaines o^ptasl^: nos^beunés. 

avant leur départ. 

Joindre la dernière -bandr 
d'envol à toute corrwqMmdance 
VenUIex avoir robllseance de 
rédiger tous les noms propres 


• CHAINE r 

20 15 Toux de France cyclisle. 


Comment, pendant la pne; 
te Quarante ant ntt sorti di 
ie son isolement peur wui 


et 16 ; Nancy. 18 et 9 : Nantes. 21 
et 10: Nice. 24 et 18: Paris -Le 
Bourget, 20 et 11 ; Paa. 22 et 10 : 
Perplgnar.. 28 et 14 : ftennes. 20 
et 12 ; Stnsbourg. JO et 9 : Tours. 
82 et 9 ; Tbalouse, 23 et 10; AJaeeio, 
24 et 12 : Polnte-è-PUre. 30 et 29 
Températures relevées ■ l’étran- 
ger : Amsterdaai, 17 ot 13 deg^ s 
AChénes. 28 et 21 ; Bonn. 18 et 13 : 
Bruxellea IT et 13 : lies Canaries. 25 
et 19 i Copenbague. 18 et 9 ; Oeoêve. 
20 et 8 ■ Lisbonne, 25 et 14 ; Londres. 
18 et 14 : Mndrld. 33 et 17 ; Mosnm. 
22 et 12 ; New-York. V 


Rialtianee. 

Portrait . Hannob Axendt, de R. Errera. 
RéaL J -CL Lubtehsnsky. 


Née en ASlemaçne. Hanne» srands est 
pro/eaetu da pbUoaotinie poEtlone i Naa~ 
Tork. Une dtoeuasion sur (’eeolutloq poluione 
des soeiêti!* eo»>enpôraiKes. 

22 h. 50 Cbampîotutat du monde des caraJiérae 


& La Baule (finale). 

O CHAINE II (couleur) 

J4 b, 45 Tennis. Championnats dé Wimbledon. 

tFinaie* vmples- mesneun dtniblr da>Nra>. 
15 b. 50 Coupe dn monde de football i Brésil'* 
Pologzw. 

17 h. 50 Tennis (suîîel. 

20 b. 35 Variétés Top à Maxime Le Forestier. 

• 21 h. 35 Série : Kong Fu. • L* Vieux gnsxriox •. 
22 h. 25 Samadi soir, par Pb. Bouvard. 

•' CHAINE lU (couleur) 

19 h. 40 Toux de France cycUsle. 


20 b. 10 Pour les Jeunes : La eenrie échoUo. 

20 h. 30 Journée* hipi^iques de La Baule : Grand 


J. Le Lamer Avec J. Le lümcr. G Mhi- 
geaud, R. Martin. 

Le transposition de la passion , u/tc pulue 


* FRANCE-CULTURE 

13 h. 30> L'éee d'or de Sainl.6ermâiiHieS’PrC&> 

J. DuriiSleau et M. Sonnier. _ 30 lu. Nouveau njeori' 
dramatique, psr L. Attoun. • Première ducllneiso 
d'A. GMt iréaL J.-P. Celas]. 29 b.. Sciences Iwmah 
Aspects du sacré dans te monde modeme. - 29 h. V. • 


» FRANCE-MUSIQUE 

!0 h., La Mur ou monde des awllteurs : Troyes (Purcell. 
trllozl. — 30 h. 30 (8.I, FrancC'MusIque dans (S rue. 
I direct de rEcole «s arts si métiers é Alxen-Provcnco. 


rr> & mur nOf* et basson » (VUla-LMost. * States 01 
' silence > (Vieru), < introaucHon de la fantaisie, opus 7 > 
(Seri^' < Sérénade* (Roussti). — 23 tU. Musiaue légère. — 
S4 h., La musique française au vinsiléme siècle. En 
compagnie d*Olivter wesdaen. — 1 h. 30 (S.l‘> Sérénades. 


DIMANCHE 7 JUILLET 


a CHAINE I 

14 b. 50- Tour d«. Pranee cydïsto. 

15 h. 50 Ceiqsa dn monda de football (Cnaie) : 

Râpoblique fédérale d'JÜlamagna • Pays- 


tringt ans et qui transtorment oompiatram- 
' ment leur foper an enfer se bareni oaee ane 
totale tmptidnit à lenra règlements de comp- 
tée deponc aa fetme eoupie lasité. 

Deux grands acteurs dons une version de 
ta pièce d'Sdtoard Albee. 


# CHAINE' Il (couleur) 

13 h. 30 Grand Prix do France automobile. 

14 h. Reportage : Lei mass media aux Rtats- 

ünic (3), de M. Anthonioz. L Barrère et 
J. Eébadian. 

One réflexion eut etn/ormation d oropoa 
d’un tUm produit par C.BA., une da trou 
eboina qui co uv re n t rensemble des Btata- 
Unta. 

15 ta. 55 Film : ■* Au mèpxi* des lots ■. de G. Staer- 

mas 119501. avec J Lund et J Ctaandier. 

£n 1863. un aneatuner qui sent •'oppro- . 
prier des gisements de cuivre proBoque de 
graoes dissensions entre la eavaloHe amert- 
eatne et les Indiens dans les terriioiret epo- 


L'obsassUm sexuelle d'un écrivain quin- 
çuaginaire A répant d*une adolescente le 
mène d la décManee. ■ 

D'après le roman A succès de Çladtmtr 
Nabokov. 


de M.. Niebote (19661. avec EL Taylor et 


CHAINE III (couleur) 


A te eonpttite du monr TMboebe, sitac 
dans le massu de l'Bverett. 

20 h. 35 Nouvelles, de Somerset Maugbao. > Au 

fond de l'au-delA •. 

L'hutotrs de deux eouples inséparables. 

21 h. 35 EssaL — . Mains et merveilles, de D. San- 

ders. 

• FRANCE-CULTURE 

le h, IS. • Meurtre dans la cathédrale ■, de T. s. Elilot. 
interprété per tes cemédïsns.francals, adapt. H. Fleuehere 
(résL J. Reynlar). — 20 h., « la Somnambule ». opéra en 
deux acta de Bellirri. - 22 h. 30, Libre parcours variétes. 
— 23 ti. IA Têts qu'en eux^néma : Dostoïevski. 

• FRANCE-MUSIQUE 

U h. 30 (S.), La tribune des critioueB de disques ; < Fan- 
taisie peur piano, wandercr en ut mineur », da Schubert. — 
20 h. 30 (S.I, Grandes réédîTions dasalquea (Mouri, Poulenc. 



Jusqu’au13 juillet, dans tous les rayons des Galeries Lafayette 
Haussmann, Montparnas se, BelleEpine, ent repôt de f’Ile Saint-Denis 

ga1eries\ 

V lafayette J 
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DU TOURISME 

ET DES LOISIRS 



A SUIVRE. 


Les oubliés 


B onnes nouvelles des pFe> 
miers vacanciecs de rété : 
ils se sont moins tnés sur 
les routes. Cent quatre - vtngt- 
quinze morts dn 37 jnln aa 
1 " jiilllet, c'est encore beauèoc 9 i 
et trop, mais moins que l'aa der- 
nier à la même époque, oà-deux 
cent liult autoniobiUstes étaient 
morts siff le ch^nin des vacances. - 
Ces vacances anzqneües rloi, ni 
]s crainte du danger, ni le {dan 
d'austérité, ni le mauvais teôaps, 
n'ont conduit les Français à re- 
noncer, même s'ils scmt, semble- ' 
t-il. puiJs plus tard, le teitqts 'de 
liquider les affaires retardées par 
les élections présidentielles. 


L e nouveau gouvernement — 
en particulier le ministre 
de la qualité de la vie et 
son secrétaire d'Etat au tourlane 
n'ont fait qu’enüouvrir le dossier 
des vacances. Cest dmnmage : 
c'est un dossier' d'actualité dans 
tous les sens du terme, notam- 


ment si l'on peut dire, dans sa 
partie «négatives. 

Les statisticiens calculent qu'un 
Français sur deux ou presque paît 
en vacances. Cela veut dire aussi 
qu'm Français sur deux, ou un 
peu plus, ne part pas. Parfois, 
parce qu'il ne le veut pas : sou- 
vent parce qu'U ne le peut pas. 
n faudmit penew à ces oubliés, 
dont le nombre au mcdns montre 
qu’ils ne peuvent être cmiridéiés 
ftnrnma juairginaQx. 

L es personnes âgées, par 
exemple. Les plus de 
soixante-cinq ex» reprdü ca - 
talent IS.VA de la .pogmlation- 
totale en 1973 : Us en rei àés ente- 
ront 14,3 % en 1980, mais: c'est 
paimi elles que l'on . trouve nue 
des plus faibles propo rt ions de 
dépsots en vacances. 

Une question d'âge bien sûr 
mais aussi de goûts et de moyens. 
Les marchands de soleil et de 
2 ieige commencent à s’intéresser à 
cette nou* elle eUentèlê (elle pré- 


sente rincomparahle avantage de 
pouvoir partir taors saison) ; les 
(xansporteurs ausd : elle peut 
voyager va dehon des périodes et 
des heures de pointe. La carte 
VermeU permet aux c anciens » 
de prendre le train avec une ré- 
duction de 30 L’avantage n'est 
PM négligeable, bien qu'inférieur 
à celui que consentent les chemins 
de fer allemaiK^ dans la « cam- 
pagne s qu'ils viennent de lancer : 
40 % de ristourne sur les premiers 
allexs-ietoois supérleors à 51 U- 
lomètres. Mais poorqaol obUger â 
acheter la carte qui ouvre le droit 
à la rédaction? n en coûte au- 
jourd’hui 23 F. On demande ain» 
aù peraonnà âgte de fttlre ane 
avance qui 'peut 'gêner certaines 
et dont elles ne sont pas sûrs de 
profiter. Sainte paperasserie-. 

L es Jeunes après les anciens. 
Fluseora associations laï- 
ques groopées autour de la 
Ligue française de l'enseigneiDeDt 
et de l'édocatioh jpecxDanente ont. 


jetez i^ancre dans yotié jardin 




oeil* 



LES MAEINES DU LEMAN 

Fort-BipaUIe Thonoorles-BaJns 

Au bofti du Léman« au cœur d’une forêt, une eîté lacustre 
sdon une ancienne iradîtlon, qrmbole d'un contact Intime 
entre.’ l^Jmmme, reau.etla nature. Une maison, 3 et 4 piè- 
ce^ pu un studio, les. pieds d«is i'eau, le bateau de^œnt 
la porte.;' ■ . ^ ! 

RENSEIGNEUBITS ET VENTE SUR PLACEï : 

1£S HARMES DU LE1IUII« MflT BmiBXE « . „ 

7 MMT.1SAT TONS MASE JT PUJOS. BBOU-ÏOllrt ds 



le mois dernier, tiré la sonnette 
d'alarme. € SI I^OOÛ enjants et 
fmnes aeelemfnt frèçaentent les 
centres de caccnces alors que 
8 500 000 ne partent pas. c’est es- 
aentiellement pour des raisoru fi- 
nancières. 9 La Ligue demande 
donc de l'aigenc pour les vacances 
des jeunes : ce n'est pas inat- 
tendu. Ce qol l'est davanta^ c’est 
l'accent mis sur les activités édu- 
catives. Les vacances, pour les 
jeunes surtout — mais pour bien 
d'auties aussi, — ce o'est pas seu- 
lement un lit et une tabie mais 
également- des Jeux, des rencontres 
et des découvertes. Le calcul a 
été fait. ^ moyenne, on prix de 
journée, en centre de vaeanoes se 
déeompoM comme suit : 70 
pour l’hébergement et la nourri - 
tore ; 30 pour Téducatlon en- 
tendue dans son sens large. De 
l'argent bien placé— 


I L y a beaucoup de stations de 
vacances inconnues, connues 
ou célèbres. ZI 7 en a une 
qu'on oublie toujours et c’est 
poartant la pins grande : Paria. 
Après tout, pourquoi ne poùrralt- 
an — mèmé ti on l'habite — pas- 
ser .des vâcùiseB on une partie des 
.vacances, dans la capitale t Elle 
abrite quelques-uns des phis 
beaux monuments et des meilleurs 
mosées du monde, souvent plus 
connus des provinciBux que des 
Farislena. 

D«« musées, elk en aurait 
même trop, comme le note 


" « 27è Pierre te Grand à Staline. 
éexit-a les nuOtres de là Jlueeia, 
pour commémorer leurs vietoiree, 
aioutoieni à ifoscou un nouteau 
pare. J'espèraie Que le ffênéral de 
Gaulle euierait eet exemple et 
erèeratt. sur remplacement des 
HaBès, un çrand jardin, avec 
àrcdtidèes et GOübris. fü'se vou- 
lait uamificetii. 

> On a préfère bâtir un nou- 
veas musée d'art moderne sur le 
plateau Seaubourp — Qui iatait 
de J936. ~ «ans compter tes 
musé« Pieatso, les musées CHa^ 
goB — et dautres, dont la Pro- 
rmoe est parsemée, Les agrom^ 
mes n'ont pu défendre te forit de 
Foniaxnebùtttt c o nt r e les mena- 


ces que les autoroutes font peser 
sur elle. Mais on fera sans doute 
un musée â Barbtscn, quand Mil- 
let rerferufra d la mode. Depuis 
Zp ;anftn japonais d'Albert Kahn, 
et la roseraie de Bagatelle, due à 
Richard Wallace. Paris n’a rien 
fait pour ses fleurs. » 


P ARIS D'a rien fait pour ses 
fleurs et. à vrai dire, Paris 
ne fait pas grand-eboss pour 
les Parisiens ceux du moins qui 
soiihaiceraient découvrir ses rues 
et ses plBces autrement qu’en 
paasBor et derrière la vitre sale 
d'une automobile. S faut- remdre 
Paris aux piétons, comme vient de 
le proposer le Tourlng-C^lub de 
France fort opportuuémsit et avec 
beaucoup d ambition. 

Son projet, baptisé c Mois d’août, 
splendeur de Pbtisk ne rise à 
rien de moins qu'é rendre aux 
promeneurs a pied et dans les crois 
ans qui viennent quelques-uns de 
ses sites les plus célèbres : les 


allées des Champs-Elysées. les 
abords de Saint - Genzuiin - 
r.4uxerrois. Saint - Germain - des - 
Prés. Saint - Séverln. les Ses, le 
Marais, la place des Vosges, le 
centre de la place de la Concorde- 
Vaste programme 

Dansl’ijnmédiat le TDuring-Club 
rétrécit la cible et voudrait que, 
le 15 août prochain. la cour du 
Louvre soit débarrassée des auto- 
cars de tourisme et des voitures 
• notamment celles du ministère 
des flnances> qui rencombrent. 

Suggérons lui une autre action 
ponctuelle et théoriquement 
facile : débarrasser le fond de la 
place de la Concorde, à l’entrée du 
parc des Tuileries, du parc de 
stationnemenc qui la déshonore et 
parait ces mois derniers avoir 
gagné quelques mètres cairés sup- 
plémentaires. n n'y a pas de 
petites victoires dans ce long 
combat pour le retour au bon sens 
et au bien-être 

JACQUES-FRANÇOIS SIMON. 


A pied, par le train ou 
en voiture... 


Sealink 

LA PLUS QRANDE FLOTTE POUR LANQ.ETERRE 


Brochure SeaJink 
dans les gâtes et les bureaux 
I de tourisme SNCF, aux 
\ Chemins de Fer Britanniques Paris, 
^ dans les Agences de.voyages 
' ou à Air-Transport, 

•4, rue de Surène, Paris 8*. 


ÆMSCP 
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nu DE CHOHACE ms If CHAUME 

L es le «thtutTnp On pwten^ qq 0 ça. Lb iwftAKwn 

est pleine ! Epouse et mère de c i^uatmier > on pourrait 
eniêndre dabori tpt’eUe trouve sa maison par "trop 
enoont&r^ de œ gui, nontuileaient. deortàt a'en tenir dU toit. Pas 
du tout. Au contra i re. EUe est Tieureuse dans le chaume iusQtfau 
I cou pares que son mari et ses fOs, dans oe méUer, < se sont 
^mmaolsx 

Les deux € grands » — 2è et H ans — renirent dé leur journée 
sur Us toits € épuisés, saimés s. recuits par le saieü ou mordus par 
U froid, mais toujours contents c d'avoir &lt quelQue cliose : 
«ne cftosé belle. 

«Donner un toltx Vest en sot déjà bien saUefaisant. On est 
de fdati-pied, là-dedans, avec les ptus essentiels, les plus vieux 
besoins des hommes. Surtout, bien sttr. Quand S s’agrtt de chaumes 
et de thasunièree. 

Maie üy a toit et totL La morne tôle abrüe aussi. Le chaume, ; 
lu^ répond à Foutre besoin : la beauté. Ce métier réunit Ttut et 
la néaeestté. « Os font à la fois de la couture et du modelage x dit 
madame mère. On ne tfy attendait pas. n y faut gueliiues expli- ' 
cations. M. Oervois senior tes donne, ri faut savoir dVbord que le \ 
matériau utmeê — hier la patOe de seigle, aujourd'hui le rossa» : 
Qui pUe et Tie rompt pas — offre vne souplesse gue ne saurait odoît ' 
la tuSé ou Vardolse. Su fait — après oooir dessiné le modèle, cha- 
que fois différent — on hohiZZs la tharpente comme le fait un 
couturier ^un corps féminin : ptu ffangles, pas de ruptures ni 
de heurts. On drape. Cest pourquoi on voit aux toits de chaume 
ces formes souples, ron^s, modelées. 

L^oattl Zui-fnéme éiioQtte ta couture. Tl y a VaiguSîe à chas et i 
ViOguSUe creuse. La première pénétre, la seconde introdiüt le fü 
fgaloaaSsi) qufon üre ensuite. La botte de roseau — < bottée » | 
ou préaZdbIs pour bd faire épouser les arrondis les plus audacieux I 


MÉTIERS D'AUTREFOIS 


— se trouve ainsi cousue attx liteaux. Haute couture sur un toit 
glissant, l’exercice ex^re FlaXnleté de la main mais aussi celle des 
genoux, qui Raccrochent.- faute de quoi le couturier se retrou- 
verait vite installé au rea-dechaussie. 

Au total fl faut être dessinateur, artiste, artisan, athlète et 
acrobate, ^est dur. < Mais voilà.. On ou on n'aime Fias — 
osons le mot — créer. » 

Au tirai ce métier iTautrefois est un métier d’aujourd'huL Jadis 
le paysan normand ou breton faisait le travail tutméme, A ta 
stàsoa creuse, avec sa propre pâme de seigle. C'était plus fruste, 
mais non sans élégance. (Setâs les gardians de Camargue utüt- 
soient défà pour leurs cabanes le roseau de leurs maraië.) Quel> 
ques artisans locaux, toutefois, travaillaient pour la commane, au 
plus pour le canton. L'apparition de la tôle et de la tuüe méca- 
nique leur porta un coup sévère. Ils aTîaient disparaitre. quand 
vint le temps de la résidence secondaire Et ïes'VoÜA, de nouveau, 
en voie de développement Toutefois, dans VtnterDiOle, le méüer 
a changé. Les Hollandais spédalistes du roseau, ont contribué à 
la disparition de la paille, moins chère mais plus fragile. On se 
mit à rapprenüssage de leur technique éprouvée. La demande 
ougmenttÉl, portée par la mode, mais aussi par une double décou- 
verte des tusagerss: un toit de roseau reste valable pour cin- 
quante ans au moins et son prix ne dépasse pas cebâ d’une belle 
couverture d’ardoise ou de tuBe de qualité, tenant compte d'un 
c mouvement » A donner au toit 

Aujourd'hui, les artisans chaumiers sont une vingtaine en 
France : anciens de la paille, convertis sur place, et quelques nou- 
veaux — dont les Gervois — qui depuis une dizaine d’années 
n'hésitent pas A courir les chantiers de Iformandie ou de Vendée, 
de Bretagne ou d’Auvergne. Encore une exigence de ce m&ier. en 
pleine éooZution.. < On n’est pas souvent chez soi. Mais quoL. Ce 
qui importe ce n'est pas d'avoir deux CrigidalTes an lieu d’un, maie 
de faire ce qu'on aime. > 

Tls aiment. D'autres aimeraient. 71 svjfit pour s'en convaincre 
de voir le cercle de curieux réjouis gut entourent aussitôt les 
chaumiers à cheval sur leur toit Or si ta profession, en expanidon, 
a besoin d'apprentis, ü n’exisU pas d'école pour tes jeunes tentés 
par cette vie de plein aér et par le plaisir de < voir quelque chose 
sortir de ses propres mains ». Pourquoi cette carence ? C’est UTie 
autre histoire. 

Dont ü faudra bien reparler. 

JEAN RAMBAUD. 

4r Métiers d'autrefois : « Siège cliex le eanaenr s le Mmule » de 
18 mal) ; K La fibre de coco poar l’huile d'oUve » (« le Monde » do : 
SS mal) ; e Vienx cslr et Jenne talent » (« le Monde » du 15 jnln) et 
« lA bonne tanment sons les pieds d'un ctaeval a (s le Monde s dn j 


Circuits Touristiques 
de 3Ù7 jours 
pour découvrir la 
Képublique DémOertstique 
Atlemandc 


LeREISEBURO delaR.D.A.vous 
propose trois intéressants circuits, à 
des prix choc, pour visiter la R.D.A. 
Départs chaque semaine jusqu'au 23 
sept^bre (sauf 1re semaine de sep- 
tembre) - Circuits en autocar ou en 
voiture particulière. Hôtels Ire caté- 
gorie - Guides et interprètes. 

• Circait A : 3 josrs 

Berlin, Dresde, Meissen, Leipzig, Berlin. s 

• Circuit Br 5j«Nrc 
Berlin, Dresde, 

Leipzig, Vi/ittenberg, Potsdam, Berlin. 

• Circuit C : 7 Jours 
Berlin. Dresde, Meissen, - 
Leipzig, Weimar, Eisenach , Erfurt * 


Pour tous renseignements 
concernant ces circuits et 
toute forme de voyages indi- 
viduels ou en groupe, 
consultez i 

, CGTT : 10, rue de Sëze 
I 75009 > PARIS Tél. 742-43-50 




Plus de refuges 
A CROIX 

LÀ BRUYÈRE A LA CRIÉE 


L e conseil municipal de Qrobe. 
dans le Morbihan, - sera pr^ 
chainement appelé à se pr^ 
noneer sur le pian d'occupation des 
sols de IHa. Aider à la ramissanca 
agricole- ? ftvoriser Pessor tourip 
tique ? Comment réussir le.« décol- 
lage économique » de cette terre 
océans sans compromettre sa per- 
eonnafffé ? « L'éqiéttbre est difffGite 
i ieolr entra le besoin d’invaetir et. 
la eouel de préserver ». effirraalt 
M. Christian Bonnet, minlsbie de 
ragrieuFture, lors de la récente 
- assemblée générale de rassoetaUon 
pour la promoGon et la protection 
des nés du ponant (le Monde du 
2 Juillet). 

Le travail de la terre, c'était alors 
l'affaira des femmes. Les hommes . 
passaient en mer le plus clair de 
leur temps : dix mois sur douze. Il 
fallait bien veiller su grain pendant 
que les maris sur VAngêlua du 
soir ou la Vague sauvage. Dieu 
sait oé, « filaient » la thon. 

Par le j'eu des héritages, l'île — 

1 770 hectares, — au début du siècle, 
ne comptait pas moins de cinquante 
mille pareellex On évaluait sa 
richesse en sillons. Une agriculture 
à la japonaise. Les Groisillonnes ba^ 
talent le blé au fléau. Chaque année, 
tes cent quarante-huit chevaux — en 
général, un pour quatre familles — 
pfissaient le conseil de révision sur 
la place du bourg : Ils seraient appe-' 
lés à traîner les canons si. un Jour, 
guerre il y avait 

Les femmes avaient le coup de 
bâche heureux. La pomme de terre 
locale — la « rouge de ârolx • — 
falsail fureur sur le continenL Un 
irieiix dicton afflnnatt mâme que. 
sous l’Ancien Régime, « le blé da 
Qrolx allait sur la table du roi x Pas 
de terres en jachère ; les sillons 
au ras des flots. 


La machine b vapeur apparaît 
entre les deux guerres. Les Groisil- 
Ions n'avaient ni le goût ni las 
moyens de convertir leur flotte de 
thoniers à voile — trois cents uni- 
lés, — la plus belle de la cOts Atlan- 
tique. Us commencèrent alors à 


dans la pêche industrielle. - La rille, 
la ' confort - : les femmes suivirmt, 
et tefrlandlere, GmIdemenL se mirent 
à gagner le terroir. 

Puis -le bnift des bottes : l'occu- 
pant transforma PUe en réduR. Les 
champs minés. Une prime aux herbes 
folles. La .pabc revenue, Grabc conti- 
nua de. se dépeupler. Les alloc a dons 
familiales et le salaire de l’homme 
permettaient désormais de s'ea tirer 
sans avoir à manier la bina: 

Grobe, M bien tenue data le passé, 
•'habUla en négligé, d’aubépines, de 
bruyères et de genète, ce qui, au 
moins, plut aux amateura de nature 
sauvage. Le remembrement achevé en 
1951 et te nombre des- parcellæ 
ramenâ à deux mlfle, le g r Msi s ta en 
vins de me poussa un de ses em- 
ployés, originaire du continent, è s’en 
aller aux champs, puisque aucun 
Groisillon — c’eût été déchoir pour 
un marin — ne eonsenflrelt jamais à 
piloter un tracteur, à devenir un 
• ehtou », un paysan. 

Son exemple fit école: Cinq Bretons 
du continent, comme lui, décidèrent 
de tenter leur chance à Groix. L’ad- 
fflinistraUon encouragea ces initia- 
tives. Elle Incita mâme un jeune 
technicien agricole des environs de 
Pontivy à einstailer sur l’île et lui 
obtint un crédit de 23 000 francs pour 
dâmarrer l'exploilalion. Au départ, 
des tâchee Ingrates t le débroussail- 
lage. • Sal tué six tracteurs neufs 
en douze ans. • Puis des expériences 
malheureuses ! Pèlevage. « Le climst 
était trop sec, le coût du transport 
trop ifevé. • 

Mieux valait concentrer ses efforts. 
Il acquit en locaflon une centaine 
d'hectares et misa tout — ou pres- 
que — sur roige: L’an dernier, ona 
flotte de 420 tonnes et un rende- 
dement d» .50 quintaux -è l’hectare. 
La réussite f A ratiOt • des céréales 
qui crachent le plus Il vient de 
découvrir, grâce à un ami anglais, 
et de mettre à l’essai une - variété 
d'orge — rescourgeon — qui risque 
de- foire des maiheura : 70 quintaux 
à l’hectare. Pour ce « colon • méti- 
culeux, qui, chaque année, analyse 
sBs terres de foçon à leur donner 


la fomure adéquate, « // sottit main- 
tenant dé lalseer foonrer la bou- 
tique X El les vietllss GroMItonnes 
en béguin sont toutes idiavlréas de 
rapercsvoir aux commandée de ea 
moissonneuse -batteuse, elles qui. 
Jadis, se partagalent è phisleure les 
services d’un pauvre baudet 

Aux .enchères 

Mais volià i Les nfens, qui, foute 
de mieux, svalent eonflé leur patri- 
moine à ces agriculteurs « du da- 
hore. », commencent à foire leurs 
comptas. Ne seraiMI pas plus pro- 
fitable de la céder eux estivante ? 
Le terrain sa vend, aujourd'hui, entra 
5 F et 40 P ta mètre carré, selon 
les relations de bon voMnage qu’il 
entretient avec la mer. Une occasion 
è saisir. 

Du coup, l’Inquiétude s’empare des 
six cultivateurs de ITIe qui. pour 
l'essentiel, travaillant des terres prê- 
tées : environ 300 hectares. « Atous 
n'avons pas les moyens, dtsenMIs, 
de les acheter au cours actuel ; eilaa 
nous seront un lour Inévttaléement 
retirées par leur propriétaire pour un 
metllear usage. » Leur eeule planche 
de salut reste le plan d’occupation 
des sois. Saura^t^n faire la part du 
feu, déllmiler une zone agricole et 
une zone touristique ? SurtouL saura- 
t-on te faire respecter ? 

Les Groisilions aspirent à réaliser, 
séance tenante, leur capital sans 
s’embarrasser de teiles-subtilltés. Ils 
ne croiront jamais que le prix d’un 
hectare en zone agricole et en zone 
touristique puisse être Indifiéremmfuit 
le même. Un exemple 9 * .Los eulth 
valeurs â qui nous prêtons nos terres 
ne nous versent souvenf aucun loyer 
et ne nous font même pas raumOne 
de la moindre charretée de tumier. 
Nous If avons contre eu* aucun 
récoùra; nous avons ratusé, IJ eat 
vrsf, de signer urr ban, iefs façon d 
I poavtrir, du Jour au lendemain, lécir- 
. pérer notre avoir si des eativants s'y 
■intéressent • 

Il reste encore à défricher 400 heo- 
taree sur la côte sauvage. Une entre- • 
prise vouée è l'échec ? Qui, de 
l'eubépine ou de l’orge, aura le 
dernier mot 7 Dépossédés pour 


dépossédés, puisque, dans l’un et 
rautrê cae da figure — ragriculture 
et le tourisme. — ils ont perdu la 
maîtrisa des opérations, les, Grolsll- 
Ions songent è en terminer au plus 
vite, è Se vendre au meilleur prix. 
Cette population égée souhaite sim- 
plement finir ose jours en pabc. à 
i’abrl du besoin, repliée eur ses sou- 
venirs. Pour oublier peuMtre l'miar- 
hime des tempe qui s'annoneenL 
JACQUES W BARRIN. 


Dans 


POUR PASSER 
PAR LA LORRAINE 

Même St. « CMC sa montagne à 
Te*t,'sen plateau à Vouait et le 
attierstte de ses terroirs », la Lor- 
raine a’oat eohétenio « ni géoorepht- 
quement ni histeriqueneirt s, oomme 
l’écrit Jean iforcier en tête de son 
livre, cette province s’impose pour- 
tant « comme «ne entité senSlmen- 


Xonvine (Editions Franco- Empire) 
et des Histoires et Uyendes de la 
Lorraine myatérieiue (Tebon, édit.). 

Dans son nouvel eovniae, U s'est 
attaché è ruaembler dos eouvenlrs, 
puis è reconstituer ce « puzzle » 
lorrain où se eûtoiont des montreurs 
de saints, des flotteurs de bols: des 
luthiers, des bergers et des sages- 

B'est passé quelque chose itaus ces 
villes < où l’on, dit qn'U no se passe 
rien », Bnr-le-Dac, Plomblâres-Ies- 
Btans: Verdun, Metz, Nouer. Pont. 


sapine noirs de la montagne netoie », 


' A- n Xa Vie quotidienne en Lor- 
raine au dlx-neuvlèine siècle », par 
Jean Vartlez. Hachette - Littérature, 


jour on étape Sud Valence. I 
t7, N7. Pension depole 50 F. 
T6U : (75) 61-OZ-Tl 


130 ebombres en bord de plage. 



I d’bnl. ebarme d’antreC. Bntre Louidas { 


1 1.400 m. Hôtel U5DAHU*** NN piscine - 
teanifi - sauna. I 

Ouvert du 15 Jnln an 10 ssptefflbn. I 


I piscine - - plage privée - i 


LE GHA2«D HOCEl. OB BOBDBADX I 


* * * N. Âppte çal rp a » , 44 è 04 7*. t.t>C. I 
Centre affaires et spaetaelea. 
i. place de la Comédie, Botdeatg. 1 


Pàrtout dans le monde. 


Les travel chèques Cook, 
c’est rai^nt-sécurïté. 

SV vous perdez (ou si vous vous faites voler) 
vos chèques de voyages Cook, on vous les remplace Tapldement. 
Partout dans le monde. 

Les chèques de voyage Cook ænt é^iement acceptés 
partout dans ie monda Car partout dans le mond^ on connaît 
le célèbre visage de Thomas Cook. On lè connaltet on lui 
fait autant con^nce dans les hôtels, les restaurants et fes 
miagasiosque dans les banques. 

Avant de-partirè l'étranger, assurez-vous que vous 
avez bien la prantie Cook sur vos chèques de voyage. • 

Demandez vos chèques de voyage Cook en dollars où en 
' livres sterling â votre banque.ou àThos Cook&Son Bankers 
France Ltd, 2 place de la Madeleine - Paris. 


COOKS 

TRAVEL 

CHEQUES 
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pour les Robinsons de l'été 


A PORT-CROS 


RUÉE SUR LA RÉSERVE 






P ORT-CROS ; nn rocher de ce para di s ? Rêve facile à salis- encombré qu’un L’esta- 

640 hectares couvert de fUre : lHe est à une heure de la cade. qui eisu^ ses giclées (TaT- 
fozœ sauvages ; un iiaze Côte d’Azur. H suffit de prendre rivants cœune un de 

nat io nal plein de eenteuzs et de son billet : en ét^ vingt-cinq métra, une deml-beura de marche 
d’oiaeaux ; de -viens forts vedettes par jour proposent relier obligatoire pour la tdaae la plus 
patlnés par le mistral et le soleil ; et retour. Aussi, en 1973, ptoehei, xm sentier de botd de 

trois criques bordées de sable mille personnes se sont-elles enfioui dan* tm tna/jnic «xhubé- 
maad tout autour, des jardins laissé tenter par cet Sden â bon rant, qudqnes mètres carrés de 
sous-marins interdits aux har- marché. sable oâ l'on s’entasse 

ponneurs. Qu’rait -elles vu de Port- Gros, Les animaux î Des rats 

Quel lecteur de Robinson Cru- pare nawmai 9 un petit port hoir s qui gEdopent paxtost dans 
soé ne révérait de débarquer dan* rose et vertk >»>»ai 9 rian». mate aussi fourrés, des go élan ds criards 
engraissés per les dépAts d'ordu- 

^ tome. dc cueUUr des fleurs, 

lu OO/lG Cf OOtlTS de chasser «1 plMgée, de eaznper. 

SM w n^MSsc.» de faire du fcu. Le senlhôtél. un 

L’AUBE MIEUX CONNAITRE 

ET SES MYSTÈRES SA CARAVANE 

Mommanm még a i tth iq oeq vieux Comateot devaoir eatavauler. eom^ 4 heures, aprte la las 




lUe du Levant pour iselnérattOQ. , ^ Provence brûle chaque été. 
Une station d’épuïetlon devient ^ parasites dtnrastent ses forets 
nécesalre. Les riamee d’incendie *** ^ béton des grands tra- 

eonstltuent l'obsession : nn mégot 

et tout flamberait en quclaues Port-Cros connaît aussi 

heures. D'où les rondes, la jeep des alert» incendie : les foj-ers 
de pomiters en alerte, le réseau immédiatement étouffés, in 

radio 1 m réservoirs dissé- méditenanéenne h base de 

Tr.<T*a> dans b forêt. On n'a pas le chênes v«1a aux sous-bois Imnii- 
... . r . des, qui s’r reconstitue sous nos 

yeus, parait être la melileure dé- 


L’AUBE MIEUX CONNAITRE 

ET SES MYSTÈRES SA CARAVANE 

Mommenm még a l tth iq nea vieux Commeut devenir eetevsuler. eom^ 4 heures, aprte la les 

moulina, boruses et lim it ée , cha- ment c ho isir as première msiton pique - niqneun Idient ha gege * 

ter rifian ts ». des Boue . d’eux et des avec un maximum de confort et en Us ne « an w iw.fc jamais que c'est 


“ déplacements et passer les Ooa- ave VUe æ révèle. Les 

curé de Villy-an-Trodes, c Ja Cftom- tiéras T dumnt de questions dont iT^fSTn^ ■ 

popne resie une craie terre de le Cmrnniny délUait les repensa, f” ^ 1 aube, le récital des 

léfiende h PiM de ti^ ceAto peces diriMa hMtignols sons la lune, le eou- 

H propose à son lecteur des < bot- en dix gi*ri>i« chapitres, où Serge cher des rookcries de goélands 
ties > par hais et ootea-ox. iortte «t Bénard a su lassemhier la ««"«"«* dana les fRiaios, le vol furtif du 
plaines. Quarante inomenadiM snt^ des eennaiBsanees aeCorilss en la blei^ les rêveries dn 

pédestres avec des marches variant matlétei. et où i*utUisateur pulaeni p&i«.HTi m> ]m smisilles des forte, 

ento 2 et U xtiamêties.. des i»eaque à vdiontt. De namhraax ren- ^ cda n'est pour eux. 

cartes des gavures, un index et une s e i c aementa pratiques (adresses des u nHoiléo^ de 

table analytique font de ce guide CJut» et de la fédéiaaon. hste des 

■un. ouvBsge then attachast. oü fieu, offices de tourisme, textes *****«•<-’« cw rinfr a Fort-Czo^ le courage 
rit l’anecdote toujonrs teintée d*une ett) complètent ce guide dn psrltit “r iwarrnw* sac su dos et la pa- 
èraditiott de bon si^ tlenee de flâner, reril anx aguets. 

■^reOnide de PA'ube mystédenssi^ ir mie CSasavanlns a» per Serge 

par J. Durand. Bn Ifbndzle; 2 S W BéharO. Le Une. de poche, série >j - - - -e. j» ■%- „ , . 

on ehes f>snfeeiir <10 VXUy*«u-TBi- «pntiqnee, n* . 3*74. Un TOlnma. .^iUBVnte KtiOmetreâ 
des), 27 F franco. Brtx : S.SS F. ^ 


préparer d*hm« des heures 


JEUX DE CARTES 


a l'imteaiioa des veiemeim, 
Z\ VlastiSmi g^gnphieme a*- 
^ A- tioad (I.GMJ a rommêm e * 
à pahUer. en 7969. des sMm de 
fortes toMriuieaa de U tro»ee(l): 
Cet cottes sons j^tes, Ken s9r, i 
poetir dot stria défi eàstosua on 

j/looooo* i on imooov. 

mois eUa eo nr rasS des régions 
plus hendna et portent de nom- 
bren x restsâ g ne m e mS i snpptémès» 


effet de gnider la fos '«en. la' 
ostroahsss la pins toriies. L'onüo- 
teste de oâSUa ehoia pontr» ebei- 
sir entre la rntuéet, la cbdteenx, 
la églàa. Us tpecuela « 5m et 
Istnière • on la H lnm iaationt, ■ 
Vomonrenx de U notsre repérere 
les asriotstés «aàrella, poisttr de 
eue, teatiers de. gronde rondonnée. . 

AeraeU e nt es tt, la 9"*m* eorta 
en l/2S0000*'et àn^nonte^ tttr 


oinsi «aw pont le région a le mot- 
sifdm Mont Blonc. 

Poar eenc gni sortent de lâ 
Prenee métropolitoioe, tl.GJl. é 
finblèé da eorta tonriaigna de 
le Mortinigme, de U Cnodé o mp e, 
de ÎM 'Rd^onmde TtittA-Mooti», 
do Je' flrére, dcr mvMt nwdércr os 
Htstriaignes .de plnvetas pegs de 
PAftigno Iresecopbone, do Med^ 
- ptseor et de tUe Mnmiee. 

O» part se p ro tst rer ça eorta 
SÊ^ ougaht de Pl.Gdi,, 107, me 
L« Boétie, Parité*, nuit ensri 
dont Pane da guetre mille librà- 
rw os bomigrta gtd la e nu le in . 

Y, R. 

(1) Salon les séries, le prix dee 






'Mass 


MOTO gQ^ 

(un passager giatuil) 


pour vous, votre voiture et - (un passager gratuil) 

Jusqu!è 6 passagers. 

PASSAGERS A PIED ' 

^ennce dWutocars Express) ' Jeunes Gens 
. _ AdiAâs . . . ' frnoins de 16 ans) 

RWIS-LONDRES 83^' 73** 

CALAIS-LONDRES ' . 56; 46; 

rWV&RAMSQATE 74 ; 6s; 

BRUXELLES-LONDRES 75 ^ . 59 ^ 

BRUXELLES-RAMSGATE 65 " 50 " 


à conditkxi quils étudient à pi^lèfrips, Lesfintants 

de moins de 4 ans voyagent gratuitemenL 

Tous renseignements pour obtenir brochure, hoiai- . . 

res et réservation HoverUoyd. auprès de votre 
Agence de voya^ (xj b.HCVERLloyd- H overpoft 
International - fôÛ)6 CaÙs - Tét : 34-67 -ïOl 
P arisiia 225,3355 BaKeflesJéLIMéiTS 

mw€pm nRW 9 W.wj ÊMvn 

FlUS VITE MOli^ CHB3 VEI^ LMCLETER^ 
Saérogteeuisgêatite-Eriét&iiJScyièZlvotepafjc^ 


.Quéronté Icüomètre* 
de füeU 

cntmnB ÿQg le Sentaient -vague- 
meat ceux qui rentberquent jet- 
tent un coup d’œil d’envie eux 
propriébriies de yacht qui peuvent 
passer la nxdt, au mouillage, dazu 
les eriqoea. lêâia fia amt des een- 
tatnes. tous gjâpplns mfiés. avec 
. ■voe Imprenable sur je cazzé du 
voisin. Et ces pbüsandeis venus 
explorer le premier et le seul 
parc marin d’Europe sont surpris. 
Sur 600 mètres de large, tout au- 
tant de l'Be, la chaaae sons-mar 
. ilne est Intodite. Itels'la pèche 

6 la ligne, la poae de cariera et de 
fileta ne l'est Rrafesslonuris 
et amsteuza accourent done du 
continent, espérant trouver dans 
la € l éa e r ve » plus de xaseasaea et 
de langoostes qU’aiHenrs. Résul- 
tat : 11 ; B 40 kllamètres de 
fUeta autour de Bnt-Cros et l'on 

7 capture plus d'une tonne de 
poissons par Jour an mois d'août 

Bien gèr Q reste le paysage, in- 
tact, la brise salée, les Joies du 
bronrege et de rexeursloa nauti- 
que. mais cens qU’attireJt un 
parce naticnal qu'm dit unique 
en son genre lèstent sur leur 
labn. Au débarcadère de Port- 
eras les gardes dlatrnmalent au- 
trefois un dèiïUaDt « touristique b. 
Un Uen médiocre document qrü 
indtalt d’aUIeuis les vldteuzs â 
ramasser les champignons alors 
que c'est interdit U. René Ra- 
vetta. le souaeau dizectenr du 
pare a), a. préféré le retirer de 
la dreulation. Reste un guide, en 
vente dans les boutiques du port, 
rédigé par on ne sait qui. Il con- 
sacre une ligne au claesement de 
lHe «t üuDque, à rqncontre du 
r^ement, que c le Botaniste peut 
recueJZOr sas ample moisson de 
plantes «nféresaonfes s. 


lITUlan des associations de sau- 
vegarde de la Gébe d’Asur (2). Des 
privés, aidée II est vrai par te nd- 
'nlsttee dè l* e a rironnanent biais 
fl faut être dans Is cosiSdenoe 
pour dénicher leur travail. Res- 
tent les vieux forte dont les vastes 
casernements pouvaient abrtter 
des salles d’exposition, des clas- 
ses nature, des sessions d'inttia- 
tion â l’écok^A Ss sont occupés 
en été par un centre d'étude pril- 
tlque patronné par les jésuites. R 
n'est même pas certain qu’on' y 
dise un seul mot de Ja protectloa 
de là xtateze èt de f enrizonnement. 


L*obsesnon du mégot 

Le peisoàmel du parc na man- 
que paa d’excuses. Le budget est 
sflDM : 1200000 francs m 1974. 
Les etfectift modestes : huit per^ 
gonnwt à temps complet, renfor- 
cées par huit suppléé en été. 
Avec cela U faut para* au plus 
pressé : pootéger 171e et la faire 


Leur déception fait la Joie 
secréte des protectionnistes abso- 
lua la flot des curieux va peut- 
étie se se dlsenb-Us. Mau- 
vais ealeoL C’est limage de mar- 
que des pares nationaux qui en 
réalité se décpade. Que )e premier 
parc marin d'Burope soit la galé- 
jade de tons les pÂtiieura du Midi 
parce qu’on fi*a pas voulu, au 
départ, interdire toute prise n'est 
une bonne a&alre pour personne. 
EUe démoralise ceux qnl, ailleurs, 
envisagent sagement la protec- 
tion tes ftmdS Twarinn. 

Que les responsables du pare 
n’alent pas coôspris Jnsqnicl leur 
râle pédagogique est une erreur 
politique. Qpand on a la chance 
d’avoir 60000 vlslteuxs par an, 
dlaponftiles, eorieuz, senribillsès 
par l'enlaiditsement dn littoral 
dont Us viennent, on en profite. 
Car Part-Gros tôt une leçon de 
riioses. 


Apprendre à lire 

On ne construit plus ici, mais 
on restaure ce qui existe. Les tra- 
vaux indispensables sMit exécu- 
tés avec suin. en employant le 
schiste locaL L’ile appartient en- 
core, en bonne partie, û des pro- 
priétaires priv^ mais aucune 
barrière n’arrête les pas du pro- 
meneur. Ou n’est chez soi nulle 
part, mais 640 hectares de sau\a- 
gerie vous smt Uvrês. 

Encore faudrait-il l’expliquer 
aux vlriteura Jéur apprendre à 
lire dans le livre te la nature, 
leur teize sentir la nécesatté de 
sa préservation. 


datenE c!e Richelieu — vont erre 
restaurés : ils servirant à l'accueil 
et a l'informatinn du public. D'.'in- 
ciennes baiieries réservées aux 
clubs naturo clevlenârcnt :iuiant 
de centres d'oi)»er\'a:ioR. M. Ra- 
vetta rêve d'u&e école de plongée 
à Port-Crcc. Mats aussi de ba- 
teaux il fonds tr.'inspnren'.s pour 
« offrir :■ les jardins £ 0 us-m.arins 
à ceux qui ne plongent pas. 

D était trains. Le parc national 
de Port-Crr; a i-îi- créé, ü j' a déjà 
dix ans. Soumis à une intense 
pression touristique, U est devenu 
rmiuo son gra une sorte de labo- 
ratoire. Tous les autres parcs na- 
tionaux français connaîtront de- 
main le même envahissement. 
Entre le Luna-Parb et ‘a réserve 
fermée au public il r.'y aura pour 
eux qu'une vote possible : de'œnir 
des écoles de nature. C'est à Port- 
■ Cm» qu’il est te plus facile — et te 
plus urgent — d'explorer cette 


JéAitC AMBROISE-RENDU. 


(l> Olreetloa clu pare : porc Li>fé- 


SjO.S. vie nature, janvier IFîS. 1 


(PUBLICITÉ) 

Le festival de Tabarka, 
le tourisme « intenigent » 
etlaFnac 


P OKifi parsos succès, le festzvri de 
Taliaika se prépare à accneillir 
pour la rie imêm e foig tOHBS CeoX qÛ 
(selon la fcŒzzruIe des orgaoisateDis) 
sonTiaitent «ne pas bnmrer idiot». 

£i^ mieox encore que Z'anpass^ 3 
propose Tzne fSte pecpétndle qui est 
moque an mondes 
FÊte ^ le décor. ?aice que c*est 
la Toniàe. Farce qoe c'est im village 
de pScâiecra. Parce qoe la plage ett de 
sable fin snr phi8 de dis kdomètres. 

Fête ansâ à cause de tout le reste. 
Qui va de la chasse jous-mazine à la 
voile, de réquitatîf» an yoga» des 
atefiers de p e in t nre à initiation aine ■ 
danses pmiiltlves» de ren.sedgneineat 
de Paiabe à Fantiation à la photo 
(dont la responsabilité est confiée & 
laFnac). 

De pins, les organisateurs du fes- 
trval ^jquanus) ont préva des anir 
vrwrifl M de rues et de mnltô^ 
co nc er ts on manifestaüons ; gnâqne 
daaiqae^ musique tunisienne» Wea* 
Report» Glande Nougaro» Joan 
Baea^ Soft Madiine^ Mocloudji» 
Senny Qarlce Tno» eta 
L’an derniex» t^^ûtpcnir le Nouvel 
Observateur «une esriraordinarç iSte 
étalée sur deux mois ». Et pour le 
Monde «le pays des mirages, où le 
z6re et la récité jouent à saute- 
mouton x. 

Mais» ù partir d’une eapéiieoce 
d^ réussie» tout, cette année, iia 
encore plus loin. Et l^barka sera 
encore 0us en marge de tout ce qui 
s’est fait 

(Pa 1** juillet an 31 août. Voyage 


par avion» logement en paillotes on 
à l’hôtel, estree gratuite pour tous 
les spectacles et ateUers;) 

Les «foms openlorFÿ 
eux anss^ an banc d’essai 
Tabatica... c’est là une des foimules 
de vacances qu’a sâectioimBes la 
Fnac. A la fois pour son anthentkité 
et ppor son pdz (on passe 15 jours à 
TÛarha, tout compris» pour moins 
de 1000F). 

Mais il est des fonnules de vacances 
qui Tépcmdent à d’autres préocciq»- 
dons. Et que la Fnac à égalrment 
sélectionnées pour leur qualî^ 

De pins en plus» il est diOScOe en 
. GsSét de savoir toute la véÂé sur les 
mul^es propositions que font les 
mgaiiisateurs de voyages^ La vént^ 
en ftit; on ne la connaît qu’au retour. 

Assodée largement d^ à nos 
lois^laFnacadoDccTééunnouveau 
service. Avec un bureau de tourisme 
qû ne vend pas tous les vc^u^ mais 
seulement ceux dont il peut garantir 
rabsdlne qualité. 

De plu^ la Poac, systématique- 
ment assoitit ctiaque veyage iTune 
assurance spéciale qm garantit chaque 
particÿant bien au-déià de l’assurance 
pnqne à diaque « tour operator ». 

pour adhérent^ ce service 
tourisme ofùe l’intérêt supidémen- 
taire des condîtions qiéciales qifas- 
sure le carnet d’adiats.) 

Là encore ayeele touzisni^ laBaac 
nous aide ainsi à être sfits de la qua- 
lité de ce qoe nous adietons. Et du 
nteilleiir report qnaStépQC 


Inscriptions an service tourisnie de la Riac 

Hia&Oiâtriet - ^ bd de Sébastopol Paris 4". Tel 277J1.33 
Faao-EtoilB * 2^ av. de Wagram, Paris 8*. Tâ. 755.5250 
Ruc-Maatpamasse - 136^ rue de Rennes» Fsiis 5*. Tâ. 237J1.33 
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LE MONDE 


LE CORSAIRE' 


JLmOi /SùcJLjzàc 

1 41, rae de U StteluEle I 

ODE. 7S-0» et 39<4 I 

Ife IM lowR Jusqu'à S b. du matin I 
« Dêeoavrir La Bncherie est sans ' I 


eoDEerfe peur beaoeoap rfV *roo¥tr 
me aâsme iateffigenie et m PO- 
tna eftef qa> oe R enfe rme pas dans 





IWESnSOWEI 


AUBERGE DU 
MOUTON BLANC 


Restaurant PIERRE 

A lA FONTAXNB GAILLON 


fl . LE PESSOHNEL (1 

Il ETUDIRECTIOH ij 

Ï SOIITEN I 

JUILLET et AOUT ÿ 
O TOUJOURS A VOTRE SERVICE □ 
^VhBflbace Biens presdN 

le soufflé 

tr ' ANDRE FAURE 

^ sa bonne cuisine ftançase 

SALLE CLIMATISEE 

M.UhiUOin'THABOn'F.Oiai. 

RsaEsi cpiêspitbadam)iawf2K2m 


fl864 1^1974] 


Ktlûiâ loutâXUl 

I OAfeanar - OÎbw I 

«Mes pMa dnsil^ et ■oslole ■ 

Se le jiWtioeanls' I 

A ne des SdeAuBnUn. (Rué dtano ■ 
0AN.7S>96et2iS(PatlLFMtaiif | 


0EJRMER5 DnSI5.S0UPSiS:itBqS^ 

DINERS-JAZZ 

SOUS U COU POLE 

me LES MANOUCHES 

OUVEHT TOUT L*ETE 

terrasse fleurie 
y S JDeerisMSnUEMM HZ ^ 
*fïnr Armé ta dimanche 


.au Bois de Boulogne 
face au Grand Lac 

LE 

PAVILLON 

ROYAL 

Restaurant panoramique 
Salons de Réceptions 

Parking privé 


Direction Drouant 

Réservations : 727-92.00 



MYRETIB 

TIANO 

555 

mani$ 


En toutes saisons, . 
en toutes 
circonstances, 
semaine et ioürs 
fête, voici préparés 
pour vous par la 
célèbre gastronome 
Myrette Tiano 
555 menus 
énergétiques, 
diététiques, rapides, 
économiques ou 
exotiques. 

Un livre à s’offrir, 
un livre à offrir. 


Un luxueux voluine 
IDustré de photographies 
en couleurs, gaines en ' 
couleurs, sous ctntonnaga 
IHustré en quodriclvonde, 
42.80 f 


TRANSPLANTATIONS 


L tS Totaoiftcnfe ont -de* Ux ■ 
chance. Certes, deux grande 
Mtele viennent de fermer 
ehee eux. le MapoM TivoUier et 
les Comtes de Toulouse, qui se- 
ront vendus par appartements. 
Xats Panel s'est fnstaUd dans la 
ville rose et C'Est enfin pour eUe 
une couronne au Kîeber, la pro- 
messe tPun trois étoües au dftcAe- 
Un. 

' ÏMCten Pans2 était à LacapéUe- 
Marival, Sn irop petit v/Oiagp pour 
etttfier, rAioer, une cNentàZe digne 
de sa classe. Le void donc à Tou- 
louse (32. rue FonvieÜle, t&éph. : 
21-52-83, fermé dimanche et en 
août), où il s explose > Zittérale- 
ment. 

Avec un Tnenu ^ 50 francs net 
(sans Je eifiU et-une carte éblouis- 
sante où je relèoe, entre dix au- 
tres tentations, ' la terrine dé ras- 
easse aa citrm (8 FJ, la compote 
de lapin aux pruneaux (8 F), la 
baudroie aux 40 gausses (TaiZ 
(23 FJ, la terrine de joue de basuf 
(8 FJ, tes. tripes aux haricots 
(23 FJ, te rivet de coq et pieds de 
porc au cahots (18 FJ, et, après, 
les eabeeous du Lot ou le saint- 
nectaire fermier, le gdteau aux 
noix (8 FJ, le diplomate (10 FJ, 
les poires au vin rouge (8 FJ. 

Très gentSle carte des vins 
proposant la « boufeiZZe du mois » 

( un mofgon à 29 P et, en blanc. 


Échos gourmands 

^ R Da côté de chez Snob », à 
Rlgnaler, dn nootean : u le Bfstroc 
da caviar » (rue MataUloo). Dans on 
décor d’abc laidear à la mode, on 
I sert ce pauvre béluga à tontes les 
: sauces, y compris avec les taclia- 


On avantaRe ! C’est en contrebas 
et l*OD peut dluer dehors, à la bau- 
tenr des plc^s des passants birsntes 


I maers teuniers à très faible teneur 
! en matières grasses, peu de -se] *1 
I peu de calories ainsi qne des iro- 
' mages, sans sel' (le cainé de ferme 
nonaand A I % de matîèxes grasses) 


un- graves, ehâteau-Uigence, à 
16 FJ, les ea/és sélectionnés ara- 
bica. hawaii et kettpa et. bien 
entendu, depresiigieuxbas-arma- 
gnacs. Z7n tatinidi/icateur pour les 
cigares. Il faut aller Chez TraneL 


Pendant que Lucien Vanel 
s’instaUait d Toulouse, le bon 
Garin, lui, je fai indiqué ü p a 
^nee ■ jours, qùtttait Paris et 
rimposaü dans le Var. 

J'ai-vonlu ceunaitre la-earte de 
ce Ungousto (t&éph. : 28-90-26 
à SoUiis-ToucasJ. 

A son stple kabitueL à ce foie 
griu fraie c - maison » que 
Von eonnaieecit ..déjà rue La- 
grange, ' & -'ce gratin de 
qùeùes d’écrevisses ' ét l'un 
peu bien sàpHisÜquê coeur dé füet 
au frie gras, truffes et cèpes, Ga- 
rin ajoute, une tnterprétattan per- 
sonne&e des plats de' Provence. 

Une superbe soupe de poissons 
aux moules (ZO FJ, iss omsiettes 
froides de la tradition (18 FJ, les 


sardines fardes et les courgettes 
et tomates confites, la daube de 
bœuf en gelée (18 FJ, les gaufres 
aux purées ■ d’aulx et d’olives 
fis FJ. la langouste ràtie • nu 
beurre d’anchois. Au dessert «»e 
mousse glacée de framboises 
(12 F) et les sorbets aux fruits. 

On se prend à rêver, devant ces 
deux cartes : combien de mets 
originaux nous proposent-elles, je 
veux dire combten de plats que 
Von n’a pas' ou plus l’habitude de 
rencontrer au coin des menus ? 
St pourtant simp^, faciles à 
conceimir/ Non ioin de GotAl à 
Oémenos, un ehdieau-Mtel an- 
nonce les füets de sole Seau- 
Manoir, tandis que proche Tou- 
louse, à La Flânerie, rriais de 
campagne, je trouve indiqui pour 
sp&Mité : c Boissons chondes 
complètes B ? 

Non, décidément; ü faut sWn- 
sionner ■ grandement pour croire 
gus rhètslisne /ronçoiss est en 
progrèsl 

LA REYNICRE. 


La bouteille du mois 


^ VLGBNCB VSSSBLLK tut 
niw» figure de la Cbam- 
pa 0 ie. Un maître de ébats 


alors, dn Japon!). BL Jean Tes-- 


biions point, en effet, qne le 
champagne a d’abord .été un vin 
tranquille. Kt souvent range. 

Un traité de LT5S nr la façon 
de gonverner la vigne en Cban- 
pagne signale qnatre uites de 
Tla cooranuneat admis i le vin 
grU (correspondant an blanc 
nature d’aujoard'ltal). le vin grU 


eneore infll est « plus difficile 
qne le vin gris et le rouge, qu’U 


Kt ]*espére bien qne M. Vesselle 
en fora, les prarhaines années, 
en pins grande quantité. Comme 
déjà U fait son bonzy (le rouge 
1970 est parfait) et des blancs 
de noiR 1969 broC 1969 IM «>, 
c'est-à-dlxe sans liqueur d’expé- 
dition. 

Ce ehampague-là snrpreudra 
son monde. Peut-être même, 
n’anra-t-M pas Pandtenee qn’l) 
mérite. Alors, à ceux qui ont 
l'haMtnde du tiuunpagne habi- 
tncL Je consedne le brut réserve 
de ' Vomile, assemblage M % 
1969 et a % 1968 dosé à 1,85 % 
de Uqueuc C’est ‘là un bel 
éebautOlonnaKe de ce que peut 
obtenir un vftlctttteat praprié- 
taire- récoltant, aimant soo mé- 
tier, connalssaiit sa vigne et 
ayant Posprtt dë reebcRhe. MCtis, 


(PUBLICITÉ) 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARtiERl 


ALÉSIA 

LA BONNE TABLA 42, 1 
VAU. 74-81. U spée. polseoos. Farb 
Du le- au 31 julUat. 

CL05 DU MOULIN, M bls. ruo des 
Plantas, 734-31 -81 De 15 " ^ 


350-38-25, Oouseoos. Pastilla. Uvral- 


Hultres. CÔ 31 XIIL Poissons. GlUen. 
Fermé le samedi au mois d'aoQt, 

AVRON 

•RfBATBJO, e, r. Planehat- 2 Qv. F/ma 
370-U-03. Dbt,-spect. Spée. portug. 

BAC 

LA PETITE CB.\ISE, 36. r. Grenelle 


N« 79 CEBCLB FRANCB-ODTRB- 
MBB, 325-07-36. Direction GOUIL- 

lyTtjj. 

Du 1 « Juillet an 32 se^embre. 


Rend-Poinf 
des Champs-Elysées 
BLTSEES BRETAGNE, 4. av. Pr.- 
BoosevelC, 339-20-63. (Trépea. bul- 
tres. cequUlag.. erustaeés, pedstODu 

Avenue Fronldtii^Reesevelt 
N* 8 R. PLEGAT (es-WestptaaUe), 
359-91-80. Spée, Bouergue, PertgmL 
N* 63. LES TROIS MOUTONS, 325- 
26-95. Mouton et Agaeau, Meeua 
55, 65 F„ vin aerr. compr. F. dlm. 


78-69. Ses polss. Banc bnlt. P/dlm. 


les Jzs, Ouvert jusqui 2 ta. du 1 
CHERCHE-MIPI 
TAVERN 8 BASQUE, 45. r. (A.-1 


GOBELINS 

LA MODELE. 83. bd St-HaresL 707- 
13-07. SpéelalltéB poissons gtflléa. 
Bouillabaisse. Ouvert tous les Joun. 


13-07. SpéelalltéB poissons gtflléa. Csdie orients] — Parking sasuré. Fte-St-Cloud (lO*), 527-38-63. Fruits 


PORTE DE SAINT-CLOUD 

BRASSERIE DBS SPORTS, 5. plue 
Fte-St-Cloud (lOi), 527-38-63. Fruits 
le mer. trlpoux du Bouergue. Onv. 


FLO, 63. te St-Denis. T70-13-59. TOJ. 
Jusqu. 2 h. maà Foie gns frais 15 F. 
du 14 JnlUet au 1*' sept, tnelus. . 
LA COTRIADE, 233-M-N. 5, E. LUD«, | 
Spée. bretoib. On sert Jusqu'à 23 b. ; 


LE GAUON’S, 5. rue Coq-HAion. 
508-94-70. Sce oeotUm 11 h 30 à 22 h. 
JARDIN DB TBEOPBILA 139. rue 
St-Bonoré. 360-83-80 Spée. grecques. 

Rué EHenne-Moreel 
N" 19 Cbes PIERROT (s-Montell) 
même enistoe. 608-17-64. 

P, du le au 28 Juillet Inclus. 

Rue Coquililêre 

N* 13 ALSACE AUX naf.f.n«a, ' 
CEN. 74-34. Jour et nuit. Spée. rég. 1 

Rue du Pont-Neuf j 

N* 3 CHIEN QUI FUMB, 836-07-43. | 


LA ROTONDE DB LA t TOET TE. 12. I 


NOTRE-DAME-DE-LORETTE 


GamdB-Augûtins. DAN. TC-96. 

ODÉON 

AU SATOTABD, lA rue 4-TentB,. 
828-20-30 M. Cochet, propr. Sp. rég. 
MEN AND 1 ERE, 12 , r. B p et ou , Carre- 
four Odéen. 033-44-30! DéJeuDan, 
Dlnem Spécialltéa. PoiSMua. 

OPÉRA 


SAINT-MICHEL 

GRANDE SBVERINB, 7, r. St-Séve- 


rln (S»), 325-50-00. Salons pr Ban- 
quets. Rôtisserie. Muas : 18,90, 
16, 17 F -F carte. 

EL DJAZAIR, 27, r. auchette (5*), 


! PONT-NEUF 

' AO VILLAGE BULGARE, S, rue Re- 
vers (Pt-Neafi. 32S-0B-75 Onv. UJ. 

SAINTrAUGUSTIN 

LE SARLADAIS, 3, r. de- Vienne 


40-30. F. sam. soir, dlm. Patr. culs. 
N* 35 TV COZ, 878-42-86. Seul tes- 
taurut sans viande. Tous polaons. 

Rue Saint-Lomare 
N« U BELAIS BASQUE. Spécialltéa 
du pays, 878-29-27 Fermé dlmaneba 

~ SAINT-GERMAIN-PES-PRÉS 

GUY, A rue MablUeu. ODB. 87-61 
BréalUeo. Feljoada - Cburrnseea - 


SeVRES-BABYLONE 

LE SOBGHESB, 43 bouL RaepaU. 
Tous les tours. Têléph. : 548-44-10. 

- STRASBOÜRG4iUNT-DENIS 

' TOUB~ SAINT-DENIS.' t. bd de 
Btimsbourg. lO*. 770-73-3L Ses plata 
du Jour € Grand Bfaman ». Ouvert 


TerneA 380-95^)2. Le vrai reâtaurant 


I TE COZ, SA e. Vauglratd-lS*. 828- 
42-69. Culs, bretonoe et coqnlllagsa 
Dn 3 au 19 août Inclus, à partir du 


DAUMESNIL 

LE CASTEL, ISA avu. Daumesnll. 


ÉTOILE 

FRERE JACQUES. 4. r ( 


256-33-97. Spée. de viande de bœuf 
Du 2 août au 3 septembre. 

LE NAPOLEON, G.-P Baumazm ds 

repas d'affalras. présente soo exeep- 
ttounelie carte de poisrans, gage de 
aatlsfaetlon pour vos invltéa. T.LJ. 
Ouvert en juillet et en août. 
ELTSEES MAND.'UUN, 8 , r. 

1« étage. Tous les Jours. 

TONG YEN, 1 blB, rue J.-Meemoa, 
225-04-23. Cuisine de grande claese. 


N* 60 WESTERN STBAR, Self de 


Avenue des Chompe-Elysèes 
N" 39 L’ALSACE, 339-44-24 Ses 
chonerautee et epécialttée région. 
Kv 63 NEW STORE, 289-96-26. Grll- 


l'oeeiUe. Foie gras ris de 

veau aux glrollêe, vins da propriété. 
Du 27 Juillet au I 0 aeptembre tool. 
LA SALLE A MANGER, 11 , r. MOB- 
tUBtte <17*1. BTO 20-52 Ouv. dlm 


FAUBOURG MONTMARTRE 
Rue du Fonbonrg-Montm u il re 
N* 1 LE SDUPLON, 834-51-10. TJj 
Ttes apéc. Italiennes et coquillages. 
N* 12 AUBERGE DE BIQUEWIHR. 


ARMES DB COLMAR, U. r. 8-lEU- 
1945, 208-94-50 SpéctoL slSBClennes 
CAFE DB L’EST, 7. rue 8-Mal-194S. 
NOR. 00-94 Siÿclslltée alsoelennes 

GARE PE LYON 

L'ESCAP.ADB EN TOUBAINB, 2A X. 
Traversl^, 343-14-98 Bpée ' F dlm 

GARE PU NORD 

TgRMiNDS NORD, 2A rué Ounker- 


pes et galettes, IA rue J.-J.-Raus- 


LB MAZAGRAN. A r. Cb.-Lagarde, 


renne. 272-02-49. Cnia patr. F. 

MONTMARTRE 

AUBERGE DU CLOU, 3A av Tm- 
dalne 878-22-48. Spée. Bordelaises 
L’ASSOMMOIR, 12. r Gleardon. DéJ 
Dînera. 076-55-01 Spée Frauealees. 


bouttouesL De9b.30à2b.du mat 
LE CINTBA, A eq. Opéra. 0T3-T4-tA 
Bar, d^„ (Qn,. soupers. Ouv. aoûL 
LE PaAlABD, 38, bd des ItaUena 
824-49-81. TJJ. Sas Huîtres et Ritm. , 


AUS. MOUTON BLANC. 4A r. An- 
teulL 288 - 02-21 Polsaons. Spéclallt. 
AD CHARBON DS BOIS, 10, rue 
Guiebard. AUT 77-49 La grillade 
devient de la gastronomie. 

Du 10 août BU iw seplambra. 
SULLY. D'AUTEUO,, André Dasttry. 
78. rue d'Auteua 825-62-42 T.LJ 
Déjeuners d'aff. Dînera speetscles. 
MORS AUS DENTS. A bd Deleasert. 
870-72-82 Terrasae ouv. Crnst.' Grill 

^CE PEREIRË 

N< 6 JEAN-FXBRBE, BTO. 01-41 
rxj. viandea, polasoas, feu de bols. 
V* 9 OBSSXBXER, MaRre 
luaqu'à 1 b. du matin. 784-74-14 
TJ 4 .-P 0 IBUDS, gmiadea. ses 
Bonievaxd Pendra 
.116 SAINT-SIMON. 754-47^ 


1 548-95-41 Ode broéserle AlaaetemA 
CBEZ PIERRE, U7. eue VbttgIxarA 
784-96-18. FD. Jeune patr. en ema. 


F dlm et rétes CagonlJlea ebarea- 
Bslaea. loup aux barbes. Cadre 
Coula ZVL 

PLAISANCE 

GA8TBAU8 DU MOULIN. 70, r. de 
VoidllA Ifiv. 820-81-61. Spée ollem 

PORTE MAILLOT 

roiGAD, SL r. Braod-17^ 380-23-TO 
Spéelauté» d'AXflOua du Nord. • . 


SAINT-LAZARE 

GARNIER, 111, rue Salut-LaasK Le 
Donveao lustauraut de la mer. But- 
tres et polseoos Tél . 387-50-40 


VICTOR-HUGO 

BRASSERIE STBUiA, 13A aveuoe 
V.-Hugo, 727-60-84. F Jeudi. Ouv. 


YILUBRS 

EL PICADOR, 8A bd Batlgnolla. 
357-28-87. F mardi soir. Mer. banq 
Juaqp'à 100 eouv. PaMla, zanuel» 


Environs 

HALLES DE RUNGIS 

de Paris 

LA GENEVRAYE (77) 

AUB, GENEVRAYE, 424-83-98.’ OBdi 

ALBAN DUPONT. 728-98-78. Fruits 
mer. Pièce bœuf. Soup 

' Ferme en février. 

‘ enist. tr. mer. Onv-. J.-N. F. dtm. 
Fermé, soir du 28 JullL au 29 août 

PROVINCE 

NEUILLY 

TOULOUSE 

EL TORO, 10. av. Madrid, Neotlly. 
624-05-30 Huîtres, cola françu spée 

LE ÎBSLVEDBRB. PanoiuBIq., 11, bd 
Rècollets. S2-82-73. Cula oeeltane. 

FERMETURE ANNUELLE 1974 

wbt signalées sur one ligne aniqiléinentalR 

Lee restaurants restant OuyEBTS'.iOR 'né'noiia apant pas lafoBnâ 'de 
leur fannstnn) : aucune mentfou u*(àt IndlgnéA 
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DE LARGE EN LONG 





Bzfste Jncqn’aa 
OBBE : ansemDle 
lmpdm«e de-'smdw neà», US F et S9S 


polyester et laine i pantalon 
( P. 

Tert aeMe ntr nue Inpe 


(Oreqttü Oe MarcQ,) 


D ans le domaine des grandes gemeot pour, l’automnei En effet, la 
' tailles, les hommes sont Tiêt- chaîne .Sogédir, du groupe PrAnatai, 


spécialisés qui o0rmt des gammes 
de gabarit étendues en prêt-è*porter. 
notamment en costumes poids plume 
lavables. ^ vestes, ou les blazers 
et les pantalons, y'sont'aussi {sellés 
â choisir. 

Les coupes suivent les tendances 
actuelles : veste droite A deux bou- 
tons, avec une ou deux fentes, 
poches plaquées St pantalon droit, 
le plus souvent sans revers. Les 
coloris sont bons,, avec -une domi- 
nante de belge, de marron ou de 
bleu, mais j’al ' trouvé plusieurs 
variantes du costume en ■ Jean . •, 
très en vogue cette saison. Las 
fabricants et les -spéclanstes. Belle 
Jardinière, Berdy, Capel. Latreilla ou 
John Rapel. ont compris l'erreur 


'est discrètement ouverte 
avenue du Général-Leclerc. Atten- 
dons la suite. 

NATHAUE MONT-SERVAN. 


Msrignui ; Courtes. 
__rbeuf ; • Cami> 

L Déodato, 49. 


Msrbêàf 

Bpaili Déc . . 

Fiancotte. MJ, bd Perelra; 
A.-L. ÔUèiioC. 17. rqe de Oholseul ; 
r>orTe: 8S, av. Pierre-l-r-de-aeiWe ; 
Ouln. a. hL des Victoires; A. Sehle- 
d'Artols; Talon. 42. ava- 


mw Bosquet. 

gbAkds taillecbs ob paius 

Bardot, 10, . - - - 


de la Orande- 


Armée; A. Cztetteol s. me de la 

Paix; Larsen, 344. nie Salnt-Honorf; 

„ emtonnar jœ tons trop SSnSS 

neutres. Aussi offrent-ils des rayures, vdU; Paul Vauciair O'BoMeu, lo, rue 
des carreaux, et d'autres dessins Boitte: ^si^ Jirbaiv 8. n» Mar- 
géométrtques, qui ress&rtenL.. avec 
discrétion. 

Les prix restent stables Jusqu’à Is 
taille 50, avec une augmentation de — - — - 

gt”" !"».” >= ^ MroSfêïÜ?'™, , 

Ces barèmee a appliquent également siyraad. 15-17. rue Auber : Henry 
aux chemises et aux maillots de — — — - - 
bain. 

L'image « femme forte •, «deux 

Jeu et désuète, continue à prévaloir . 

chez les spécialistes pour femmes, 


beuf ; Claude-Domlnlqas Sousssaa. 
rue Saint-BonwS 
AüTRBS. AORBSSBS ; Oortsa Guy. 
‘ avenue Geom-V; Burton, 71. rue 
Psasy, 34-18, bd PolsBonnièrs. 
... avenue du Général - Leelere et 
118. rue de RlvoU; Armand Thleiy- 
Slyraad. 15-17. rue Auber: Henn 
maillots de Thieiy, 17 bla, rue Auber. BeUe Jar- 
dinière. Pont-Neuf: Berdy, 79, av. 
Ternes; Capel, 74. bd de Sébas- 
j1; LstreUle, 62, me Satnt-Aodré- 
i-Artsj_ John JlapeL 40, a^ Bépn- 


eocon beige^ à deux 


Vu à Londres 


British Muséum e£_ Bita / 
inutSe de connàitre Padresse, 
dire Biba et le taxi vous dé- 
pose devant ce palace de plu- 
sieurs étages, Usafie érigé à 
la gUÂre du mythe 30. 

Or ro diez Biba pour frou- 
ver des modèles, mais aussi 
pour humer Vatmosi^ïére 
luxunaate de ce passé nostal- 
gigttef'pajiiciper à des jeux de 
mirtnTs à la Laligue, dêcourrir 
poud^ et fards éoanescents 
disposés dans des éerins par- 
fumés. empanachés de plumes 
daictruche, s^engloutir dans 
ces vasçaes sombres oâ sont 
exposés tee-shirts seiniillanis. 
variant du pèche au noir 
êbéne, brodés de motifs argen- 
tés faiseaux de feu. poissons 
volantsj ou numérotés de 
trente à quarante deTxdUettes 
or ; yaJmgvir dans dgtte salle 
d'eau où dans une savante 
obscurité miroitent lingeries et 
déshabillés évaporés. 

On confond un instant telle 
vendeuse avec Jean Harlou), 
s’excusant d’avoir accaparé 
son temps précieux — quelle 

On butine, dans us parfum 
de mfef et d’encens, oZIont des 
ensembles de plage bagadère. 
aux tons indéfhâssables. aatx 
costumes légers safran, gris 
perle, zdoftne. ou aux longues 
robes décadentes. Just Fati- 

EVELITA MOOO. 


lembles, 15 à 40 livres. 

:i £ s 11,50 P environ). 


LE BLANC D'ÉTÉ 


D S la coiHeur, souvetit vive, et 
une grande faciUtë d’entre- 
tien, tels sont les critères 
de choix pour le linge utilisé pen- 
dant les vacances. Dans les eoUec- 
tiens des fabricants, nous avons 
choisi des nouveautés pottr l'été. 

Pour la chambre : une parure 
en coton imprimé de clochettes 
blanches sur fond marron fBas- 
setti, ft la Ville du Pur, 36. rue 
nimChefi, 75008 Paris) ; nn^ 
parure en coton d’Amérique im- 
primé de vigoureuses lignes géo- 
métriques noire, orange et bronze 
(c Tamerlan s, Ann e de Solêzie) ; 
une parure en cocon endèremenb 
impsimè de motus |ried-de-coq 
marron sur fond blanc fBlaogU- 
Nld d’Or), et un drap imitant le 
blue-jean, avec parement imprimé 
c Denim calloo », Sprlnemald). 

Des draps illustrés 

Un drap de dessus, a grosses 
Heurs stylisées blanches sur fond 
rouge, et un drap de dessoxis, à 
mêmes fleurs mais miniaturisées, 
sont réalisés en tergal et coton, 
traités pour éviter le' repassage 
<« Sznyma ». Zucchi Alarmara). 
Une parure en tergal est entière- 
ment parsemée de fleurs aux colo- 
ris estompés (« Justine ». boutique 
T-M. 25. rue Bayard. 75008 Paris). 
Four les jeunes, des draps en 
polyester et coton sont imprimés 
des aventures de Luchy Lukeet. 
pour les enfants, d’un alphabet en 
images, avec les mots écrits en 
anglais (chez Tim. 57. rue Bona- 
parte, 75006 Paris). 

Pour la table : une nappe ronde, 
en pur coton mercerisé, étale une 
fleur géante, multicolore, sur fond 
brun (R Sole'n ». Unvosges-Gérard- 


xner), ronde également, de 
1,80 m. de diamètre, en polyester 
et coton. Imprimée de bandes 
concentriques de couleurs vives 
(a Girotondo », Zucchi Marmara). 

Comme nu jardin 
an$;laiâ 

En voile de tergal et lin. infrois- 
sable, une nappe est imprimée de 
fleurs dans dès cercles (Meunier). 
Comme un jardin anglais^ img 
nappe ronde reproduit les tons du 
gazon et des fleurs, sur un tergal 
léger (« Mayfair ». Anne de 8o- 
lène). Recommandées pour les re- 
pas an Jardin, tes nappes plastl- 
tièes se nettoient d'un coup 
d’éponge : rondes, à mille cœurs 
marron, orange ou vert, allant 
du plus petit au plus grand (bou- 
tique L. M.), ou une harmonie 
de «itngnTiaigg dg fieuTs plates en 
brun ou vert, nappe vendue au 
mètre, en 140 cm. « Buffùlo », 
Nydel). Des nouveautés dans tes 
» non-tissés s» : une grande nappe 
ronde, (âe 1,75 m. de diamètre, à 
impressions géométriques asymé- 
triques iL> M.), une nappe rec- 
tangulaire à graphisme de ba- 
teaux, en marine et rouge fNydel) 
et une nouvelle coltection de nap- 
pes rectangulaires de grandes di- 
mensions. 1.60 m. >: 2 DL, en 
plusieurs compoâiâMis très colo- 
rées i« Jolie nappe ». distribuée 
par Albali. 

Pour la plage et la piscine, tes 
longues serviettes éponge c bain 
de soleil » se parent de d essins 
figuratifs colorés : bateau, dau- 
phin (Nouvelles Galeries), bai- 
gneuses ou soleil (Soeoponge- 
Blangil) : de motifs stylisés 


(Porthault, à la Ville du Puy) ou 
géométriques (Witte-Lietaer). 
Conçue pour les jeunes sportifs, 
pratiquant la natation, le tennis 
ou la bicyclette, une serviette 
éponge poids plume est imprimée 
de panneaux de la prévention 
routière et se glisse un sac 
(Plores, chez Itium). 

JANY AUJAME. 


u’on nous annonce du ch an- Le^ra 


APPELLATIONS MESUREES 


Tbicfr, enoe snoet. Uo gand 
la TT*^***'*"* diffoen »dba la dwiz de g»b*ria de bw pefma 
aarqaa. NUt ea Bdt dia idèroïc l’eiayage d’m a»idBe sur leqsd 
de ends Cfpa de cooeqidoo. - oo porte la perdoiliriré» Le 

• Le prMfiortSr : eompoite conome est coopé i U p ^ et 

qnetena letoodia «oîtiim— gf œooic en c hs i n e. B le vend oitie 

ra jasc ement de la toogiwat do 500 « 1 200 F. 

pan al oo. Il etine dans mue la . Le eesteme *sm- menas : 
gamme da p^ de 390^ F aux prévoit, sdoâ le ptocessu aidsaoal . 


ecdnsift, gai csdHenr de 1 600 F . 
à 2000 F. 

• Lm «M9SV* MndwsrreBe ;.qoe- 
nime coopé sdoB - un pacioaage 
' asseï' «ritwna mrrr me s orts fînwrtW Je goalîté er au dainr de 

daos une dsaperîe' à sétectkmoa, 3.00().F -de» la gaùids .taiUenr» 

Cor là méthode- de -Bunoo,' de. Paris: 

Annaod Iblefj^Sigiaad - a Heaiy N. M.-S. 


de 1^0 ^'’chea tm tailleiir de 
quarriec, à pastir de 2 000 ;F cbea 
la nMBibta do gronpemcBt dà 



EN NOIR ET EN COULEUR 

C HAQUE année, les touristes KeUermann, Paris-jy, dont la tour plut trouver, classée, numé- 
du monde entier eavédiaat 


est bimesMeOe. 

des miBions de cartes pos- Les prix, tpU ont 
taies dûment affranchies. D’au- augmenté ces dernières aimées, 
très. coUeciionneurs passionnés, varient entre I P et 3 P, guelgue- 
achètent tes cartes postales pour fois S P. H est évident, que des 
les conserver. Certains les üas- cartes tris rares, notamment cel- 
sent dans des boites à chaussures les- du débat de VaviaHon ou 
bourrées à craquer; d'aatres.ptus celles envoyées par bahon. peu- 
raffinés. les fixent dams des vent atteindre des sommes serai- 
aWums. nya ceux qui rettànnent bZement plus importantes. 

uniquement les cartes vierges et ContraiTement à une opinion _ 

ceux qtû s’intéressent aussi au souvent répandue, la carte pos- (Cnuide»BreUieue), 


Totée, protégée 
la carte dt ses rêves, eezie qià 
complétera une oOUectkm consti- 
tuée au fü des ans. au nom 
d’une certaine nostalgie du passé. 

ELVIRE VALOIS. 


Joinet ; Snape, 


Dormir 

à la Scandinave 

La couette de grand-mère 
déguisée en e couchage à la 
Scandinave a, est en vogue 
eet été. Un édreifon de, riu- 
vet. glissé dans une enveloppe 
en tissu imprimé et lavable, 
remplace le drap de dessus 


uf/îsant pour les 


— Un édredon garni de pur 
duvet d'oie et son enveloppe 
en coton d rsyares ou à 
grosses fleurs, avec taie as- 
sortie (ta RràoBfe. catalogue 


: 100 Te poigester, t 


cale fleurie à l’ancienne /Les- 
tra-design, 330 F la couette 


fibres oerghqBes ef ..... 
veloppe en coton imprimé de 
damiers (ÎOO F pour une per- 
sonne) aoec taie et drop de 


de eouehage pour la 
7/HHsvn, dons Ze même fm- 
primé (Trois-QuarUers d Pa- 


et Dames de France 


2S0 P et 200 P, aux Galeries 
LafagetteJ. 

— Z>e^ housses, Ttnte 


(e Gatfa stjfle v, 80 F pour 
une personne) et Vautre en 
tergal à dessin madras (t Gal- 
fa 2000 130 F), en exclu- 

sivité aux Galeries Lafagette. 


logie. Les cartophües sont plus de âgées. Relativement peu coü- 
vingt mSüe en Primee. Certains teuse et peu encombrante, 
retÂeraieat surtout le earactére téUe collection est un moyen de 
historigae ou anecdotigue des Teconstituer de façon ptttores- 
cartes. D’autres, après en avoir que ■ Vhistotre cfune période 
amassé plusieurs milliers, choi- récente, la vie quotidienne et les 
Bissent une spédtûisatkm : eom- événements smportants qui mar- 
pagnoxnage, franc -maçonnerie, quérent les hommes du premier 
vie müttatre, sourires de femmes quart de ce siècle. De rosseuaf- 
1900, locomotives, couchers de nat d’Alexandre de yougo^avie à 
soles, manifestations sportives, l’arrestation de la bande à Bon- 
fbüdore, reproductions draffiches. not en passant par les pre- 
transports urbains, aéronautique, mien vols de Lüienthal ot 
automobOe, dessins humoristiques de Blériot, la carte postale peut 
de plumes célèbres comme Robi- aussi être une ' façon amusante 
da, GuSlaume. Forain. Certains d^apprendre Thistoire. A eondl- 
choisissent une région ou un tien de prendre quelques mesures 
pays, d’autres une période pré- d’hi^iéne îTtdtspensobtes, 
eise : autres encore la fantaisie, telle eûOection peut être conseiZ- 

Zl y a les e .nuatmaphEistes ». lée aux enfants, 
qui sélectionnent uniquement les Tous les brocanieurs vendent, 
cartes postales éditées d {'occasion pour quelques francs, des lots de 
de manifestatfons commémora- cartes. Mais tZ existe aussi 
Üves et dont le timbre reproduit spécialistes fl), chea qui Foma- 
rüLustratiem, les « ferrooiabes ». 

qui reconstOueiU, carte par carte, (d ^ : a B a 38, rn 

ligne eompZMe de chemin de ehard-Xieiieir ; La Bdte à disqnea. 


fg- 58 Ua rue du Louvre ; Au JâRÛn 

' des coUeotlonuanrs. 130. bottilevszd 

Mtaial» et Oasùa jàA gilerte Véro- 
-|Ui MBSle de se apéeteUw 

_ carte pcetale de Cbans 

été considérable. Les re p r ése n ten t Cupidona et Amoora. 
échanges, entre amis 
d’une même association,. faeUttent I 


de- la série choisie, et oMa devient 
une chasse ' tUffseOe. Il existe 
beaucoup de <ûubs de cartojàtiLes. 


Cerele des caOecitonneurs. de 
cartes postales, 137, boulevard 
Saint-Oërmafa, Pafis-e*, qui pa- 
bZie chague trimestre un bulletin 
iTvne vingtaine dé pages ûUttulé 
le Cartophae^ et te Cèrele de la 
Ubràirie cartophile, 33, boidevard 


m GUIDE 
DES SALLES DE VENTE 

L es tahiaaoT, les meubles et 

les objets anciens semblait 
ttre, dans la conjoncture 


. les Edua 

tes Encore fant-li aa^ 
ter. L’achat en salle de voites 


de la «triiine», même pour des 
amateoxs avertis. 

Guy Loudmer. 


pour crocheter. ..bricoler... tricoter... 

nouvel album 

®PHIDW 

95 créations originales et... 


iàààààèààààààààààààààééàitàààààiim 


. depuis traite »»«. ré- 

dacteur en chef de rSstampfBe, 


guttés. et chronlqnear à' France 
mter. viennent dé publier nn 
guide des salles de ventes qui se 
vent avant tout un ouvrage pra- 
tique, B pennet de mieox con- 
naStte non seulement les critères 
gui évitent les err eu rs, mais aussi 
le méeaniBme des ventes publiques 
et les risques qoe rom y co ur t. H 
propose une série de rûsélgne- 
ments sur une foute d'objets, de 
l’afflgbe à llcene, en passant par 
les bijoux, les faïences, les meu- 
bles, les tableaux, les boutems. 


complète ce gidde, -i 
xort utile an chineur -oei 
comme A l’amateur avarfiL - 

ér StoedÉ édro 38 7. 


■H* 1336 


COTE-D'IVOIRE i 


timbies < poste sérleazie : 


'après le dessin i 


t de Claude Dnrretuhàle pont 
Saawndra. 

bana C.FJL, sépia et vert 


U,P.U. • 

I de trais valeon < peate » 
centenaire de 1» créa- 
de l’Cnion postale universelle, 
rès les dnttslm et gnvnree de 
inehei Monvolstn. 

80 Canes maliens, lilas, violet 
pnine et bnin foncé ; navlrea 


célèbre 
tlon de _ 
d'après les 



MLiamS BTO1M4 


125 lancs, bistre range et sépia. 


O 4N90 Kont-d»4llaaan (enceinte 
de la Basa aérienne 118), le 30 juil- 
let. — Joamée c Pertes eavertea ». 
O» 4S4M aant-Cérè (maison des 
31 Juillet. — Bom- 



• A fiAXNT^41BB^ les 20 et 31 ftlll- 

. . — ^ ar.j.C. 


de Bourweui, inventeur français 
(méconnu et ottbUé) Ou — 


WOHBCHILfiHWS f- 

Oiavéw par Jacques 


MARIO VALENTINO 


TOUS rtnrife à ses aoA/es 
rieniiérs cof/ertwn 
pr u rie o i p s-élé 

à pain de 5 p^let, à 10 bea 
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LE MONDE 


ÉTOUFFEMENT POUR UN CONTRE 


UN COURS DE STRATEGIE 


L’espert anglais TeronoB Bsese 
a estimé (lœ le eonbat de c4 
piques > contré aurait dû être 


4 A 10 5 
V D T 10 5 2 

4 D t S 

« AR 


4k R 9 « B 10 8 
Sud Jooe la dame de teéfie et 
ne'emieëde qu’une seule levée! 



LA PERCÉE DES TROUPES FRAICHES 

P OUR gagner une grande course, très (plus une longueur : celle de la 
euffML année, de n’en vlctolrél eu cours dM 400 tnèlrss de 
nAA «Mir neané une autre au- la ligna droite de Longehamp. Que. 


V A » 8 O S hr 9 7 8 8 

4 104 8 s ♦ AV97G8 

«▼8 I :i« 75 S 

4k r's 7 68 

V 4 
♦ R 

4k D 10 8 6 4 2 

Ouest entame le roi de cœur et 
contrerattaqne le 8 de carreau 
gour ras d’Eat qui rejoue ecsur. 


le détaxant Joue la dame de cceur 
quU coupe avec le roi de ptonq 
puis Q xüJouB trèfle ét, si Ouest 
coupe 8 X 08 , le mort défausse cœur 


Z) mi ueeu cduzs de strst^ie. 


; rxçS TXçS 

L M riscs) 

. KcSUt) 


SI l’on esQme que Ouest a pu 
contrer avec cinq atouts. Sud ne 
doit pas -jm seul coup 

d'atouL et II doit essaper de léar 
User dix l e v é e s avec un. carrôn, 
deux ou trois trèfles et six ou 
sept atonta. 

A^rés avoir coupé le second 
tour à cœia'. Sud winr>i p au mort 
à tréfl^ tire' la dame de carreau. 


» cas: Ouest eoupe <tœe Ze : 
vtüet de pigue, le mort rtffitimnr : 
un. cœur! Ouest doit rejouer : 
aton^ pour le 9 de pique du 
déclarant, qui fait le reste en : 
double coupe, tandis que Ouest 
étouffe sous ses atouts, 
une des difficultés du coup est ; 


cœ u r Ouest tombe à la première 
coupe à cœur, il faut dédâerl 


die pu 19.. ne, 
n) ôtent au C le eue éS. . 

O) BoiiB. les Hatrs pemenneat a 
rteiaer leur «**»«■ et à obtenir en 
epperane du oesKtare-d«a. Xn ftlt, la 


s) Ber interveEslan de coups, rou- 
I vert m a e'aet 'nansfOEmée, pnèwTit de 
! la < rame > en uns v dé- 

fenee «immuw » dans leQuélIe -les 
Ikce eu « esstima ttne- 
golna >, ont adopté la soUde fbnna- 


reste prédûre. 

p) Et son- as. exbS T, TgS+l ; 37. 
RS. CB3+ euM & 28... CXbl et les 
Roln seenent. as. FXM. tx«M- : 
37. RXeïast iselBnient ]psdàiseBt 
a eeuss de 97... bx«4. 

. g) L’émanes d’une T dHiniiwi tout 
o o ntre-jea des KOlxe sur l'oUe D. 

r) Bl 28^ Tb8 ; 29. FXM. tXéé+ : 
30. BXé4. Tb8 ; 31. bS 1. F18 : 32. fié 
et las Nblzs art pimtlquamant un? 

s) 81 30... PM; 31. 85. FbSi: 32. 
Tbi, FbS ; 33. Tbs-i-. A noter la belle 
vnxleate après 30.1. md ; ' 31. Tbl, 
B17 ; 33. TD8, Fel ; 33. gXS, gXtS t 


BASCULE LAWRENCE? 


Après avoir bit parUe 
plusieurs années de l’é^pe des 
«As de Dallas», mtim utnence 
B repris son indépendance et D 


n’a pas participé au réeoit ebam- 
pioxisat du monde de Venise, que 
les ItaUeDs ont remporté. 

* H V 2 
IP A D 18 8 4 
4 V 5 8 
«AS 

♦ S < ® r~S~\ « 10 8 7 8 

VRV72 OE V9S8 
4 8 S 4 AD1074 

« T8752 I-. I « 18 
4 A D 9 
V e 

4 R 9 6 2 
«RSS42 


le roi tandis qu’Ouest défaussait 
deux fois pique. Comment Law- 
rvace a-t-ii /off GÜZR Zepées 
(deux de mleux> à 3 SA contre 


Note sur les enchères. 

Les enchères pourraient 
dérouler ; 

Sud Nord 

1 « IV 


tût que de dire tl pique» 



36. Fé4 suivi de b7. 

1T1 81 37... TX0«+ : 38. BdX ?S7 ; 
39. liSsD, FXbS: 40. TXbS, BgT: 
41. FXdS. Td ; 42. Ts8-(-, Rffi : 43. 
FbS ou 40... TX14 : 41. FXdS. 

X) ZuBEwang. 81 45... B17 ; 46. BeS. 
Bé7 : 47. Ibl I. BIT ; 48. Fd5+. B18 : 
49. Tbl !, TXb7 : 50. TbB+, Bs7 (8l 
50... Bé7: 51. Tb7+ suivi de 52. 
TxbT) ; 51. 7^ net I 


valet de cœur. Q a ensuite tiré 
l’as de trèfle sur lequel Est a 
dé f aussé Œi pique, puis U a joué 
le valet de caneau du mort. Est, 
ajant décidé (è tort) de laisser 
passer, le dëclarBnt a contfnuë 
cairean. Est a pris de l'as et a 
rejoué la dame de carreau pour 


qu’il a renoncé & faire un saut 
a o2 cœurs» sur l’ouverture de 
61 trèfle». Il peurrait sur «2 
trèfles» sauter a i3 SA», mais 
11 n’a pas d’arrêt suffisant à car- 
reau et U préfère dire « 2 piques », 
un changement de couleur inver- 
sé qui est évidemment foxclng. 
Sur cette annonce de 1 2 piques » 
Sud a un choix entre 4 2 SA » on 
«3 carreaux».. 


O) La manœuvre T... Fg7; 8. F63, 
Cg4 èctxoue aplés 9. Fxs4,. Fxg4; 

10. CXÇ6 ou après 9.. Cxd4; IB 
FXeS. 

d) Ou 9. FèS, 0-0 ; 10. Dd2. DaS ; 

11. Tçl, Fé6 ; 12. b3. b 6 1 : 13. 13. 
TC-08 ; 14. 0-0, bS ; 15. Obi, b4 avec 
un bon jeu pour les Noln. Vue au- 
tre poseIblUtè cotudste eu 9. 0-0, 0-Q ; 
10. Dé3 (Petxocsiau- Brovme, mee 
1974). Péfi ; 11. FdZ, Db6 ; 12. b3 et 
apr» l’èduoge de» D, 12... DX63; 
13. PXÔ. FeCnssIan andramlt jou- 
aient son advemlie ! 13,_ FdT ; 14. 
Ta-®1. Tf-c8 : 15. Tf-m. Pé6 ; 18. f3, 
as ; 17. RC. Cd7 : 18. Tç2. Tç7 ; 19. 
Td-43 I. Ta-«8 ; ML Hfl, BfB ; 2L B6], 
bS (T) : S3L CdS I. FXdS : 23. TXdS. 
bX«4 ; 24_ TxaS Z. ç3 : 35. b4. Tb8 ; 
26. as. é6; 27. Fd% CMS: 28. BdS. 
Cc6: 29. TaO. RéT ; 30. b5. Od4+ : 
St Fxd4, Pxd4 : 32. a4. T«-b7 : 33. 
Fo4 !. 15 ; 34. Bd3. FèS : 35. 1)3. Bf6 : 
36. as I, TXbS : 37. FXbS. ’TXbS : 


I. GÂEKIMON 

(1962) 


gtaêment eaÂle ëb doivent se dégager 
gw ^ antre-attaque ttadlUenneUe 

/} On- eonuaund la raison pour 
hqueUe les Blancs ont xetardè leur 
roque, l’échange des D leur assuzant 


BLANCS (5) : RhS; DcK, Cb6. 
Pé3 et é6. 

NOIRS (6) : RfS, PtS. Pé7, éi. 
f7 et hS. I 

les blanoe jouent et font vtai . 
en Quofre coups. I 


apprendre le chinois, 
un vrai jeu 


nette cupOloiltè. Ce xnaentflque saut 
de c, « ^ la FetawlBn » en natu- 
Nnemant rapécloar à la mite 14. 
OdS, DXd2-h ; 15. BXd2. FXdS; 18. 


SOluUon de l’étude a* Y. Fritz. 

(Blancs : Bf6. Ct4 et U. TE7. Ph7. 
Foin : Bb8. Td8, CfS et gS.) 

1. b8sD+, Cn-b7+I; 3. BRü, 
YXtaS; 3.Cf2U (menace 4. Cg4 mat). 
Cxn (al 3... 018; 4. Txn+. BgT: 
5. BX85); 4. C64-H. BgT,' 5. Cé6+. 
Bf8 ; A Br4ü suivi du nat. 

CLAUDE LEMOINE. 


MS ambitions fc dsux petits prix ds 
sériSk é Evry. 

gagaro déerochs les galons du 
Grand Prix de Parla sans Avoir fait 
Ma classM dans las poules de pro- 
duits. . 

L'un et rautre étant sous la férule 
du. même entràhieiir, Ü doit y avoir 
lé plus qu’uns coïncidence. Ledit en- 
traîneur, Françoia Boutin — qui, par 
parenthàM, est .déjà assuré de la 
première place au oiassement an- 
nuel de la -profeatlon, oâ 8 a dl^ 
tancé Anga Panna» — an convient : 

«.la fratetaur, vottft le aeerac «, 
dâdare-NIL 

Sa souvenant' dM revers da ta 
marvalIleuM U Lagune, qid. elle — 
excessif enthousiasma de Jeunesse; « 
n’avait protiableinant pas été assez 
ménagée, n évRe désormais à ses 
meilleurs pensionnaires les bancs 
d’é^uve (épuisants) das premlèrsa 
courses de sélection. Phs de séjour 
au conservatoire. On passa dlrecte- 
ment de Is leçon de solfèga A 
l'opéra. Ainsi, on est certain dé ne 
pas perdre sa voix, en cours de 
reutp. Le problème est -dé savoir si, 
éclatante à la première repréMnta- 
lion, ladite voix è qui 3 manque 
lea ressources d*una farnistion pit^ 
gressive, ne s'éraille pas, ensuite, 
très vite. 

CaracoJero, samedi, a émis un 
« couac » dans le derby d'Irlande, où 
il n'a été que sixième, à plus de dix 
longueurs du premier ttaor du jour, 
English Prince. Attendons de voir 
Sagaro dans une autre œuvre du ré- 
pertoire... 

Pour l'heure, il fait impression. La 
façon dont II .a Jailli du peloton à 
250 mètres de 1’arrhrée, aous la poi- 
gne d'un Piggott Inspiré, qui voyait 
enfin se dessiner une grande victoire, 
est celle d’un bon cheval. Le ^lème 
à porter, en France, les couleurs 
englo-heivétlques de G.-A OIdham- 
Ce Jeune propiiètaira est un de ceux 
dont te réussite est le plus 
constante. Avec un effectif, moyen 
d'une vingtaine de sujets. Il vient 
d'avoir, en quelques années, cinq 
grands vainqueurs r- stout l'un aii 
moins, la premier de la nste, était 
un champion, et en engendrera un 
quelque Jour ; StaJffo, Espneso, Stic- 
Ono, Intermezzo et aujourd’hui Se- 
garo. Comme son enbaTneur, Il a 
une formule ; un bon cheval de 
course ne peut selon lui, dire Issu 
que d'une Jument de vitesM ou, du 
moins. . d'une tamille metemelle 
s’éiant Illustrée par la vitesse. Il a 
dono constitué une partie de sa Ju- 
menterie avec des descendantes de 
Grey Soverelgn, le numéro un des 
sprinters anglais du dernier quart de 
siècle. La mère de SUnrino était une 
fille de Grey Soveraign. La grand- 
mère maternelle de Sagaro était éga- 
lement une fille du champion (de 
surcroît soeur de mère de Sover^gn 
Petit, ce qui ne géte rien). ' 

Sagaro ayant recueilli l'estime, Il 
restait A Allez France à aùseiter 
l’admiration. Elle l’a (ait dans la 
course suivante; en rattrapant SO mè- 


tres (plus une longueur : celle da la 
vlctolrè) eu cours dM 4(X) tnèlrM de 
la ligna droits de Longehamp. Que, 
cependant elle vsslUe bien nous ex- 
Quser : nous ne sommes pas do 
-ceux qui considèrent . qu'elle a ee- 
eompli là le GhaM'osuvro de sa car- 
rlAre. Son anvoMa dans le prix Qs- 
nsy nous avait paru plus époustou- 
flante enoore -r et plus péremptoire 
si l’on compara la qualité moyenne 
de l’opposltton dans lea deux cas. 
il y avait alers'2100 mètres, et 1 850 
dimanche. Ceci explique cala : de- 
venus grande fille. Allez France s’ac- 
commode moins bien des parcoure 
en desMus de 2000 mètres, au long 
desquels eea Jambes ont tout juste le 
temps de trouver leur rythme. Elle l'a 
bien fait voir dlmanehe. Au paaeiim 
du poteau, eila q paru toute emprise 
que son Jockey eesM de la « mm^ 
ter ». Ella a tourné la téta vaia lui. 
comme pour lui demander ce qui m 
( car fl y a aussi de rtniettl- 
gence chez cette Jutnent-IA). Elle ne 
comprenait pas que ca fût tint alors 
que, A MS yeux — ou plutôt A ses 
Jambes, — les ehoMS sériaussa ns 
telealent que commencer. 

. L'eacpliesdon que son Jodeey ne lui 
A pas donnés est la sulvente. La pro- 
grsnuns. européen des courses ol- 
frslt deux possibilités A Allez 
Frwiee A cette époque ds l’année : 
ca prix .dlspahan eL dimanche pro- 
chain. le Grand Prix de SalnbCloud. 
81 le prêter était un peu courL le 
second, avec 2600 mètres, était un 
peu long. Surtout, Il comportait deux 
vfrsgM à gauche, alors qu’A//es 
France a accompli toute sa carrière 
sur des parcours corde à droite. 
Daniel Wildenstein, qui avoue volon- 
tiers avoir commis des erreurs l’an 
passé en fourvoyant sa pouliche vers 
le .prix Lupin puis vers le Derby 
d’Epsom, est devenu circonspect 
lorsqu'il s’agit d’elle. Il avait écarté 
rinconnu, c'est-à-dire les virages à 
gauche et le Grand Prix de Saint- 
Cloud. Le choix comportait un se- 
cond avantage : il laissait une se- 
maine supplémentaire de répit entre 
cette sortie et les King George VI. le 
27 Juillet, à Ascot, 6î on se décidait 
à les courir. 

Va-t-on effectivement s'y décider? 
Le propriétaire refuse de l'indiquer, 
n e'est fait désormais une régla, 
lorsqu'il s’agit des courses anglaises, 
de ne Jamais dévoiler ses batteries, 
pour éviter que les bookmakers n'en- 
caissent des paris (en aucun cas 
remboursés) sur des chevaux do 
récurte qui ne seront mémo pas par- 
tants. Mais, de vous à mol, si vous 
avez un bookm«d<er en Angleterre, 
vous pouvez lui téléphoner un pari 
sur Allez France dans les King 
George ; vous risquez peu de l’enri- 
chir. 

Autres nouvelles des derniers 
jours : Uargoulllat confirme sa ré- 
surrection ; Ace of Aces indique ses 
limites en se faisant battre par El 
Raetro: un probable divorce entre 
l’écurie Hunt et Bill Pyers. Enfin, au 
troL Jaan-flené .Gougeon demande 
audience au conseil de direction de 
la Société du cheval français pour 
discuter de problèmes prolesaionnels. 
8’agît-il de ceux de pronostiqueur ? 


Quel meilleur- moment que 
les vacances pour se débar- 
rasser des idées toutes fai- 
tes, des habitudes inteileo- 
tueiles les plus enracinées ? 
Depuis toujours vous saviez 
que les mots croisés c'était, 
tout simplement, un mot ho- 
rizontal qui croisait un mot 
vertical ou inversement. Avec 
l'apparition du DIAMINO 
CHINOIS ceci n'est plus ern 
tièrement vrai. 

Dans ce nouveau jeu de let- 
tres, ies mots se croisent en 
effet selon trois axes au lieu 
de deux : une horizontale et 
deux diagonales. Comme, 
dans chacune de ces diago- 
nales, les mots peuvent être 
composés soit dans le sens 
ascendant, soit dans le sens 
descendaiît, vous aboutissez 
ainsi à cinq sens d'écriture 


ou de lècture différents-(volr 
exemple -ci-dessous). 
L’utilisation de ces diagona- 
les, au choix dû joueur, dans 
un sens ou dans l'autre, 
facilite incontestablement la 
marche do jeu, rend celui-ci 
plus «ouvert». 

Mais ce que les amateurs de 
jeux de mots croisés appré- 
cieront le plus dans le «Chi- 
nois », c'est la possibilité de 
constituer les mots « en cas- 
cade » ; après la pose d'un 
mot, le joueur est amené, le 
plus souvent, à en constituer 
un. deux ou plusieurs autres 
dans la même foulée. 

Le dépaysement par le « Chi- 
nois », des « cascades », cinq 
directions pour croiser ses 
mots en toute übërtë ; tout 
un programme de vacances, 
non ? 


UNE HISTOIRE RACONTÉE AUX ENFANTS DE SUMMERHILL 

U N beau matin d’été, le mil- un objectif un peu trop compli- les allusions aux autres « tiuages est l’exutoire qui permet 
lionnalrc de Cliieeso Pye- qué pour eux. Leur préoccupatiœi verts » qui s’amoncelaient sur mer ses fantasmes sans 
C!Psft dé h ara U A sur la mfilpnrii asC nlutAf. de BFoflter au l’Enrane fasciste sont nlns ane dufre en ectes. 


craft <Lébarqua sur la 
pelouse de l'école « libre et auto- 
nome » de fl»»mfnerhni â bR-d de 
l'aêroner spécial qu’il s’étatt fait 
conscmlre pour battre le record 
du monde d'alcftude. 

c Vais pourquoi x'éfes-POHs pas 
resté en Amérique pour ça? ». 
demanda Petty. 

Pyecraft sourit 

< Farce que je savais que mon 
cher vieux Neül et les enfants de 
SummerhiU pauTToieni m'aider à 
battre ce record », dit-lL 
Le vieux professeur, les sept 
enfants qui l’entouraient ec 
l’Américain se retrouvèrent bien- 
tôt à' 30000 mètres du soL Cbst 
abns qu’ils constatèrent . une 


un objectif un peu trop compli- 
qué pour eux. Leur préoccupation 
majeure esc plutôt de profiter au 

maTtirinm do T Smm smso T.nwa - 

Fark qu’est devenue la. Terre dê- 
barrassëe de ses adultes. Us se 
serrent dans les msgexîns. pillent 
les marchands de jouets et de 
bonbons, prennent des locomoti- 
res, des avions et .des bateaux, 
font le tour du inonde, exjdorent 
les tenus les plus reculées.. 

Violence et hiimeuc 


les allusions aux autres « nuages 
verts » qui s’amoncelaient sur 
l’Europe fasciste sont plus que 
transparentes. L’énormité des 
rüs'ët aussi à la mesure de l’au- 
dace des héros : on redt là une 
référence directe .an climat pa- 
roxystique des bandes dessinées, 
des films de gangsters et des ro- 
mans d’aventures qui faisaient 
— déjà — la pâture Intellec- 
tuelle des jeunes de "l’arant- 


Msis, pour NeUL cette violence 
littéraire a ansd une significa- 
tion cathartique : pour loL apô- 


est l’exutoire qui permet d’expri- 
mer ses fantasmes sans les tra- 
duire en actes. 

Les fantasmes des enfants mais 
ausd ceux dn narrateur : à la fin 
de rtaistolxe. les forgats et les en- 
fants. se sont tons entretués, et 
Neill reste seul : d’abord, exidl- 
qne-t-il, iiaree que s le type qui 
se donne la peine ffinoenier Fhis- 
toire mérite bien d’en être le seul 
survivant », rnatg aussi parce 
qu’être débarrassé des élèves, 
c’est un peu le rêve de tout direc- 
teur d’école.. 

-FRteÉRlC GAUSSEN. 
ir O.r, T) Tl . 65, X. ClBude-BerBBTd. 
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En marge de la Coupe du monde de football 

Iffl G 8 MD M(I IMllMm 


L a coupe da monde de foot- 
ball, dont le coup d’envol a 
été donné le Jeudi 13 Juin 
B Aura 

rrriinniig ^ oo < 3 it même des mil- 
liards — de téléspectateaiB, pour 
qui ce sport tient lieu de dlstrae- 
ti«i privilégiée. Maïs l'aepect 
spectacnlaire de cette compéti- 
tion. aid prœdra fin le 7 Juil- 
let, n’est pas le seuL 
Les trois mille cinq cents Jour- 
nalistes on reporters de radio et 
de télévision jnésents en Alle- 
magne ont été ftTiiHniSB, A pln- 
sieurs reprises, à regarder an- 
delà des limites 'dn stede. Déjà, 
l'élection d’un BrêÊiUen & la tête 
d’un organisme' — la Fédération 
internat ional e de football asso- 
ciation (FIFA), — Jnsqne-là pré- 
sidé en permsaence par un re- 
présentant européen, montre que 
le 9 ort ne peut échsiqier aux 
grands coorants politiques du 
moment la l aeuve en est que le 
congrès de la PIPA, qui se réu- 
nissait k Francfort à la veille du 
premier match de la Coupe dn 


le problème de- la Chine et celui 
de la rtiscrl TTilTia aon raciale. 

Mais la RFA a buté sur les 
TwSTrii»e «nrifcrftdlrt fJ nruB que n’hn- 
porte quel organisme fntematio- 
naL La rêadmlstion de la Chiné 
suppose l’étiotion de Taiwan, ce 
que rONU a fini psr admettre, 
mais ce que les milieua ttiortils, 
dans leur ensemble, continuent 


de tefusen Quant à la discrimi- 
natîon.Taciale, éUe a été nae non- 
vdle fols eondanmée, sur les ins- 
tances des pays africains regrou- 
pés dans un Conseil supérieur du 
sport {C££Ji,). 

Le secrétaire général de cet 
organisme, M. Jean-Claude 
Gangs, présent à Prancfcot, 
poursuit son rfive d’unité afri- 
caine par le sport. H ne laissera 
en paix ni la XUiodétie ni l'AfEi- 
que du Sud. où se pratique 
raparthtid, non seulement parce 
qu'U pense que l’attitude de ces 
pays doit être flétrie^ ma-ta aussi 
parce qu’il sait «wrm>i<an j 0 s Afri- 
cains sont sensibles à tout ce qui 
touche au sport en génëesl et su 
football en particulier. 

La Chine, l'Afrique, ".aia aussi 
le Chili Avant {a rencontre 
de réquipe sud-aznéricatae avec 
celle de la RF.A.. Je v^idredl 
14 juin A Berlin-Ouest, les auto- 
rités ouest-allemandes redoutaient 
des manUestations Hana le stade 
olympique de 1936. CeDes-o ont, 
en définitive, été très sporadiques. 
BBes n’en tisaient pas moins un 
aqiect extra- 3 K>rtif de la conqté- 
titioa. « Notre action, précisait un 
comité de solidarité avec le Chili 
est dirigée contre le fait que te 
chavvpfownat du monde de foot- 
ball est exjÂMé par la funte de 
Santiago à des fins de propa- 
gande, tout comme Hitler ropoit 
fait en 2938 lors des Jeux olym- 
piques. s 


Les manifestants font état d’une 
circulaire dans laquelle les mili- 
taires chiliens attiraient rattm- 
tion des Joueurs sur l’« importance 
politique» que revêtait leur par- 
ticipation au championnat du 
monde. L’importance poUtbiiie? 
On s’était bien gardé d’empiQjrer 
ce mot k Santiago, au mois de 
novendjre dernier, lorsque l’UA 
S.S. avait refusé d’aller di^mber 
un znattb de qualification dans 
un stade & peine débarrassé de 
ses prisonniers et de ses torturés. 

A Munich, où - se dérooleia la 
flziale dimanche prochatu, on sait 
mieux que partout alUeurs ce qu'il 
eo est de la confusion entre le 
sport et la politique. Depuis la 
tragédie de Fürstenfeldbrucfc en 
197% on ne prend plus à la légère 
la menace que ferait peser 
quelq 

nature qu’il soit L’attentat du 
12 juin contre le consulat du Chili 
à Berlin-Ouest et l^arzestation 
d'un militant palestinien ont 
Justifié un déploiement presque 
ostentatoire 'des fnces de polbx. 

Ains} ce grand spectadie, pour 
lequel les pays partieipams ont 
dépensé des sommes Importantes 
— le Brésil, à lui seul, a Investi 
pour 20 milUfms de francs dans 
l’entFeprise, sort-il dn cadre 
dans lequel oo a souvent 
à l’enfermer : le 9 ort ne porte 
pas en lui toutes les vertus dont 
on veut Uen le parer. 

FRANÇOIS SIMON. 


Le Tour de France a besoin d’une yoitnre-balai... 
mais d’une vraie 


■J- A caravane du Tour de 
# France, qui comprend déjà 
neuf cents véltàaOes, en ■ 
comptera orne de plus pendant. 
certaines étapes de montagne. 
Des bennes à . ordures/ -Snire 
Besançon et Serre-Cheoalier, sur 
les 570 kilomètres . de ees trois 
étapes courues les 6, 7'eb9 fuiltet,. 
la votPure-balat ne sera pas la 
dernière du cortoaû X)es SITA la 
suivront pour débarrasser routes 
et campagTies dës'^'tcaaiçs 'Se dé- 
chets que sème la course sur son 
passage. Car si VintérSt sportif 
du Tour 8*amenn{3e avec les Ans. 
son caractère poZZsant s’af/inne 
de jdus en plus. 

L’opération nettoyage ressemble 
à une action de commando^ 
Orne véhieules, vingt-cinq 
hommes. A Vaube, installation le 
long de Fittnêraire de cinq cents 
supports avec leurs sacs en 
papier. Juste avant et juste après 


niqueurs ne jetes pas vos <létri- 
tus. Dëposez-les dans les pou- 
belles l » Sn fin d’après^idt, 
tnteruentton de camions tous 
terrains (pour les campings 
sauvages dons les cols) et • de 
bennes qui récoltent. les sacs de. 
110 litres. Au total, sur trois 
étapes, il y en aura . trois mfUe. 

Cette opératUm^dest . était .in-, 
üispênsahie. L’an dernier, à la‘ 
même époque, un professeur de 
l’iTUtitut de géogra^ie.^ Mans, 
M. Jean Gouhier, .avec huit de 
ses Sèves, a suivi lé Tour 7>en- 
dant cinq, étofxes -de montoqne. - 

Ces jeunes gens se sont'oppli- 
qués à compter les tas aordures, 
à tnterroper les spectateurs, les 
gendarmes, les respowables 
lormtx, Le rapport détaillé, 
mustré de croquis, quia ont 
rédigé pour le. mbiistire de -r-en- 
otronnemenit. est oécoblont. 

Le Tour envole sur les •routes 
mille cinq cents nomades qui 
jettent leurs bidons, leurs papiers 
gras, mais surtout distribuent ou 
balan ce nt à la veiée des tonnes 
de prospectus; chapeaux et jouets 
en plastique. La jéus. grande, 
partie de ce bric-à-brac publicl- 
taire rejoint les' rêttes de piqve- 
”*ques q^tütmsdonnent- quatoree 
miaiOTLs de spectateurs. Pour- 
qud ? Parce que rien, n’est prévu . 
pour recueillir et enlever les 
reliefs de la fête. 

Misérables -abords 

Situation d’autant plus para- 
doxale que la ehaussie, elle, est 
soigneusement balayée devant les 
coureurs. On la dégraisse et même 
on en dvsvtt le goudron. Mais la 
soOieitude des services de Véqui- 
pement ne s’étend pas aux abo^. 
En vBle. les emptoyés de la voirie, 
font leur travoA. A Reims, Van 
dernier, par exemple, dix. odoriers 
ont travoülâ pendant dnq heures. 
Mais, à la campagne et dans les 
pdtûmges de montagne, tfest le 
laisser-eUer totôZ. Or, ou GaZibier. 
sept rniSe personnes viennent 
camper. A Vlsoard dix mffie. 

RésüJtat : dès le début de la 
saison touristique, le paysage est 
cOTUtêïlé tfordto’ss et les prés 
encoTnbrês de dangereux -débris- 


de verre. Les tenaneiers.de refu- 
ges con^atent une aggravation de 
ce phénomène d'année en azmée. 
Celui du refuge Napdtéan passe 
avec sa famiOc une éènudne à 
nettoyer ses abords après le pas- 
sage du Tour. 

Le rapport Gouhier suggérait 
piuMeurs mesures immédiates : 
mofüer dû Tour pour lancer une 
vaste opération de sensibOisation 
du public, aüpoeer des poubelles 
oôx étroits . de concentration, 
interdire aux commerces ambu- 
lants iVabandonner leurs embal- 
lages, renoncer ù la distrSmticm 
de gadgets publicitaires 

Le ministère de la nudité de 
lia vie a demandé à la fondedion 
Sauvons Vaoenir. qu'Ü finance en 
grande partie, de se charger de 
l'opération e nettoyage du Tour 


1974 «.'Deois initioZ ; 400000F. 
M. Féüx Lévüan, oodbeeteur du 
Tour de Fronce, dont on solZietta 
l’aide financière et technique. 


Pas de déchets 

sauvages aband< 
vette. » Bien entendu, ü n’a souf- 
flé mot des prospectus de réclame. 

Finalement pour 200000F, la 
foTidaiiOn a fait appel à Ut Société 
industrielle de transport automo- 
bile (SITAJ. C’est aie qui 
nettoyer VttiaéraÎTe des trois 
étapes entre Besançon et Serre- 
Chevalier. Pour les dix-neuf 
autres étapes, les Français sont 
invités à ramasser leurs détritus— 
et ceux de la caravane pubUci' 


taire. 


M. A.-RU. 


JEU DE PAUME A PARIS 


A près Henri V, qui, sr l'on 
en crtrit Shokôpeore. y 
rumina la stratégie 
d'Azincouft; après Henri VIII, 
qui y apprit — non sons délec- 
totion — qu'Anne Boleyn venoit 
d'être proprement dérapitée ; 
oprès Louis XIII-, qui y trompait 
. son ennui sons y fortifier une 
musculoture débile ; oprès Mi- 
rabeau. qui s'y crut ou Polois- 
Bourbon, ils sont deux, ce di- 
rhondie, sur le correou du Jeu 
de Poume. pour la .finale - du 
tournoi dit de io c. raquette 
d'or ». Le même Jour, à 
Rolond-Garros, qui.nze mille 
spectateurs voient s^effronter 
Borg et Orantès. Ici, rue Lou- ' 
risîon. à l-'enseigne discrète du 
c jeu de paume et de roquets », 
nous sommes dbc-neuf, en 
comptant les pdrents êt ortA, 
pour voir i'AÛtglais C o o p e r 
battre, après cent soixonte mi- 
nutes de lutte passionnante, te 
Bordelais Sarlangue. 

Le rapport entre les deux 
jeux de .« tennis », c'est à peu 
près celui qu'on peut établir, 
entre ie proWème des robinets 
et lo mcherche nucléoite. A 
Rotahd-Gorros,' le jeune Borg. 
joue superbement. Mois quoi, 
..c'est '€• bing, bbng, plouf... - 
Ser^ce, drive, revers, 'rrièntee' 
au filet et vlan i un s m o s h 
'croî^ ! Est-ce. un'ha5ord~Si le 
tennis est. dominé |Mr un jeune 
homme" sr frais, et dônC'tes 
qualités othlétiques l’e n iporteat 
évidemment sur ' l'optHude ù (a 
méditation ? - On serait curieux 
de, vjafr ce ‘ mormousèNrriirade 
aux luises avec ' les rusés du 
c bîscoa », du « çied sec », du 
c service girafe », du « tam- 
bour », de la c grlHe » ou du 
« coup d'Orféons ». S'il est vrai 
que ce Jeii .est hé 'du côté ^ 
Tuileries et ' nos souverains 
ont -eu quelque port ô ces trt- 
ventionSf^on s'étonne moins du 
temps qu'a mis' la RépufHtdue 
à s'imposer . en France : ees 
gens-là avalent plus d'un tour 
dons. leur :soc. . 

Etrange^ Beu. Gare désoffec- 
tée vue por Paul Delvoux, grortd 


magasin vide peint par Chirico ? 
Autour du correou, entre les 
hauts murs à demi en noir, 
scus lo verrière pôle, des gde- 
ries courent sur trois côtés, 
comportant' des « ouverts ». Un 
filet cca^ le diamp en deux, 
incurvé : H estoccrochéà 
.1 m 20 sur les côtés, à 92 cm 
en soni centre. Là Iwlle, d'un 
peu moins de 6 centimèli ^ de 
diomètre, fait penser, por le 
poids et le rebond, à ur» pelots 
basque pjus qu'à celle dont on 
use "ou lovm^rtnts. Ble. pajt 
être frappée sous tous tes on- 
gles, heurter' tes murs et rouler 
sur les' galeries pourvu qu'eUe 
franchise le filet. Ainsi, le jeu 
o'- ced. d'erM^tant qu'il ér»- 
çérde les Joueurs, que ceux-d 
sent ou ,certtrà du mouvement. 
Le Tennis fuît' oorfime un torrent 
hors -des protogmlstra. A la pau- 
me, chacun est' cbnstqmnwvt à 
l'intérieur du {eu, ertce^é, ossié- ' 


d'oint, kl boite surgit, -suipre-- 
ndnte, . capricieuse, .' obsédante. 
Et, si vk>Iemmer\t que la brossent 
rximbre de chomplons de tennis,, 
ce n'est, rien '-à- o&té de ce qui 
est mijoté id ^ un peu comme 
ou ping-pong ;' les .vieux pou^ 
miiers' disent à leurs élèves : 
< Faites vivre la boKe. > Ce 
qiri est ' la 'traiter d'une façon 
rideuse qu'on le fait des 
demoiseUes dans les romoris de' 
CréMlon fHs. 

Ce n’est pas que- les élèves 
de . l'ENA pêchent, par naTveté, 
iolent du mol à foire carrière 
dans la France de 1 974 ; mais, 
pour peu que le jeu de poume 
soit au programme de cette ins- 
t'rtution. où . l'on forme fe 
princes- qui raus gouvernent, lo 
dextérité et la ruse qu'ils y 
acquerralentt, « petetont », vi- 
sent le « tambour » ou teportt 
dons lo gtfHe, feraient de ces 
jeunes gens des interlocuteurs 
plus malicieux encore pour i'rn- 
nocent docteur Kissinger, qui ne 
connoît, lui, que le lown-tennis... 
JEAN LACOUTURL 
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CARNET 


— U. rt Mme Bernard Barlet 
sont heure us d'annoncer la nals- 


Paria. le 29 juin 1974. 
45-47. boulevard Voltaire, 


Fioneaîlles 


— M, Pierre MarehaDd-PasQoli 
et Mme, née OlUea, 

M. Qupard nilfas, consul général 
de Fronce a Séville, et Mme 
BoTUl, 

sont beureus de faire part des 
fl»no«uiBB de leurs enfants, 

Bridtte et Georges, 

31, rue vineuse. Farts-lfF. 

4, avenne de Codiz, s é v 1 1 1 


Nécrologie 


— Le président, le conseil d’adml- 
Istratlon, la direction et le per^ 
lonel de la soelMè COPAB iCom- 

Î4unl8). Soebard 


nistratlon, 

pasnje de produits 

profond resret d'annonr 

André BALLEYCriER, 
or de la Légion dHonnc 
4X de guerre 2914-1918. 
mclen vloe-présldem 
de Chocolat Ructaard S ' 
mu le JuUIei 

;ate-dlx-bultlèmr -- 

cérémonie rel" 

lébr^ le samedi S Ji 


ram'P 

— *-irm> René CosteroB, 

M. et Mme Hubert Coatema 
rura enfknts. 

M. et Mme «erre Léger. 

M. et Mme Jean Velard et leu 
nfants, 

M. et Mme Paul Hoebard et IcO 
«nfants, 

Les .faoûjles de Croix de Clcrfs 
;^Rapp^ ^ ^ ^ 

-ieès, curvenn ù Bordeaux dans i 
quatre-Tlngt-buttléme année, de 
»L Bené CASTERAN. 
ministre pltalpotontialre. 

Las ob^ues ont eu lieu le 2 jul 
.1 dsDB la plus stricte Intimité > 
l’église Hotre-Dame-du-Salut i 
'laudenn. 

133, boulevard Wilson, 

33 200 Bordeaux. 

IM. Jean-René Casleran, né en IssS, 
Ut cerriére da» les consutais au Caii 
Vlntimnie, Naeles, Caracas. Pen 

té nommé ccmisuI sénéraJ S Barcelo 
n ISUO et révoqué en 194L Délégué i 

prn sa rrtrtfie i 


LO R VS 


SANS REPASSAGE 
Chemises col tenant SS" 


Chemises col anglaôs 


Pyjamas Popeline 75 '= 

Cravates - Moudioîrs 
Robes de Chambre 


33, avsüiie Pierre-V'-ds-Serbie - PARIS 




Guide Gaült-Miîlau, 



— M. Georges Uber rt Mme. née 
Renée Flacbocu Cotberloc. Elisabeih 
et Michel Uber. sea enfant 
petite-enfants. 

Sa famille et ses amis, 
ont la douleur de faire part i 

Mme Sophie UBEB, 
née Mlnster, 

survenue le 3 Juillet à l'âg 
quatre-rlngta ana. 

La lerée du corps aura lit _ 
rhôpitol Broussais le samedi 6 juil- 
let, à 15 h. 30. et sera suivie de 
l'infaumstlon au cimetière 
Bagoeux-Parlalen. a 16 beun 
(entrée par la porte principale), 

*, place Violet. 75 015 Parla. 


— M. Jean E. Peres. président de 
“appel de Parts, 
Maurice Audrv 

om la douleur de faire port dn 


eham^ é la eeu;^ d’apÿl de Pa^ 

et leurs enfants. 

Les familles 
Labourdette, Prat. 

'née NoéUa Audir. 


samedi *?^ulllei 


célébrées 


Mme Fabien .SOLLAR. 
ive JacquvUiiB Oonfrartlle 
rêrémoalc religieuse a ei 


Ipor Ortpnsha 


Offices religieux 


— Tous les amis de l’Argentine 
sont priés d’assister ù la messe qui 
.wra dite à TintenMon du 
lientenant-gënéral Jnan D. PERON. 
président de la nation argentine, 
le lundi 8 Juillet, û 12 heures, en 
l'église Saint - Oermaln - l'Auxerrols 
(2, place du Lonvre, & Pails-1«). 

Un registre de condoléances est 
ouvert à la chancellerie de l'am- 


t A 13 heures i 


Commmiîcpftons <fîvef9es 


— M. Ztbier de RoQuemaurel. 


président-directeur général de lir 
librairie Hachette, a offert Jendl 
une réception pour fêter 


cinq cent esemplobe de 

a Quand la Chine s'éveillera... ». 
d’Alain Peyrefitte. 

Usités et cenferenees 


- CalBfie nationale des i 

htetOTloUes. — 10 h. 30. 
musée du Pet» Palais. 


Boilly. 

mu&Oe Marmoitau ; 

eu yinnia, 

2& h., avtro BeLv- 

, Jardins «i roule; 

du Moyen Ase A 

Paul. 5l!*^bF-Ben=:a 

Rance de Parlfi. — 15 h.. GD. boule- 
vard Salat-Ccrmaln ; ^ quarixT 
Mauben Icconsu s iMme Hagcr). — 
15 b., 63, rue de Mo&eean : e L'as- 
CumoBda ^ iHistoLt r; arjhéalo-tL'i, 
15 h.. M. r-o Vîci::e-cîu-TÆy.tf : 
li Bûtcls de:: ambx:’Auiei:r5 de B.V- 
lande. d'.Vhrc:. ü ChaiUlcn. av 


Mme Carcy : _ L'ti^rcssJonnlrmo t 
“ 1 j b.. 2. me 
bûtel LOTOignos^^de 5sar:_e - 

vliic: • Forb'ts. Jardins .et soulc;- 
rais.^ du Moyen Ase l 
Sanassall, — 25 b.. 


IXe^i 


atis F!«ü:3 : Caîn.-i myrtirtrus das.1 

nie de hi C'.lC- r L*icornu».^— 


iMbluye d- MauSui^-oa -. — 15 n . 
ciOLro Bj'Jc.:. Msl' G.i;oa:::at : 
j^JB alnt-Eustaehe e: ie quartier di*- 
Concorde, grtilv des Tuileries, Silrni' 


1 Gambetta, Mme 1 


rrteu.-e êgii-ae ^Ql-Mi'dard 


cimetière de Plcpus - 


93, nie de RltoU. M. Etby-Hennlon : 
c I«s salons de Xapolëon 111 du mi- 
nistère des finanras s (Connabsance 
de Paris). — 15 ta.. Façade de réélise : 
4 Jardins secrets de Salat-GermaJn- 
des-Près » (Mme Rager). — 15 b.. 
24. rue Pavée: « Le vieux Paris A 
l'hôiel Lamoignon » (Histoire et 
archéologie). — 15 b.. 60, rue des 
Francs-Bourgeois : s l’HOte] de Rohan 
et l’affaire du Collier » (5f. de La 
Roebei. — 15 h. : sonie métro 
Jussieu : e I«s arènes de Lntèce et le 
quartier Mouffetard r (Paris et son 
tdstoire). — 24 b. 43, Z, place du 
Palais-Bourbotu M. Chapon : c: Le 
Palais-Bourbon g (Tourisme «Htu- 


• (Pvblieaé) ■ 


U COMPAGNIE AMÉRICAINE 
« HUGUES AIRWEST » desser- 
vanf tout Touesif des ETATS- 
UNIS et une partis dn MEXIQUE 
vient d'eavrîr une représentation 
en FRANCE. Sous le Patronage 
du Club PERNOD, une réception 
sympathique u eu lien, et 
M. Jean-Louis BARREAU remer- 
cie tous ses amis d'être venus 




fF SOLDES 

Avant fermeture provisoire 
pour 'travaux d'embellissenneht 

Chemlses'popeline, voile, oxfordL cotan ou tentai, 
unies ou fantasia, cols ville ou transformables 
, 2 longueurs de manebes 80 F 

) ' Cravates soie naturelle larges 35 F 

Costumes"Wash and Wear" oo peignés 

pure laine à partir de 390 F 

Vestons sport ou blazers à partir de 290 F 

imperméables dmrts pu -trench .... à partir de 300 F 
ftiitalons coupe moderne, mile ou 

week-end i à partir de 99 F 

Pmdessus avaot-saUon « k partir de 550 F 

Pulls shetland en V ou cols roulés., à partir de 65 F 
. Et toute une sérije d'articles tels que : ensembles de 
plage, maillots de bain, sahariennes, pyjamas, 
chaussettes, etc., soldés avec des remises importantes 

D^RÎANCIIY 

36, avenus Gaoiga V 

Ouvertcle 8 h'sO à 18 h sauîF lundi matin. 

Face Hôiels Geoiga V Bi Prisee de Galle 


P F F R E Z ilofcerlonatlenflli^ 

de la CHANCE à ceux 

QUE VOUS AIMEZ 

S - • — 


k» 



r 
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SPECTACLES 


théâtres 

Les salles suhventînnnêes 


Nonmirtès, 20 li. 4S : Faum 
Palalb-Boyal» 20 h. 80 : la Oace anx ' 


bTijqiKi so II, 45 : )es Martoanrt^ Commeot barpODDsr le requlD ; 


Vendredi 5 juillet 

c LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES i 
Pojuf louo. rmseigneinents eoncwnant l'ensembte des prog ramai ea 
BU des sallM : 

704-70-20 (lignes groupées) et .727-42-34. 

(de 11 heures i Si heures, sauf les dimanches et iburs fériés,} 


TOUS LES AUTRES S*APPELUOT 
AU (AIL. T.O.) : Studio Gtt-le- 


8i (SSB-41-U}. comeo. 9» jcrro- 
20-89), Bnoglie. 6* (282-97-9T), 
XJXS.O. Odèon, » (S2S-n-08). 
TOOXB. HUDI1B SBA CHATIEE 
BeAs- v.a) (*•) : Studio Alpha. 5 


rlts. 8* (389-43-83). Martelwlnr., 8> 
(073-89-03), BleuTentte • MoD^ar- 
BBoe. 14* (M4-3S-02), Clleb;- 

FaUiA, 18» (832-17-41}. UhertA U* 


lûaus. 14* (580-03*75). CapÀ. 2* 
1308-11-68). 

OUT I SPECTRE (Pr.) : Le Seine, a» 
«583-99-46). é 3» h. 

P.\NIQV8 A SREDLE P\RR (A., v.f.) 

(■) : EBCurlal. 13» (707-38-04|. 

•LA RVRE VERS LV>R <A.) ; Cbam- 
- polllon. 5* (033-8)-80). 

LA SALAMANDRE (Snla) : MODise, 


WEST SIDB STORT (A. 


AMlec. 80 h. 30 : le USdeeln uslsrt 


GaUé-HentpsnissBe. 21 lu- : Loretta 


20 h. 30 : te Tournant. 
MIehodiéte, 30 b. 30 : (’Amsoaeur. 
ftroaMnard, 20 h. 30 ; Peuniuol pu 


flnés ; 19 b. 19 : J.-F. Delcaop, 


Kesle CIreua ; (La Oeletle). 21 b. •: 


Jémis; 22 b. 30 : la Voix T.P. 


□nemas 


tes OISEAUX, LES ORPHELINS ST 
LES FOUS (PE.-Ten.. va.) : Ps- 
BOde; 7* (531-12-15). 


(3^1-88). 'utetral. ^ (734-30-70). 

Murat. ISv (385-99-73). 

UN HOMME QUI DORT (Fr.) : te »itx I N T ERDI T S (Fr.) : RaneUili, 
glBAj» (335-82-43). A 20 b. 15 et ' la» S^iO RupaOt» 

DNS TOSCA PAS COMME LES lITTLE BIG MA.S (A.) («•) : Pt* 
AUTBBS (It., V.O.) : St-Oarmatn.- gode. T* <S51-12*I5(. VendOme^z* 


Les théâtres de banlieue 


La cînématkèQue 

ChalUot, 15 b. : lea Bévoliés d’Alya- 
redo. de F. Zlnnemann; 18 h. 30. 
la Femme infidèle, de CL Chabrol : 
Festival de Toulon. 20 b. 30 Mte- 


5« (325-95-09). de 12 h. A 18 b. 30. 
UES OU)RBS SONT LES ORDRES 
(It.. V.O.) ! Balaac. 8* (3!9-53'7a). 


préeenn de l*auteur) ; 0 ta. 


QUANTS - D’HOMMES (■*) (A., 

V.O.) : Ermitage. S* (235-15-99) : 
iv.f.1 : CUehT-Palaee, 17* (387- 
77-39)). Magie • Convention. IS* 
(828<30-3S). Bienvenue- BéDontpar- 


.Buobette. 8» (333-87-50). Quintette, 
5* (083-35-40). 

LES VALSEUSES (FrJ (••) : Braél- 
tage; 8* (359-15-71). Ette^Mra. 2* 
(743-a3-M). Arlequin. » (548-62-231. 
P.IfcM. Salnt-Jacquee. 14a (568-68- 
42). M4rr. 17* (522-56-54). 

LA VIREE SUraRRB (Pr.) : Studio 
de la Harpe, s* (033««-83). 

LES VIOLONS DU BAL (Fr.) : Mont- 
pBxnaue-88. a* (S44-M-S7), Elpeén- 
Polnt-Sho». 8a (225-8T-30). Maz6- 


(225-47-19), La Clef. 5* (337- 


Le mvstc-hall 

Casmo de Parla. 20 b. 45 : ziai. Je 
t’aime. 

Craay Horse Saioon, 2S ta. et 0 b. 30 : 
Revue. 

Comédie des Cbamps-Blpsêes, 20 b. 45- 


vllle. 9e (770.^-87). Laxcmtaourg, 


va).) : Hauteteuille, S* (633-70-38), 
EljSéH • LlncOlB. 8* .(359-36-14). I 


^raainp^El^éès.^ V (359- Les film$ nouveaux Les grandes reprises 


BALLET 


Jusqu'au 6 juillet 

THÉÂTRE 

FRANÇAIS 

DE LA 

DANSE 

Joseph Lazzini 


CHAILLOT 

(Gênuer) 

PHÈDRE 


Dernière Samedi 


4* ilfo» de Succès 

It tiur R DIS 

L'OPÉREHE 


. Lldo, 23 b. 30 et 0 b. 45 : Grand Jeu. 
Marol. 16 ta. 15 et 21 b. 15 ! -Q ou. 
Monlin-Rougeÿ 22 ta. : Festival. 
Olympia. 21 b. 15 : Noeotroe de Ame- 

Tour Einel, 21 b. 30 : Les magiciens 


04-67). Hautereullte, 6a <S33-7»-38), 
Oaumont-Bive-Gaoebe, 6* (548- 

26-36) ; vx. : Impérial. 2* (742- 
72-52) 

L'ARSaQL'E (A.. V.O) •: BUrsées- 

Cinéma. 9* (225-37-90) , (TOjC.- 

Odéen. 6* (3S-71-38). v.L : Napo- 
léon. 17» (380-41-46), Mlramar. 14* 
(336-41-02). Mistral. 14a (734-20-70), 
omma. 2* (231-39-36). Helder. 9« 
(770-11-34). Bretagne. 6* (332-57-97), 
Cambnone. 15* (734-42-96). CU- 
chy-Pathé, 18* (522-37-41). 


MEURTRES AU • SOLEIL, nim i 


Germain Huebette (Sa) <633- 
87-89). Mercury (8-) (236- 

75-00) : V.r. : Clleby Pathé 
(18«) ' (522-37-41). CSaumonc 
Convention (IS*) (828-42-27), 
Fauvette (I3e) (331 -50 - 86). 


Epine (Thiale), Flanades (Sar- 
celles). Publlrda (La Défenu), 
Arcel (Rosny). Gamma (Argen- 


Montbamese - Paibé. 14* (326- 1 OON ANGELO EST .MORT. Hlm 

65-13). Cluny Palart. 5* (033-07-76). améncaln de Richard Fleleber, 


Gaumont Sud. 14* (331-S1-16>, 


va) : Montparnasse Pathé. 14* 
(325-65-13). Madeleine. 8« (073- 
56-03). Salnt-MlcheL 5* (326-79-17), 
Saint-Germain Village. 5* (633- 

87-59), Concorde. 8* (359-92-34) 

LA COURSE EN TETE (Pr ) : Gmnla. 
f (331-39-361. 

LE CUISINIER DE LUDWIG (AU., 


Tbééttc. hdtm d’AUmont. 20 b. 30 : 
Onriiée-cloim : Auberge de l’Aigle- 
(TOt, 20 h. 30 ; Comment barptm- 

Cafe-ehaatanc. bétel de . Bean«*ate, 


Dandla ; square Langlois, 30 t 


ParamouBt Moncpamaaae. I4a (336- 


mount Maillet. 1T« (747.24*24). 

ParazaouDt ^lêaos. 14a {58D-03-75). 
PararaOKinfc Montmartre. 18* (Md- 


BOarbeoT, 8a (225-47-19). Royal 


tette. 5a (033-35-40), ' Gaumont- 
Blyséu IZ SP. 8« (225-64-88). Saint- 


piano et vloloucelle (Bach, Sefau- Ecoles, S* <033-2012). UG&Mar- 


Studlo Cuju <5*) (033-8S-2a>, I 


(16*) (633-08-22). Cyrano (Ver- 


Publtcls-Mattgnon. 8a (350-31-97), 
Elysées-Uacoln. 8* (359-36-14), 

OragoQ, 6a (548-54-74) : (vJ.) ! 

MaxevUle. 9* <770-72-69), CUeby- 


L8). DGC-MarbenL 8* t335-47-l9>. 
HOSPITAL (A., v.a) : Le èCaraia. 4« 


MONOLOGUE (Sov.) : La Clef. 


THE SUGARLAND EXPRESS (A- 
V.O.) - •: • Franee-Elysées. 8* • (335- 
19-73), Salnt-GermeJn-Studlo, 5* 
(033-42-72) i VS. Lumière, 9» 
(770-84-64), Uont)MmM8e - 83, (P 


(Cabezon, Da Mllana Downlacc 



HUHRES-COQUlLLAGES'SPÉCIALITES*FRUITS DE MER 
. ^DISCOTHÈQUE 22 H. à Taube avec ses Gogos Girls 
I SPEcrALISTE.RÉUNIONS PROFESSIONNELLES - BUFFET CAMPAGNARD | 
( FROMAGES DE FERME - LUNCH - COCKTAIL- 300 à 




BIARRITZ - MADELEINE - U.G.C. ODEON 
BIENVENUE-MONTPARNASSE - CLICHY-PATHE 
MISTRAL ■ LIBERTE - MURAT - PARLT 2 VERSAILLES 


Force comique irrésistible 


Un Chef-d’œuvre 
à voir et à revoir 



MARIE-JOSE MT 


FESnVAL DE CANNES 1974 

les Valons 
dnBAL 


Centré du Cinéma Nouveau 

flESUBi 


LE BAL DES VAAIPIRES (Ang.) («} : 
OX}X:.-Odéon, 6* (356-71-08). 
BLOW UP (Axig., V.O.) (**) ; La Clef, 
y (337-90-90). 

LES CHOSES DE LA VIE (Fr.) : 
Studio MédlclA sa (633-25-97). 
Blarrica. 8* (359-43-33) (ueus-tltrca 
anglalu), Msglc-Conreotlon, 15< 


DUEL (A.. VA.) : Styx. S« (633-08-40). 
LOST WEEK-END (A., ta.) : Domi- 
nique. T* (551-04-55). reiaebe lundi. 


rŒimq^uelî^ 


V.O.) : Pammount-Odéon (325- 

59 - 83). Farameunt - Elysées. S« 
(359-49-34). Panunount-Opéra. 9* 
(073-9)4-37). Qrand-Pavote.' 15» (S31- 
44-58)^ Paramount-MalUot et Solnt- 


I Triomphe, pemuinbnt & partir rie 


MaxevUle. 9* <770-72-69), CUeby- 
Patbé. 1» (522-37-41 (, Cambrenoe. 
15* (734-43-P6). Mayfalr. 16< <525- 
27-06 >, MontnamaEM, 14* (326- 
M-13). 

«WEET MOVIE (FZ. - Oa.. V. e.) 
<**) : Elysées-LIocolja. 3* (359- 
36-14), (ÿnartter-Latln. 6* (326-««- 
65), Quintette. 5* (033-35-40) : 

(V.r.) : Qaumont-OonirencioD. iS* 
(829-42-37). Salnt-LecuT^Pasquler. 


14a (326-55-13). CUeby-Patbi. 18* 


PARAMOUNT ELYSEES PARAMOUNT ODEON 
PARAMOUNT OPERA CAPRI . 
PARAMOUNT ORLEANS ■ 

GRAND PAVOIS PARAMOUNT MAILLOT ,• 



PARAMOUNT ELYSEES 2 ! 


LE CUISINIER T HebTPN-rjLM 
DE LUDWIG I HOSPITAL 

deHJ.STBEBBEBG 1 de Fred MISEMAN 


LA M.4ISON DU TOURISME D’ANTIBBS - JUAN-LES-PINS 

RERRIER RSGHITT 



LE FESTIVAL MONDIAL DU JAZZ 


24 concerts - J03 artistes invités 

avec le eonenura de -MARLBORO 

Location et reneelgnement» i F.N.A.C. Parts et Lyob, Maison du Tourisme. Antibea 
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ARTS ET SPECTACLES 





iSPiTÿ 


Fe/tivoi/ 





Stockhansen 
et Varese 

• Les seeondes Beaeontzes 
ioteraatioaales d'art conte 

» sont exteore qu'à 
mi-pareoozs ; eDes promettent, 
pour les jours * venir, nne jour- 
née Bonles (le 6) et im faom- 
maee k Brinto tw***^» 7); 

entre de bons dëbnts et ce bon- 
qnet final, dles passent par 
' leur période de ' latence, »"»*■ O 
est vrai qne le petit de 

i'an dernier ne semble pas s’être 
renouvelé. Tsndns les ehahots, 
les boDsealades, la resquille : 
fiais les carillons dn Æmaziche 
matin, les orphéons su 
place dn Marché, les - débats 
orageux à l’hôtel' de vQIe, li 
expositions incendléés : Perdre 
s'est rétablL Mais la vflZe 
tne. Et les « amateurs « vont-üs 
se retrouver, comme partout 
aUleuES. entee eux et un 
seuls derrière des guichets Uea 

Tel n’est sans doute pas le 
p;.ajet de la municipalité et des 
organisateurs. Ils Pont d’ftü- 
lenrs prouvé en montant 
grands finûs et en éxelutivité 
française une œuvre-océan 
Stochhaâsen, un « lien 
’iusïque» oà- Ton marche, eû 
i’on parle de choses- et d’antres, 
oh l'on fioannoie, où Toa médite * 
tm endroit vaste comme cm 
stade , où lè ciel entre et en les 
étoUœi figurent comme inter- 

près' de' la mèr,' üierbe est 
hiimidt» La' imtt sTeftiloAe en 
bancs de bnmie antônr de ndra- 
dors surmmités' dé baut-parictin 
Cinq podiams disposés en. i 
<mtn> les arbres portent des 
gongs si des cloches à vache, 
des claviers électroniques et des 
Instruments traditionnels. Pris 
dans nn faisceau de projecteura. 
les visages des exécutants (tons 
coUaboratenrs régulier: 
Stochhausen) ressemblent A des 
masques calmes- Leurs silhoue^ 
tes s’associent en groupes lumi- 
neux, en objets qui semtnient, 
en phares balisant Tespace : '«n 
constelLotions d’étoiles. 

« Basé sur cinq accords 
d'harmozdqnes possédant c9ia- 
run ses huit . soiis partiels en 
accords parfaits. ». sgnclmidsé 
à iniervalles réi^ers suivis, de 
. tempos eommiips, rensemble 
explore, quatre hiênres. duraaL 
un- intervalle mélodique- compris 
enfaré là iieroe 'mtaienre et 
funteson,- oisc&le. eDgsote et sln- 
. terrô«9L <5avant d’équzUbte et 
d-’éteniitâ, la pauvreté du- aüûé— 
riait fût -loL -IMUs ir 7 a la 
beauté - dn cllspotitit.' ce. grand 
cirque que slDMinenl au- pas dé 
course les messagers du son» 
escortés d'un porte-nambean.. 
Tomtoe .à raa de terre des au- 
teurs aaenTmeS' et oet espace 
predlgieusement habité par ans 
musique inartleiilée - ' à peine 
arrachée au sQenee. 

• « Le tempe de Beethevcn 
était le néln. disait Tanse : 
une seconde valait' le sotaM- 
tièine-d*nne mlniite,» L’antc'uri 
riiamphni ' du - -'«tœnps porén- 
tant». détestait' les épigones. 


Mais a 




.Mouteverdi. Bach. BerlKn ident 
avâmt lui rêvé la mnrique daa» 
Pespace. 

ANNE REY. 



BOB WILSON AUX RENCONTRES DE LA ROCHELLE 


Un cercle d’images nntonr de la reine Yictorio 


Lettre a la reioe VîetOTia, 
réoénement attendu du Fes- 
tàMil <Ze la Ooc^ia 
Devant le rideau de fer, deux 
sUhouettes blanches, bras écartés. 


le jeune garçon s’introduit avec 
un vélo rouge, mais U ne peut pas 
le faire mazuber. De part et 


. interponmt brusquement un dlalo- 

rouge, mais U ne peut pas eue. Le Jeune garçcm reste seul à 
. — ,w._ -i J parier. Et puis, U danse, il 


. cTautte. tournent, paranèles. les tourne, maladroit, heureux, enfer- 
deux sUbooettes Uascbes. 

Après le monde des femmes. U 
y a câul des soldats. Dans nn 


tournoient lentement, comme deux blockhaus gris, ils regardent, de- Derrière lui. rœetérleor d' 


girouettes pmissêes par un vent 
pBiesseus. Au milieu, immobile, 
en grand apparat, la reine TTic- 
toria. Quatre personnages < 


tome sobre arrivent, une lettre à 
la main. Usent la Lettre à la reine 

Vietoria. Parmi eux. Robert (Bob) — . — — r- — - -- — j — i 

WUson, caché par des lunettes trsangles Jaunes dlspazèJssent, nent, circulent en rond, marchent 

de motoc^llste. et uo jeune gar- qui se déplacent. Devant, dansent à C|uatre pattes dans un Jour 

çon de quinze ana les deux silhouettes, noires cette pauvre, recomposent d'une ma- 

P».,.. .... fois. Le Jeime garçon traverse niêre hésitante, dérisoire, les ges- 

l’ûr, pendu à des mina L’image tes de la vie, comme si la ' 
tote _gnse, planent dm j.™, o«ion narcourt «s était ailleurs, dans un souvei 


qu’une clarté sableuse. Us se col- 
lent fiu!e eu mur, fusillés qui ne 
motUTOot pas. Os tombent et en- 


petite mal<u>n fermée par un store 
vëflitxefL Dn homme coiffé d'un 
turban, avec de gros sourcils et 
une bàrbe de coton blanc qui 
cache son vlsaçe. au ralenti 
une femme qui pleure. Des gens 
gris, blancs et noirs vont et rien- 


secs et deux femmes - fantômes, 
une Blanche triangulaire, une 
Noire longiligne, précédée d’une 


murs de, la saUe, passe au-dessus 


laissent apercevoir 


grande ombre. La Blanche porte 
nne rObe noire, la Noire une robe 
blanche. Elles se matérialisent. 


rObe noire, la Noire une robe sociale. On apporte des petl^ 


prennent corps, se joignent, 
parlent, avec les gestes nerveux 
de la main qui accompagnent 


tahSi trpiaeL nSst- de S**" Comme l’écho d'une image 

gnaes pour oen^ .yei-us gg ^ àeran de télévision. Le 


blanc, les gens s'y fnstallent par 
couples. Les femmes portent de 
hautes toques coudes qui cachent 


conversation mondaina Dans leurs Cheveux. Us je ^ent avec ™ 

ment au-dessus de la femme 


me s'il y avait du soleil, comme 
' la guerre était finie. BAls elle 
rest pas et la mort, parfois. 


Un opéra ? Non, nn flux mosical 

Par JACQUES LONCHAMPT 


Un « opère » de Sob WHson ? 
croire que le Regard du 
sourd, Ka Mountain è Chiraz, 
Ouverture à rOpéra-Com/que 
étaient des piéeee de théâtre 
où- m le centre de . l'action était 
rintrigue, les mots, le dia- 
logue > ? Non, Fart de Wilson 
n’a pas changé, mais la mush 
que et le chant des paroles ont 
pria dans cette Lettre - pour la. 
reine Victoria, one imoortance 
plus grande- et sont . devenus' 
partie Intégrante de le sympho- 
nie }usqu’aiora .eesettHMemenl 
Usuelle. 

m La pensée à travers le mot 
devient objet L'objet â travers 
le mot ‘devant la ' pensée -T' 
éern^.- Le lî<à des mots qdT 
s'écbappênf des. lettres de ses 
pwsonnages n'est pas ' .une 
pensée que l’on doit .compren- 
drai mais un . flux à travers 
- lequel, comme en psychanalyse. 
émergent des .signes. Un flux 
musical, comme la musique est 
faite de notes et d’imagés, 
diarrle toute la vie- inconsciente 
du compositeur, - tout ce qui 
> est oublié dans la profondeur 
du temps - et apporte de mys- 
térieuses rév&etlons, 

Schobert 

plutôt que Wagner . 

Musique des rnpis; musique 
des /mages' ; iViteon parie 
depuis toujours avec des images 
symbollquaa : ma/s. Ton veut 
trop souvent acc/ocber.à chaque 
Image un symbole, traiter cha- 
que image en idée, en • objet >. 

' Le langage gestuel et visuel de . 
■ Wilson est d'une rlcbesse telle 
. qu’il détie la constitution de tous 
ces trains de symboles. 

Oui, décidéffleni, ropére avec 
son 'Jeu de muetque, de paroles, 
d'images visuelles, de danses, 
avec la- rlcbesse de son iràveit 
thématique, Fampleut de ses 
larmes et de ses mouvements 
aaoordés aux protondas s/gn/fr-, 
cédons arehét/piquas,' est une 
bonne Hgure ' de fart de Bob . 
wnsoo. 

Un opéra wagnérien auquel 


larf penser l'ampleur du souille 
et renchevèrrement des lefi- 
mothre ? ' Non. plutôt un opéra 
de Schubert, qui est partout 
dane la musîqtfe pour quatuor à 
cordas iTAlan Uoyd. L'idanthi- 


génie apparemment inimitable, 
est un des éléments les plue 
lasolnanta de ce spectacle. Sdici- 
-berf aussi, puisque gestes et 
scènes aymbollques ont souvent 
la fraîcheurj la simplicité, .la pro- 
fondeur, la signiUcsüdn énigma- 
iiquB et angoissante de ses 
lieder. Les paroles parlant moins 
- que sa- musique. - - - • 

L’apprenti^ge 
de la parole 

Mais, en vérité, c'est un .opéra 
de Bob Wilson, rnédhalion sur 
la parole, la communication, la 
Bageaae..rintlnl. Au centre, son 
expénenca- de Fentance inadapr 
tée, achoofOirèna : qu’est-ce 
qu'apprendre à parler ? La parole 
Bst-eite . le seul passage de la 
communtoadon ? Le cri n'est-d 
pas parole plus prolonde 7 Et le 
mouvement, la création sponla- 
née des gestes ? A travers toute 
Fœuvre. Bob Wllaon n'apparalt 
qu’avec an de ces erdanis, 
James Neu, dix-sepi ans envi- 
ron, • atteint de troubles de la 
coordination temporelle et de la 
perception spatiale ». mais tfune 
intelll^nce oonceptuelle-exeep- - 
t/onneUd, devenu im. personnage 
esserrtfel, indépendanf, le plus 
émouvant de cet opéra qui est 
peut-être. Fépanoulssement thôé- 
fret de la méthode socratique de 
W//son 1 une révéledon des 
hommes A eux-mémee, mais bien 
au-<Wi 'das mots. 

Un. grand livre, ne suffirait pas 
é . traduire lé monele d’images ‘ 
qui. pendant prés de quatre 
heures, ébranle toutes les zones 
de ‘la -sensibilité et de Flittellh 


ir Le spectacle i Use lettre 
. pour, là' rslxte . Victoria - > sera. 
Cobnè ô Paris' pèodànt le Festi- ' 
val d’automne. 


rideau couvert d’écriture Robert 
Wilson, une fols coiffé d'on cha- 
peau noir, une fois d'un chapeau 
blanc, épèle. croasse les mots qui 
se refusent. Et puis, tout & la fin, 


demi les deux femmes-fhntômes 
revenues. Le cercle est fermé, de 
ces images où seules les mains 
expriment la vie, ces images d’une 
épotivante sans désespoir, presque 
tendre, une épouvante sans motif, 
alanguie dans la torpeur du bien- 
être un cercle autour d’un acte 
qui ne se réalise pa& qui s’est 
réalisé ^tiUeors Petzt-être .un 
meurtre on un suicide. 

COLETTE GODARD, j 


CînéfllQ 


AU FESTIVAL DE GRENOBLE 

Le Jury du tndâème Festival 
intenuttlônal du court métrage 
de Grenoble a attribué ses trois 
grands luix : 

— Prix du film de combat : 
la Dendère tinribe à Dimbaza, 
film râtlisè clandestinenœnt par 
tin ccdlectif anonyme en Afrique 
' I Sud. et qû traite de l’apar- 


la coDstructhm d'tm barrage 
dans les montagnes de Kirghize. 
et gui glorijOe le travail : 

— Prix du film de fieUoTt : 
Mare, film américain de Msic 
Obenhaus, fUm de recherche sur 
la relation qui s'établit entre 
deux Inconnus dans la gare de 
New- York, et tendent à -se rap- 
procher au moyen d’une caméra. 
En revanche, le jury des 
premières rencontres intemap- 


I marge du F e s t iv al de Grenoble, 
« a décidé de ne pas décerner 
de prix, ponsr éviter de donner â 
la manifestation le caractère 
d’une c ompétition- ou dttn fest£~- 
val ». Des mentions et des bour- 
ses ont cependant été distribuées. 


I Bertelnetf, aetonioul et Tanner 


16 milllnièttes. Débats et projections 
les S et A (BenselBaemcms : Cité 
Longayrie, 4ÛfO Gxamat.) 


Expo/ition/ 

UNE MOISSON DE TABLEAUX 


La s Joie de prindre» est le 
,.tre qui a été donné & cette 

exposition de tableaux du dix- 


de toiles de tous bords. En fait. 


neuvième siècle. On pense aussi- 

tôt â quelque aimable accrochage citait dans son salon de 1645 pour 
sa € poésie tnUme, mysiànciise et 
romantique.. >. La houle picturale 
anss! avec la moiteur de eetto 
scène du Cottts de garde à ATequi- 

^ _ , lies, dosmé ici pour la première 

particulier et secret de la pein- version du tableau du musée 

— . — ... condg ^ Chantilly. « Le dcbar~ 


du regard, d'une jubilation de « réplique >, mais une réplique 


l'œil qui parcourt des images 
décrivant, de l'intérieur, le 
monde des gens et celui de la 


peinte par Delacroix à partir des 

décrivant, de l'intérieur, le grandes compositions de Rubens 


n— — .r— moins oubliés, le trésor 

presque on demi-siècle de quête d’Alfred Daber recèle également 
de tableaux, doit éprouver une des peintres que Thistolre de l'r-* 
certaine satisfaction au milieu de * ‘ ‘ ‘ ‘ 


I deux saDes aux murs parés 


carrière, certains cédés à des 
collectionneurs qui les lui ont 
prêtés, d’autres restés dans ses 
réserves, n'ayant pas trouvé 
preneur. 

Certains sont donc partis, d’au- 


peignaJt au dlx-nenvlème riëcle 


et qui fut aimé par elles : Berthe 
Mbrisot (lés DcPtiasi. et Eva 


SfenS”‘.eTSa 

Mrton. PTÉtte par leur pos- 

l'herbe. Et sa peinture s’étalt 
fougueusement accordée ô celle 
de Manet. Comme on peut le voir 
dons ce très beau et sensuel por- 
trait de JeoRne GorsoIcs. Parmi 
tous ces peintres, connus ou 
inconnus, cest peut-être la plus 


L'eeuvre de Courbet ne provoque 


pas la ruée. Toute la qamme de 
ses moyens est ici représentée : 
le 2>orfraif de Mme Max Bouchon 


de 18C4 ; la sensuelle Etude pour 


de pierres, d’eau et de feuillages 
du Raisseon du puits noir. Et 
pour conclure l’éclatant miroir de 
Scey-en-Vurais. qui dépeint un 
paysage miraculeusement intact 
Sur l’autre versant du réalisme, 
d'une poérie plus ténue, la pein- 
ture de Corot représenté id par 
des œuvres pas toujours c tr^l- 
qoes » comme on dit Ainsi ce 
Jeune Garçon au chapeau haut- 
de-forme, acquis U y a quarante 
ans; rétrange Cour de ferme nor- 
mande, à la verdure trop sèche et 
plate pour Corot ûnri qne les 
délicieux et plus classiques Saules 


JACQUES MICHEL, 
t la Joie de pelsdre, de Tull- 


■ Le Musée égyptien de Turin 
vient de tenacr pour nne dorée 
ladéteimlnA Ses eoUeeClens d^tl- 
qnités égsrpUeaacs sent sptès celles 
dn Gnlie, les pins tnportsates du 
monda La fezmetnre de ce mnsée 
natiennl italien a une raison etti- 


Télévî/îon 

C'est beau, l'étrrauger 


L’étranger. S’il s’agit d’un pays, 
ça va. on aime bien, on en rêve. 
C'est beau, le Maroc, c'est pitto- 
resque. S'il s'agit d'une personne, 
alors là, on aime moins, on se mélie, 
les Arabes c'est paresseux, eFsst 
sale, dit-on. Une demi-douzaine 
(GTA/gérleos, des bis de travailleurs 
émigrés, des gosses nés, élevés 
dans.- la banlieue parisienne et 
condamnés au chômage lorcé. se 
plaignaient — oh I très gendmenr — 
Jeudi à /'écran (• Xa vie est là •>), 
Us fé/épAonenf. On leur dit de pas- 
ser. Nationalité 7 Désolé, rien pour 
le moment. Au point qiFils envisa- 
gent de rentrer « chez eux •. Où, 
ohez eux ? Ils ne parlent pas ou 
mat Farabe. Chez eux, n’est-oe pas 
ohez nous ? Sommes-nous donc 
Inoapablea de taire preuve d’un peu 
de tolérance et de solidarité 7 

Noua en sommes capsbiss. oui. 
mais à Fétranger. La veille, sur la 
même ohahis, le première, on nous 
a montré des « Français eux quatre 
coins du monde >. Des coopérants. 
Oss gens très bien, vraimera, cou- 
rageux, dévoués. Au fait, la eoopé- 
ration, c'est quoi aocactement ? A 
quels émoluments, -à quels avance 
mente donae4-elle droit 7 Quels sont 
les rapporte entre assistants et 
assistés, et quel vrai profft ceux-ci 
tirent-ils de ceux-lè, ou inverse- 
msnr? Au bout d’une heure, nous 
n'aWons toujours pas d’idées bien 
e/a/rss sur la sujét Ou plufdf al. 


nous'én aMonq une. Vraie ? Fausse ? 
Dorée en fout cite, belle comme une 
image arrachée à la brochure de 
Frères des hommes. Celle de quatre 
misslonn^res d’une ardeur, à décou- 
rager toute tentative de parler laits 
et chiffres. 

Soyons Justes. Au fil de ces 
séquettees tournées au Yémen du 
Sud, dans le dispensaire du docteur 
Yvette Vlatiard ; è Ouagadougou, 
avec un Ingénieur agronome ! en 
Côte-d’IvoIre, auprès d’une Jaune et 
Jolie apéclêliste de Faudlo-nsueJ 
attachée à répandre le bon usage 
de notre langue; à Caracas, où la 
voix d'un élève du collège tech- 
nique traitant de néo-colonialietes les 
efforts de notre eoopéranl a ôté vite 
recouverts par les accents chaleu- 
reux et sympaOitques de son proies- 
seur, un Toulousain. Oui, au hasard 
de CSS admirables expédances, on 
a pu glaner quelques préolsions 
utiles. Elles auraient prie un autre 
poids, un autre sens dans la cadre 
d’une émission moins euphorique. 

' En. tournant le bouton, on ne pou- 
vait s’empêcher de songer è œa 
'assistants, rares, male II y en a, 
raneontrés au bord de leurs plsclnee, 
entourés de boys, de noaooae et de 
lardiniers, des assistants si bien 
Bsaletée qci’/fs radoutalent (e déve- 
/bppsmsof de leurs • eoua-dévMop- 
pés •. On ssf'sl hlsn è Fétranger. 

CLAUDE SARRAUTE. 


L’avenir des Maisons de la culture : démocratiser pour qui? 


-(Suite de la prenuère page.) 

‘ Les riitwdMta qu’André Malraux 
■rtitCa TwatBftne de 1* CUltUre 
étalent Identiques & celles. quH- 
avait .'Axées à son prcq>re nünls- 
'tëre ! création, dlffuâon. anima- 
tion. D ouvrit la première mal- 


tages ; reviennent aux catégories .pour autant une -fonction de dé- 
soelûœ cultureDentent dMô favo- oeloppement ~ 


teuzs d’Angers ont assumé cette 
tftche en priorité. Le secrétariat 


onx wiatBftne dc lc cultUre Les staUstidües' sont' pârtiènes. 


risées (étuiSants. exisej^ants). .Qes. cbiffïes ponri«nt ne sont en novembre 1973 un numéro d’ Etet & la enltnre garantit qn’d- 


.nr.. an BTa.'wc- en 196L Neuf sont 
anJounThui -en service, peux 
préoccupations l'avaient incité a 


(T ee re uf , en extrapoler les ' ré- 
sultats. - - 

A Amiens (sadeon 1939-1970), 
êtudlantB : 3830 9> i entployés : 
1535 % ; femmes au foyer ~ 


pas surprenanta Us ne font que 
rendre Ûsible les obstacles à toute 
pénétration de la culture dans, le 


entier an. travail des animateurs 


%ns ennd risq» rendre Crible les obstacles à toute dé la Maison^ la eultur^ 


' monde du cravalL L’or^nlsation 
sociale — de. l'emploi du temps- 
aux tian^Mwts — est déterminée ’ 
non pw-le développement ctdturel 


Ça fermeture met en évidence 
- pûadnze : là où a ÿ à' 


sont plus éqtivoqucc. 

— i gg laiges 

travail d’ani- 

La eûtare ndUtant^ 

soit ! si Ton ne peut ÿ échapper. 


l’entendent les pouvcriis publics. 


d’une part, âtofaalïsc^ c^- 9.re % ; oav^n : a^r delà cuJ^ prolongent les écoles ^taMir des ^ ^ otvSs. dS 

tore — s La premUre raison tTéire culteurs : OAO %. Le public est à «t les nniversitéa nas lœ échanges profonds et dnrables ïrrfLJ^ >i^ 

dcœfte mûson. dlsaiWî à Gre- lo «Jgé de motos de trente ans. mUorei de qualité, des bons 

noble, c’est , que tout oc ' 


entre un osganiâme culturel «b ^ 

« fameux « , um-^xbUe s (qne diverUsaenients- 


-«....s tFessentiel à Paris — ^ 

lemâa se passer icL», - d’antre — . 

pa^ to démocratiser — «Ls pro- . itoérelea.: -UJI % ; ouvriers : 
hZéme est dé faire pour la eut- 43 S ; agriculteurs': 0,8 %. 
turc ce gue la 777* RépubUgue a a Gxenbble, toujours en 1970, 
fait pour tenseiffnement. Chaque étudiants et scolaires : 45 % ; 
enfant de France a droit <uix — - 

ffloreflàcc, '€» théâtre, au cbtima; 
comme à ' FalpiObet » Les mai- 
sons de la culture ont-elles tenu 
ces engagements ? 

La lecture des Ulans obl^ à.- 
être modeste. Dana une étude 
récente' sur «l'expérience des 
malsona da -la oulture », publiée 

par Zc Docùiheniation frangaite, 
sous la signature d’un docteur 
en'drolt, Jean-Claude Beeane. on 
note au chapitre «te la fréquen- 
tation que Ite plus forte pooreeDr. 


déjà, était ' partout la méma 
c Jusqu’à noaosj ordre, écrivaient 
à oette teoqne Monique et Ray- 
mond Flchelet dans une étude, les 
màisoas de ta culture ne semblent 
pouvoir exercer une action pro- 
fonde me sur cette partie de la 
poputaiion préparée et éeeduée 
qu'elles ont touchée. EUer 

fouBvt, eertes, us itue de locSi- 


Inventer des fopés 
...d'actiôit . 

Pour inverser ces rapports 
«naturels». Il fkat inventer da 
formes d’action. Loaqae celles-d 


i de.preskte D ne eem- 


Les maisons de Ja culture, qui. 
généreusement, auraient dtt ae- 


pas qu'a y - ^ anjotirdîin! Jeaee. Mai 1868 les a fait trem- 


de compatibilité. 

L» bbjeetUs fiia. sser&Mlat 
«notât à la culture ^ août, à cet 
^Biâ, liés clahs. Aux niMsons 


apparaissent, rares sont les eolleo- de la culture revienmait tes rOles 
tfv^ locales qui la acceptent 
C^est le cas isédsêmeat à Angers. 

L'éqol^ d'animation ne 


jaiàis soudée. de «promouvoir-: 
des actions qieetaculrires qui 
permettent en Qn d’année de . 
• dresser des bilans avantageux. En 
revancha elle s’est infiltrée dans 
les ' TwvHpu vg ouvriers, rfàrta les 
quartins pcçnlalies, ■ dans les 


bôes. ceux de formateur et iTéda- 
càtenr. M. hOcbel Guy déclarait 
récemment : c ZZ fost multiplier 
2eè Centres légers A’animaNân. Ils 
'seront ù la fois dea ceiUres 
auü et ' âfaeüùn en profondeur 
pour Fêducaiion ctOturene » (Ze 
Monde du 28 juin). lAS anima- 


Uer en dénonçant leur 
xaetbt institutiaoneL 
entre nne impossible rentabnitê 
(mesurée aux entrées et aux suc- 
cès) et un Idéal de 'démocratisa^ 
filon qui devrait donner la main 
à une révohitloD enltmrdle, elles 
vteaussent dans l’incertitude. Le 
seul bénéfice d'une fermeture 
comme ceQe opérée à Angers est 
d'obliger les pouvoirs publics à 


LOUIS DANDREL 
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LE MONDE IMMOSIUER 8ANUEUE, 


emu*/» |25 oo| 2000 I 9Q> 


90KÏCR1 
/l5 [_J 





5 78 


t/2 -ÆS^ 80 % ■ |R 

SO «SlÛ£ÎK>«,Hwun!fl]| Ë 


U PARC DES AIGLES . i„. jo» Cké^HU, « 

Cogy k wc - pans un parc de 20 ho, «n forêt de Chontilly, 
do gronds oottapes de 4 à 9 pièces H 7d m2 d 270 m2 sur 
2 nhfeoux> ovec garage» 2 voitures. Vishe de» motsorfi- 
témoins tous les jrs de U à 19 h. Sam. et dim. de 10 h 30 
ô 19 h n*. 457-27“57). J^ns. et vte r VIP, 69, r. Lecouifce, 
Paris-15*, 567.54-56. Réol. SERIM, 5B, r. 4'Arcaàe, Paris-S* 


•/s |Elioo| 80 % |Sî 

^ 20 N 


AUËES DE VERSAILLES - 98, eveaae de Pons, Ver. 
•ailles - Apport, du 3 ou 6 pièces entièrem. équipés. Reste 
10 opportements. Vis. sur place tous les jours de 11 h. ô 
13 h. et de 14 h. 30 ê 19 h., souf hindi marin, mardi tnetir> 




et mercredi matin. Renseigrtements e 
ventes :Téi.70S-:32. 10. 


« OibiAd éSU - 

SPIR 


«TRADITIONS * Pwi» V«rtrhi - ^rès 

Qiomp Logorde, ou ooeur du VersoHles troditj, sur une de se» 
oyei^ Us plus presKg., TRADITIONS ossocie hérfh du grd 
sièeiê ef. confort de îa tKhnique contemporoirte. Ouvert lunv 
}eu., ven., I4ô 19 lû et sam.' «t dira,, 10 à 12et T4Q^h« 
QnirÛMtfn 

AA BBie G>$ac 15, bd de Vougi- ■(. 

VUevHe rafd-15° - T. 951-40-«1 'v 


J5^ ftTÂÔÔÔ fCF 

Sé s Ifdi bix 


LES HAMEAUX DE DOURDAN - Le CnbeSisloc 
qnes, D onJae . Maison» mdlvîduelles de 6 p, et 4 p. 
+ combles aménageables, tennain prtvoîif. Reste 14 moi> 
sons. Visite sur place du jeudi ou lundi inclus de 14 h 30 à 
18 h 30 et le samedi de 10 h à 12 h. Tëlépb. ; 492-75-81. 
PIERRE BARON SJL, 36> rue Copernic, 75ll6 PARIS. 

Tétéphone t 553-21-39. 



ipsa 1 [55 

<LJ 20 IM lü^ 


NEUIUY-EN-LTSLE .41.51, bd dé . lu K 

'LA JATTE • Au bord de la Seine, de .luxueux opporfemerits ' 
du studio ou 6 pièces abrités por. les. arbres et le» jordins. 

de nie de la Jotte. Apfx nciod. ouv t.Lj. 
de 11 à I^Ji. et de U h. 3pà 19 I3. 

^ Itm. et mer. mat., et mor.* toute 
lo joumée. Télêph.- ; 705-37-10. 


w 80% e I» 

^ IfiEl “iô iw ™ 


'ltirEe du . golf - . 35; 


23.000 m2 quk orfaies centenoires. 2-3 et .A 'pièces ovec 
nbmlx'. pions différ. Archit; en harmonie avec le site except. 
^ p looe somedi, dimor>^ 10 à 19 h.'Sem. 15 à 19 h. 
r.ROOSSO ft CSc, n, ov. Vichr-Hi^, )«•. Tel. POI. 27.1d 


3 80 % 
20 


. ■■Bi «Sflmeons ■ ■ ■APsexiKiTE 

FLORILEGE - Angle nie Marx-Oermojr et av. do Ml-Pocb,- 
a FaetciMjwn-Rosae - A 10 mn à pied de lo tjgne de: 
Sce^r^ d ons un site ogréobie, une élégante et discrète 
résfdense du sftidio ou 5 pièces. Bur. de vente sur place 
M^rnordt. et rriercredi de 10 à, 12 h et de 14 à^l9 h. 
1 «CIC, iS, bd de Vouairard.,^ 

^AP M Tcléph. : 5S7.S5-M- 


C/5 I 3.0001 80% 
î FDl 9.n 


LE 101, AV. JEAN^JAURES - CLAMAKT ICnta). . 
Sect. résid. et cohne. Pet. imm. de classe, foçodes morbrs, 
grand confort. Du stutbe ou 5 pièces. Bureou de vente sur 
^ec», somedr, dimonche, lundi, de 14 heures q 18 h. -30. 
e I C T B ■ 125, rue du Cherche-Midi, 

OiloC. I ilfiA. Tél J SUF.' 24-28 - FON. 36-57. 


L'ERMITAGE - B-I4,jd. do GM-GoB^ Saoiix - En pL 

ds Jo vin. miioculéuKni. prrâerv. dë son ogitoKan, 6 
500 m Jigne de ScMux, 2 imm. d'une «lég. rafOnée doiü 
porc de 5.600 m2. du rt. ou. 5 p. Bùr. vte, SI bis, r. Houdon, 
Sceouic, t.l.j. de lOù 121^ 14d 19 hsf mo.,m«. * 


w go % î--,. 

iS Iffij — 2 Ô 1975 


SS” iii-. 


LE PARC DES ABONDANCES (5.500 m2}, 17, rae 
des Abaedences - 31, ma Aana^aeeuin, Botriegna - Au 
milieu des arbres, 4 élégants perits immeubles de 3 étages. 
Studio au 6 a de houte qualité. Terrasses et iardins privât. 
Livraison printemps 75. Bureau s. ts (es A.-M. sf mardi. 

Informât, et vente: PROMEJ^ 

PROIVIEX 65. rue Rennequin, Poris-ir. 

TéJèphone : 755-82-10. 


t/5 I 2 . 900 ] 80 % 


LA LISIERE DÛ GOLF - 60, r. de CWe-Bod.Âmae> 
Garehes - Entre le golf et l'hippodr. oU milieu de 7.000 m2 
d'e^ verts, pet. imm. à flanc cot. Prestot î o ns intir. grande' 
quatifA Progr. primé, poss. d'utilis. 0,90 % potron. Du 3 
ou 6 pièce. Rens. sur place ts le jrs, 12 à 19 h„ *f mordf. 
Uni rS aliaBm et mercredi. 

AAPBI C-SCIC, 15, bd de Vougi- < ^ 
ran#-15* - T. 967-27-74. 


80% ™ 


!1S75 ^ 


LES COLLINES DE BAGNOLET . Mé dé u C.^" 

“ Apitt.du .tud. ou 5 p. donnant dlrKléiini 
^ dépoit. Vous apprécie,, un conj. qui, o‘ 
^ 50 * plus cher. VB. s. j 

inufmn P];Jî '■ d. 12 h ô 19 h 30. T. 8S8-86-74.:/ 
SOFAP Prom. coistr. gér. de la SCI de lo Cop-? 
Bjlerie, 64, r. Lisbonne, Poris-8* . 766-51-03. ' 


« Ze Monde Immobilier :b 

est une rubrique de publicité ouverte à tous 
1er eonstructeurs-promoteurs. 

Elle est destinée à faciliter la démarche de 
nos lecteurs dans la recherche èt le choix 
<Tun programme immobilier. 


PROCHAINES PARUTIONS: 


<L« Monde hnmebifîer Benlieuea 
le 6 septembre 

« Le Monde Immobilier Paris > 
le 11 septembre 


_ueet. pour financer votre achat: 

un prêt ■ 


COMPTOIR DESBlTREraaiEURS'. . 
6 nie Vdnesr 75083 PARIS CEDEX 02 
TËL260-35-1Ôet742.73>ï5' ■ 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 



ENVIRONNEMENT 


LE RAPPORT SUR LE «GASPILLAGE > EST REMIS AU GOUVERNEMENT 


Dapois la 4 juillet M. Aadié 'Jszrot 
aiiniBtza de la qaalilâ de la est en 

posses^n d'un Tappext w«***wT» « « Z»a lutte ■ 
eoetre le sa^illage s un netrvtlU pefiâqnt 
éeenemique. une aeuTeU* poliiiqtw d* 2‘emri- 
zonaement n n lui a été zeails per M. Claude 
GxBsea. au aem du gzcnipe Inieziaïnîstêziel 
d'êvalualiea d« l'eaTiroanemant C’ait le 
rêsnltal du izaveâl dSua qozazaîm de pe^ 

depnii le début de eatle aaaéei. à la demande 
du ministère de l'eavireaaeinent se zênaii- 


salent chaque qnïaaaîse pour réfléchir sm 
le thème s • La crise et reaTixenacment ■ 
Leur réSexicm i 
un eatalogue de qoalre-rôiÿlfqi ali iae peope* 
ntiens. Toutes tendent è pjo mogToîr 
Bonvellc politique réellament - éeene> 
mique > aussi ^en peur l’énergie et les 
resBouzees naturelles que pour reneireona- 
BxeaL Elles touchant à des se^enzs aussi 
divers que la llndnstrie» le 

recyclage, les ressonees aalurelles. la 
rechercha, l'aménagement du t e r r itoî ze. les 
prix, lee strudures admzBxstratiTes. rédn> 


cation, la poUtique étrangéni etc. Inién 

. pet leur multïplicïli et 
leur eeavezgeuee. ceaiatieal en cause et le 
mode de vie des Fsançais et la maatère de 
conduire les affaires éeoaemîquas. Après 
arôT été affinées, chiffrées et pzédséee 
pendant les vacances, elles seranl présentées 
au gouvernsaisat à la teatiée. 

Ancien directeur de l'SfSEE. M. 
Gxnson. solxante-quatn ans. commente 
eî-desseus pour « le Mmide ■ les thèmss de 


<!’ Tout jioiré système étouomîtpie va s'étrouter 
si nous ne devenons pas étonomes et raisonnabtes 


« Quel a été Vobjeetif de i 
cnerchea ? 

An départ, 
miner en que 

... ligues à la cri . . 

allaient Influer sur renviranne- 


NOUS DECLARE M. CLAUDE GRUSON 


menL .En effet, récupérer 
carcasse de voiture, c’est à la 
supprima im gaspillage de : 


Notre travail, a commencé 


des matières premières et des nui- élevés. 


ssncea ^ lutte contre le gaspll- 


1974 et la crise pour soul^pter 


agissait en conséquence. Voyes la 
loi de 1964 snr les ressources en 
eau. Mais là, on ne touchait pas 


sont les pétroliers qui ont Imposé 
leur politique : fermeture des 
charbonnages, tout sur le pétrole 



plus concret, pour le public, que 
de brandir des chiffres gigan- 


par Jeter des idées sur la t^le : 

de ^tore, c’êà à la fois Quelles sont les sdutions c écono- 
miques » à la pénurie des matières 
et de l’énergie? Nous en avons 


secteurs pour lesquels cous 
proposes des mesures aiUi- 
ffosjfülage'" 


public des appçtiefls plus solides, 
peut-être à prix plus élevés, au 
lien de fbbrlqner de la camelote 
â renouvellement rapide. Fnls. 
dans nn second temps, nous avons 


crise de 1^9 ou des années de 
guerre. Elle doit premire, sur le 
plan économique, un virage serré. 
Nous propœons un certain nom- 
bre de coups de volant Pour 
qu'ils soient efficaces, ils doivent 
etre acceptés par l'ensemble des 
Français — d’où le débat public 
— et donnés d’une manière 
cohérente — d’oü un renforce- 
ment du Plan. 

• Jusqu’ici, eelul-el ne consti- 
tuait qu’une Information globale 


c’est absurde. Celui do ehauf- 


pour freiner les 

consommations inutiles, il faudra 
eontràler la ptAUrité, et pour 
rëozlenter lee industriels, il sera 


conjoncture Mtuelte, U doit don- 

^ fi 0 f une crêdiUe d'un 

à laver dans chaque appartemenC avenir pourtant très incertain. 
-**“ — “** -’ — * Cela demande des études plus 

poussées qu’autreAila en particu- 
lier sur les prix, comme je l'in- 
faut une indus- diquais tout à l'heure. ZI faut 


pent-èfre nécessaire de limiter la 


^dés par les ptthUeltairee, qui 
huposent leurs marchandises. Snr 
tout cela, qui touche à la 


par le renchérissement de l'éner- 
gie et des matières premières 
échappe â l’opinion. D'abord, 
parce que c’est seulement main- 
tenant que l’on commence à payer 
le nouveau prix dn pèfnS^ En- 
suite parce que, depuis novembre 
1973, les gonvernements ont tout 
fait pour dédramatiser la sttoa- 
tlozL Ne parlons pas des élec- 
tions ! Or. le seul pétiole va 
coûter aux pays induitralisés SO 
à 70 milliards de dollars chaque 


le vingtième du dérin»; de notre 
balance des.coicqites? De gré ou 
de furœ^ nous sommes condamnés 
à changer nos façons de eansom- 
t de produire. Le public r 


pérlL Tout xurtze si^ème écono- 
mique peut ^écrouler si nous .ne 
devenons pas économes et raison- 
nables. Pngios c ganchlstes s ? 

' Allons dàne. H est évident que Ja 
crise fait appar^be d«nn noti-e 
société des fisures qui vont en 
s'élargiasant. Voyez l’Tbüüe. 

— Votre rapport dresso-t^ü 
vn bilan comptable de cette 
situation que vous décrives si 
sombre ? 

• Noa Mais impliciteinent. le 
nombre et la hardiesse des eolu- 
thms que noue proposons don- 
nait la mesure des problèmes. 
Quand nous disons que le trans- 
port par voiture faidividnei est 
dépassé, nous marquons bien. Je 
crois, è la fois la gravité de la 
situation et les changements 
considérables qü'U faut lui vpor- 
ter. Annoncer qu'il va falloir 
restreindre la lîbertâ du com- 
merce et de l’industirie pour stop- 


de notre actuel mode de vie. 
s L'aotancMle individuelle est- 


i la eondltloa fon- 


devraxt êbe débattu. H ne s’^t mncatlan de 

pas de revenir à la civllisailan — 

dn bo ui T i e ol . mais, profitant de 
la conjoneture, de rêflériiir en 


Ibl serait ce que J’appellerai le 


• lA conclusion de no^ groupe 
de travail, c'est que Je commissa- 
riat au Flan doit devenir une 
institution plus ambitieuse. 

Et la libre entreprise, que 


doit marquer une importante 


de la libre entreprise 

généralisée devra être mis en dia- 


les Français aeeeptaiatt vos , 


économiQue française fondée 
sur une jgardfication renfor- 
cée est-Ole compatible avec 
Corpanisation aetueUe de 
rsûrope? 

■ — Non. Le virage tioit être pris 
par tout le xnmiâe et r 


temps. JIl faut donc une eceicer- 


sable que ro n éva lue, dès à pré- 

sent, les prix respectif des diffè- tatiÔQ accrue et énntji jn 

création dhma certaine autoricé 
supranationale, ne serait-ce que 
pour nteoder avec les produc- 
teuifl d'énergie. On l’a refusé 
jusqu’ici. IA encore, la nècestité 


rentes matières premièrea et des 
différentes énergies damt quel- 
ques années. Sera-t-il plus éco- 
nomique de choisir le charbon 
ou le pétrole, l’èiectzicâté ou le 
gaz, le nuduLire ou le soleil? 
Doit-on préférer rahzmlnlim au 
plastique? Les mêmes guestimiB 
se posent pour d’autres produits 
bien plus élaborés. Si on ne le 
sut pas aujourd’hui, les décisions 


î«a-t-elie pas £ol ? SI l’Bu- 
lope prend son virage dans le 
dâurdre. Je crains que ce ne soit 
l'onde d'Amérique qui lui impose 
sa solution. Ce serait peut-être 
un nouveau plan Marshall. i 


— Celd ne suppose-t-S pas 
une planification assez pous- 
sie? 

— C'est evUent Notre rap ptyt changement* dans bien des seo 


Ceux qui le pr^iazent vont 


per le ga^iüage, n'est-ce pas autre précédent que ceux de la 


Iui-cl?s 

Propos recuelHis par 

MARC AMBROISE-RiNOU. 


-A PROPOS DE.. 


L'AVENIR DES COMITÉS D'EXPANSION 

Inflation administrative dans les régions 


Y e-t-n encore 
tieM les nouvelles 
du S juillet 1972 3 Avec 
rBisamblée eensnUafive (le 
Qzgai^ d’élndeE et de 


éa question, posée depuis plu- 
sieurs mois dans /a plupart des 
régions et illustrée per la crise 
du DELIB, est é nouveau brû- 
lante. Le comité régional d’ex- 
pansion des Pays de le Loire 
vient, en eltat, tfatmoneer qu'il 
prononcerait tui^éme sa disso- 
lution le SO septembre proebain 
si le prélat, M. Peut Cameus. 
ns revenait pas avant eetta data 
sur son retus de lui sceorder, 
pour 1974, des ressouteos 
sous forme de crédits d'études. 
La région dos Pays de la Loiro 
a réservé sur son budget une 
somme de S millions de francs 
pour les études de planiHeetiùn, 
d'équipement et de développe- 
ment. Unis le prélat ssdms pue, 
avec la mise en place de te 
rétOrms régionale, des organis- 


ai if est saufenu aussi par les 
mouvements tamiliaux ef les 
syrrdiests ouvriers. On sali, en 
revanche, pue ces syndicats, 

refusent de siéger au comité 
écottomlçuB e! social des Pays 
de la Loire pour protester centre 
la dés/gnar.'on par le gouverne- 


plir le réie qui était calai du 
comité (Terpaosion. 

L’ettelre dépasse un cadre 
strictement tirtancler et adminis- 
tratif, car le comité erexpaiw/on 
regroupe i égelltè des représen- 
tants du patronat et des aaiariéa. 


L'avenir des comités régionaux 
d'expansion sera cartainurtent 
évoqué en octobre prochain, tors 
du congrès du Conseil neNonal 
des éeommies régionales et de 
la produetivité (CJt£Ji.P.h qui 
regroupe les comités d*erparH 
siott. te préisidenr du CM.EJi.P.. 
U. Plane Uadaule, qui est aussi 
présiderrt du comité économique 
et soeiat de WidI-Pyrénéee, devra 
donc louer autant de le dipto- 
matie que de la persuasion pour 
démontrer quo tous ces orga- 
nismes peuvent eohabrtor et s'en- 
traider sans pour autant nounir 
une pemieleusa IntiatioR admi- 
nistrative régionale. — F. fir. 


La construction de l'ambassade soviétique 
à Paris est bloquée depuis dix-buit mois 


M. Zeen Saavegnaxgtias. mi- 
nistre des affaizas ébangezas» 
lors de sa virile ofSeieUa é 
Meseoii, da 11 an 13 jtôlleL 
darza oimir un desrier pari- 
rien s eeltâ de IlBBtaUalioB de 
l’arnhaseede dU.R, 8 JS« bonle- 
vard Lanaes. dans le seiriêaae 
■xTondbmeineaL dont la eons- 
troufion est bloquée depuis 


> que des eon&tincUoins aéréea 
bouraeois ». Et 


cané; dîme longueur de façade 


l'amiable. La société acô^tenlt 
de se désintéresser du sort de 
l’Qot 23 — e'est-à-dtre en clair de 
laisser oonstruire l'ambassade — 
A la condition que le reste de 
l'îlot 24, où elle possède s» par- 
celle. soit esclomvement léservé 
; sprats et aux espaces vetta. 


Pologne, dégagés depuis la démo- 


Brieux et Cbaoitesneœ. IS 000 mè- 


par le tribunal de grande 
tance le 12 juillet. 


10 000 mètres carrés Testants i 
raient tnmsfonxris en Sur 

lUot 34. ooQtigu, entre les ave- 
Chantemesse et de Pologne. 


Tout se passe comme si l'Etat 
' désintéressait brusquement de 


immobiliers. Mais l’onioBition. à 
ces projets de la Société Bu- 
geana-lA Pomape, propriétaire du 


lUot 34, fit ériiee à cette décirioo. 

La Boei&é nçpria à la Ville de 
Paris qu’en vertu du cahier des 
charges cpi'eQe avait édicté pour 
ces deux Ilots s’étaient autori- 


de la brame fin de .. 
dépend l'agrandissement, à Mos- 
cou, de l'ambassade de France; 
qui étouffe dans des locaux 

On prête au gouvernement 
soviétique, à l'occasion de la visite 
de M. Sauvagnargues. l'intention 
lie, répéter vigoureusement au 
mmlstre français le prix qu’il 
attaidie à une solution rapide de 
cette affaize, dont le ■ président 


Chaque fois que la RAT P ajoute une rame neuve, elle vous offre 
plus de confort plus de lumière, plus de silence et plus de rapidité. 


Juillet 74 . 
Sur la ligne n°6 
les rames neuves 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


Qnimd le potronot fuit le gros dos 


Fauta de pouvoir taira las 
gros yeux, le patronat taH le 
gros dos. Prudemment sllen- 
deux et votonto/mnonf dlsorat 
depuis des aemalpes, U. Fran- 
çois Ceyrae eom^ sortir de 
ta ré s erva cas tpars-cl pour 
faire part de sa piopre enaiyse 
de la situation économique. Il 
le faut bien : la base patronale 
grogne. Déjà réohéanee de 
Juillet a été dltUclle. L'évietion 
brutale de U. François Bioeh- 
Lainé de .la présidence du 
Crédft lyonnais a eu plus Cadets 


Tous les établisaementa Hnan~. 
elers qui ont « crevé leurs 
plalonds • .réduisent brutale- 
ment .les lignea de crédit qu’ils 
ont ouvertes, faisant atna! — 
sefoo les fsimes des victimes 
— .« payer en quinze j‘ours aux 
entreprisse six mois d’erreurs 
de banquière 

A la Bourse, roUigaden dans 
laquelle se trouvant certaines 
entreprises de vendre leurs 
porMeuiUes de Utree è quel- 
que prix que ce soit pour se 
faire de .la trésorerie est Tun 
des faoteurs de la baisse. 

S'il ne Vagissait que d'une 
crise de trésorerie, es ne serait 
pas trop grave. Mais le patro- 
nat est de plus en plus con- 
vaincu que c'est à une crise 
plus prolonde de ft'nence/neni, 
donc de producrion, qu'il va 
avoir à faire. Une personnalité 
éminente du C.N.P.F., Tune de 
oeiles qui ont fermement sou- 
tenu ie ehef de TEtat pendant 
sa campagne électorale, 
affirme : m Ma conviction est 
qu’une minl<r1ae est inévitable, 
et que le gouvernement ne 
cherche pas à l'éviter. C'est 
une manière de vouloir faire 
baisser la température. Mais 
comme avec certains vaccins 
mal connus qu'on expérimente. 

Il faut prendre garde qu'au 
lieu d'immunieer le malade on 
ne rexpédie è l'hépItaL - 

La quenef/s sur les investis- 
sements n'est pas encore vidée. 
Devant Tassurance du ministre 
de Téconomie et des finances, 
qui estime opportun de les 
restreindre, le affûte 

ses statistiques. Où trouver le 
fameux trsiziâms mois d’expor- 
tations nôcpesairea pour équi- 
librer nos échanges extérieurs, 
alors qu'un Hers des entreprisee 
sont à la limite de leur oepe- 
cité de producdon ? Les inves- 
basements n’ont progressé que 


de 5 7e cas denilères années 
au lieu de dJS Va prévus par 
le Pien, meia surtout on confond 
tout dans les Oilttres globaux: 
la progression a été tolla dans 
Tlttunobltler,' mais (rés Inmrttl^ 
sente dénis Tinduatrie... D’all- 
teurs, /es poasIblUtés d’àuiotl- 
naneament des entfeprieee ne 
cessent de diminuer : de 70 Va 
en 7972 elles sont fombéss é 
64 7e en f973, et la tendance 
as poursufL Les marchés finaih' 
oiers sont de plus en ' p/us 

SI .Ton respecte les formes 
avenus P/erre-/*^de^srb/s, . où 
« on ne veut pas attaquer les 
premiers •>, dans les a/éges des 
soc/éfés on est plue vert. «En 
ce moment, on bouffe du patron 
comme on bouttait du curé il 
y a un demi-sièele, anfend-on. 
A chaque fois qu'il tape sur 
les enlreprfses, le ministre des 
finances gagne quelques' voix 
pour les prochaines élections... - 
La patronal n’a pas tort .de as 
aeatir vufnôrabla. Le voici même 
frustré des fruits de sa poli- 
tique dé GoneartaSon. 

La France est en rerard à 
bien des égards en matière 
sociale, mais là où U allait se 
rattraper, la CII.P.F. est sur 
le point de oerdre apparemment 
le Odné//ce de son geste en 
voyant les représentants du 
nouveau gouvernement s'ins- 
taller à la firéaidenot de négo- 
ciations praaquB achevées. 
L'ettat principal de cette inter- 
vention serait, d’après eartalna, 
de forcer la patronal à sa 
montre/ plus dur pour garder 
une marge de sécurité pour ■ 
pennettre aux syndicats de taire 
press/on au damier moment, et 
au gouvernenrent de leur faire 
accorder un ultime avaraage en 
dernier resaort. 

La grande crainte du patronat 
est de voir dés Tautomne et 
plus tard les entreprises accu- 
sées de n'avolf pas tait ce 
qu'elles ont été empêchées de 
faire exporter d'avantage, 
amorcer la reconve/s/on indus- 
trielle nécessaire pour écono- 
miser Ténergie, assurer le 
plein emploi— Alors la - ré- 
forme de l’entTeprise », quelle 
qu'elle soit, pourrait prendre 
des allures de panacée, ce qui 
— disent eaux qui sè veulent 
réalistes — - contribuerait au 
départ é la rendre dangereuse 
Uals tout saint nouveau n'a-t-ll 
pas des miracles é lalre ? 

JACQUELINE GRAPIN. 


BANQUE 

M. JACQUES ROCHE EST HOMME 
>SK0ND» DIRECTEUR GÉNÉRAL DU CRÉDIT LYONNAIS 


^ élu président M. Jacques par le gouvernement 

Chaîne, comme prévu ; confirmé la dtrecuon, de façon à permettre 
M. Jean Saint-Geours dans ses la promotion du haut personne 
fonctions 4e directeur général issu de la maison s. 
et désigné M. Jacques Roche. 

directeur chargé de la direction 


iaamigrës 

.APRÈS LES MESURES GOUVERNEMENT.^LES 

^ngt travoillenrs étnmgeis on moins 
nepoinroiitenlier en France d’idèrantoiiuie 

T.' trrfmtfrrr p fjnm jBsqa'é l’BuSoflBiiep ds l'siilTée dss Arsvtflleiurs 
imaai y p Aa décidée par le goaveBMBMiiî en vue de pxépezar One 
« pehtiqne aeuTelle de rinmigzallen » a'a pas suseUé. ponr le 
mosasDl. de zèeclïoBS dTnqniétnde dans lei capitales des pxiacipaax 
pays os — Rn FKeace, CD revanche, les 

syndicats eaviiexs et plvsiean as sociati ons de défense 


K. Attdzé PestelrVinay, seczètalza d*Elat ehazgé des tEavailleurs 
’îmadgxês. a appccté le 4 juillal tm eeztain nembzo de prâcisiem et 
de cemmanfaires snx razrét tempozaize de llminîgzatlon : cer t ^aea. 
coBceznant laf tzsvallleiizB touchés pu cett a m 

cozzigenl les pzemxèzes infozmalîons données dans h 
cids apzês le *» ****««yi des —**»■«*««« du 3 p iîllet . 


u> Seule ezoKition (les ressortis- rni ETance participer, aux ^vaux 
«wr., des pays de la OS.EL Le agricoles, ne sont pas touc^ 
cas de l'Alg^ie. seul pays ^ 


l’interdiction. Ils pourront donc 

^ entrer normalement sur le ter- 

contingent ritolre. 

annuel d’entrées, aurait pu AL Postel-Vlnay 
fftlie proWème; ce n'est pas le ^ votontt du 8p“ 
cas, puisque le gouvernement fempèdiw le déwoppem ga t 
d’Alger alui- même interrompu éventuel du chdm^ aussi 
rémÜntk» vers la France en le peuplement toud^a jM 
septembre dernier et n’a pas rap- noiare du mforotw des 
pcirtë. Jusqu’à présent, ■*' '** ■***“ ^ ***** * ' 


rythme ocüvef, Ü devirndrait im- 
Si l’on se réfère au nombre de possible de fournir à toutes eei> 
rravailleuxs étrangers entrés offi- Jamtlles un logement aeeeni. jve 
eiellement ces dernières années, pas fretner eetie immigration 
entre juillet et octobre, on peut conduirait o condamner ces 
estimer à vingt mille environ ie /amüles à vivre dans les taudis b 
chiffre des «rangers concernés M. Postel-Vinay a conclu qu'au- 
oar la mesure de suspension, cun pays n'étalt « aussi liberal 
--- — -n motiere d tmm:- 


Les réactions en France.^ 

Après la CG.T. Us Monde du 


S Juillet), le bureau de la confé- 
dération Force ouvrière rappelle 
que '« la charge ftnoTieiére des 
mesures annoncées doit être sup- 
portée par le budget de VEtat. 
mais aussi par la entreprises qui 


textes legislatits proposés par la 
Ltque, et de nature Â les faire 
échapper d l'arbitraire des deci- 


i administratives i 


• LA FSDERA'nON DËS 
__ ASSOCIATIONS DE SOUDA- 

•’ . eées ne sauraient être crédibles 

Force ouvrière demande au si des dispositions ne sont })as 
gouvernement d’admettre des fe- P^es mr^diate^t c^ewnt 
présentants des organisatLox^ ' ?»,.,■» » « '«/- 

syndicatea 


PRESTATIONS SCXilALES 

SELON M..DURAFOUR 

Le relèvement des nllocntiinis fondliiiles 
ponrroit être légèrement supéiienr 
ma 12 , 27 ° prévns 

üL Michel buratbur. ministre que dtj/ietie on ne peut pas pré- 
du tzavnlL a commenté. Jeudi tendre que les médecins soient tes 
4 Juillet, au cours (Tune (rânf^ plus défavorisés et tes plus fniu- 
xence de presse, tes orientations heureux, » 
d\uie pollUque de remploi quTl 


pour les. familles — comme le 
. . . . premier ministre ra conftamé, le 

i cours d’une interview sg jtdn. à rUNAP, dent U recevait 


au Monde, pubSiée dans nos édi-' les dirigeants. — U. Dnzâfbur a 
tlons datées 6 Juillet, des précl- Indiqué qu'c nn fadde reléoement 
sions ont été données sur d’autres des aHoeaiions famittala » était 
sujets. envisagé.' s’ajoutant A l’augmen- 

Znterrogè sur le malaise du tatlon prévue de 12.3 le 
corps médlcaL les dépassements !•' août ; le coup de pouce pour- 
de tarifs et la demande des syn- rait être d’environ 1 <«. PourqvRd 
dleats médicaux d’avancer au on « fiàble relèvement »? a Rien 
1*’ juillet l’augmentation dss ho< n« serf, a ajouté le miiüstre, 
noraires. prévns au l"* septembre, d’accro ît r e ta alloeatious fami- 
M. Dnrafonr a déclaré : « On Tie ddla, si dans le même temps les 
peut pas nier ta maniée des prix, prix annulant re//et de cette 
mais dons une süuation écûrûmi- mesure. » . 


CADRES 

La C.G.G. et le patronat préconisent en commun 
ia concertation dans les entreprises 

I« CM.P.F. et la CG.C. cal profondément le climat des 
signé, le 3 jnillel. oae déela- entreprises.» 
zation m le déve~ secret inhabituel a cntourA 

loppement au s^ das entre- ^ dernière phase des conversa- 
n^Tdete avec CJïPF. et la C.G.C. 

pnsee. de la ceneertaiion avec ^ revanche. MM. Coyrac et 
le persennel rencadzement MalCerre ont voulu donner beau- 
T . ,«... .. ^ coup d'éclat à la rêv’èlaMnn de 

^ l’aboutissement de leurs discus- 

te rt«SÏ”At Si engagées 11 y a deux ans. 

fSSrsS? rî2S Celles-ci avaient achoppé, l'été 

dernier, sur la création des com- 
missions de concertation. quL 
d'alUeurs. ne sont pas mentlon- 
* écouo- nees dans la déclaration commune 
mie ttctueue». 3 Juillet 

cet échec avait conduit la 
de cette déclaration — qui n^sst C.G.C. & s’enenser résolument 
im accord — elle séia nôgo- dans la négociât!^ d’un accord 
arec 1-Ü.G.^.rorgènlSitlon des 
directiOD du CJT.P.F,i sans ctran- cadres CGT émit 

sittr, par te fédérations patro- prea,n^ au de jSi- 

wfS »“ Poma liprta 


dïïdi^^iaûon de l’Office naUo- EUe s™h^te que le développe^ da^fde“SL™’’àSISlc.^St 

nal dlmmlgration. La confédëra- de l’action sociale en fa- ™ appiicaiaon n esc d êlw ^hevëe et devrait être offl- 


des travailleurs immigrés et 

la reconnaissance de leurs droits 

cxacau.,v*sav*.* syndicoux s’accompagnent de la 

coairéie du fba migra- suppresdpn de la procédure 


don F.O esUme cependant qu’une 
véritable polttimie de l’immigra- 
don doit effectrvement compor- 


.. . . 1 dont 

caractère admini^xatif et ■ arbi- 
.traira porte quotidiennement 
droits de tlùmme . 


• LA C.PJD.T. déclare que atteinte 

TrôN“ET®DEl0D™“^ 

tan de peser sur le marché du tGISTD estime que la déeltion 
bw^Bfme.soull^ quejm s^ 

ïe but 


décistona • 


'résoluent < 


ra « - uiiu .. . , .. nen gran de po rtés quaxànaiSioe 

Zei graves probtimes posés aux le GISft s’interroge sur i 
fraÆ?, teudgré, . S’ÎJSJTii.I.SeŒga 

• ti LIGUE DES DROnS DE ’ ÆlîÜÎL'J''™™; 

L’UCMdME souligne que * ces ” * 

sures restrictices 7te serviront 
cunement tes jeunes Français 


vemement ne cherche-t-il pas à 
/aire croire que rarrét de Timmi- 
>.nrrr..rf rnt t rTT jrii-ic Ti rni-i-.— T rayr. graiion permettra d'endiguer la 
encore qualifiés, donc inaptes 
dans l’immédiat aux fonctions 
remplies par ces étrangers ». et 

rappelle que * la protection de ITnmig^ font concurrmee aux 
tous les âraagers. travaaieurs ou ***’’ ** 

non. réstaant en France, doU elle du travaü ? » 
être assurée par 


traie de l’adzèinlstratloD, 


s d'étu- 
des supérieures de banque, y a 
fait toute sa carrière. 


empkû^ dlidômé du Centre d'étu- 


gravlssanl 

tous les échelons de la hiérar- 
chie sous Téglde de M. Maurice 
Sehlogel, viee-p^dent dél^é, 
dont 11 a été rnn des plus pro- 
ches coUaborateuTs 
La nmnination, aux côtés 
M. Saint-Geours, Inspecteur des 


Tiwftw/Ma arrivé en 1968, d'im 
ue qui a. dès l’origine, 
rtenu A Texrac^tatlon ban- 
et au Crédit lyoan^ signi- 
fie que U. Chaîne, nouveau pré- 
sident, entend ÿappmrer sur la 
vieille garde pour râoudre les 
problèmes qui se posent à la mal- 


M. AIBQUER PROPOSERA 
UN «ÏÏATUT DE CROISSANŒ» 
AU COMMERCE 
ET A L'ARTIUNAT 

M. Ansqner a déclaré, le 4 Juil- 


let, au cours d’un entretien avec 
U. Laubard, président de- ü 
Chambre de commerce et d’in- 


dustrie de Paris, qu’il entendait 
fabre participer plus étroitement 
les nrir>nmhlrnn consnlaizes à la 
mise en place et A l’aménagement 
de la loi cforientatioD sur le 
wMwwww » et l’artisanat, «mis 
qu’l] convenait d*aR«)dFe rau- 


Cette loi. a précisé le ministre 
du commerce et de l'artisanat, a 
Jeté 1er fondements d'un statut 
social de rartiaan et du commer^ 
çant : u faut A présent « partir 


■ besoin », en adoptant le droit 


APPEL D’ DFFBES IHTER HATIDNAL 

RtniBUSDE UffiXIENHE DHOCMTiaUE ET PDFIIUUIIE 
MMBIERE DE L'DDIDSTBŒ H DE l-ERBISIE 

S.d.N.A.TJl.A.C.H. 

DIVISION PÉTROCHIMIE G.N.L. ET RAFFINAGE 
ZONE INDUSTRIELLE ARZEW 

Un appel d'offres intemationoi est lancé pour rimplan- 
totion à ARZEW d'un système de sécurité industrîeiie 
comprenant : . 

}) L'étude et la réolisotion des infrastructures de sécu- 
rité industrielle. 

2) L'étude et la mise en place d'un système de commu- 
nication d'urgence. 

3) L'étude et lo construction d'un hôpital industriel. 

4) L'étude ét l'implantation de normes standards et de 
systèmes de gestion. 

5) L'assistance technique nécessaire à la gestion des 
installations et équipements et ô la formation du 
personnel algérien. 

6) La fourniture d'impx)rtantes quantités d'équipement 
de sécurité industrielle. 

Afin d'obtenir, les documents de pré-séfectipn, les 
Sociétés intéressées sont priées d'entrer en relation avec 
M. le CHEF DE LA ZONE INDUSTRIELLE D'ARZEW 
Centre SONATRACH - ARZEW - ALGÉRIE, dans les 
quinze (15) iours qui suivent, la p>orution du présent avis. 


...et à l'étranger 

'Préjugé favorable 
en Algérie 


U(Hi décidée par le gouvemmeac 


D’antre part, on e^me i 


T- à condifefoo 

qu'elle se traduise dans les faits 
— exprimée par le gouvememeut 
français concernant le logement, 
l'alphabétisation et la formation 


français concernant le logement! 

l'alphabëtisatior " ’■ * 

prdteasionnella 


t garaetiwn. gstin 


ealns. expledoo au eoosalat généra) 
(PAIgérle A Manellle. — le piêgiaent 


la Vranra « Lofequi 


esl staependve b, publié - dans ïe 
Monde du 5 tuiUet. une coquille 
typographique nous a fait écrire. 
A propos det raisons de cette me- 
sure. qu’U s’agissait d’abord de 
créer on choc, psychologique au- 
près des pays a -mportafeiirs de 
matn-d’suore s. Cest évidem- 
ment < exportateurs » quH fallait 


M. Malterre, tout en reconnais- a ec uvui- 

Jugement Bêvère sur la déoloratta 
*1°®^ le® cadres C.O.C. soient commune de M M Cevrac ei- Mnl- 
toterio- terre. « La direction de la CJB.C. 

» commis une mauvaise action à 
n ^ ^Ticontre des cadres et de toutes 

souUgnA où tes rap- les catégories de travaiaeurs ». 
swptayears et sabots estimenT.G.I.C.T. Et. de leur côté. 

çadr» cédétistes considèrent 
w suoordtnatton. ^est une ré- que 1 opération n'est oue • tmm- 
forme eapticJjs qui peut modHier perte ». ^ ^ 

La déclaration commune CN.P.F.-C.G.C 


▼eici le 

de la dèeiazalioa 
. signée le 3 Jinllel par les dizi- 
geazits du C.N.PJF’. et de la 
C.G.C. : 


prnicfpaux domaines » dans les- 
quels « srec la discrétiorf indis- 
pensable d la vie de l'entreprise» 
luie concertation s’exerce sont : 
L’organisetion iêchrügue 


légitimas intérêts des aspirations merejaZe, les réxuUats financiers. ■ 
et des eontraintes des autres fos objectifs de développement et 
catégories. La concertation est ta ta politique d’investissement, 
vtise en eeuvre ■ de, ee princtae. F.éxoèutèon des strudutes de l’en- 
Pour rêaUsar ses tibféctifs de. treprtsa; 
progrès économique etr soeiaL » JSn consigueuce, les organlsa- 
Tentrepriae doit reeueai& fadhé- tkms soussignées engagent les 
ston ■ des hommes qu’elle rot- directions à .mettre en placée, par 


.doit rejeter ta oontestaHon systé- principes définis ci-dessus adap- 
matigua et viser le développement tées a sa situation particulière 
de rentreprtse dons le contexte et s’apjdiqiumt d’une part ottr 
de réconomie actuelle.» ingénieurs et cadres et assimilés 

La C.O.C et le CJIJ*.F. prtont et. dtûttre part, à ceux des agents 
□ne méthode de tUieétlon crepo- de maîtrise et techniciens dont 
* ~ ”■*■* ■ l'emploi aura été retenu, compte 

tenu des nincotur de responsa- . 
. bUitê des nztêresnés. » . 


sans : pour autant . remettre 

eouM les reaponsahXtés propres 


concer tat ion doit ae réaliser A la' 
fois dans la vie quotidienne. « aux 
niveaux opérationnels », et sur 
«le plan de lu poliHqae géndrâZe, 
sons que aott mis en cause le râle 


• LA OOMPACaflE CENTRALE 


Pologne, nne unité de produc- 
tion de 200000 tonnes de sul- 
fure de carbone Le contrat 
signé entre la CO CEI et te 
Centrale d'achats polonaise 
' porte sur un montant de 
127 millions de francs. 


(PUBUCTTSI ' “ 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTEIŒ DE l'INDlKliRIE ET DE L'ENERGIE 
SOGIÊTË NATIONALE DES IHDUSTRIES CHIMIOUES 
APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

... R^etiôaale da InduatrlH Chlalques lance un appel 

5 .îïî 2 S»i 5 lSî^**®°*' P***' l’étoda et la rMintian d'une Unité d*ENCBw 
«®>» implantée à LAKHDARIA fwiiaS de TtS^ 

- La capacité de pnduettôn de iDuité enfe de 5000 t./an. 

1-1 lin lotérensÉes peuvent retirer les cahiera des chargea i 


SNGlNEElUBHi ET DEVELOPPEMENT. 

. Didonebo-M 

6S-M-21 à SS. 


Oidonebo-Meond, ''ALGER. 
.3-M-21 é es. 

Tèios : SONAMSR SSèU 


î Umita de réeeptloa des oflTo^t flsérau M s^'tembre ÜTM- 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


TAXER L'INFLATION 


Dans ao pzemSex artide (« 1* . > ■ « • . 

Monde > dn S jainet), M. UoBcl //• r/’6//16r ( 

Stoléni 8 «xpfiqné qne les 

aiaa&an^ xigab^ <ur et sataiMs de 8! et W îî par «a. nntdC 

en p^v a .1 eem^y ^ à Isoatode sénét^T des 
durant les dtonniea pi^ . saUi„s I-y inSlte. elle lera 

dénias, peur lutter contre lœ- porter es efOrts sur le ^6 résems obligatoires dans les 
^ P"' « „ 


II. — Freiner avant l'obstacle 

Par LIONEL STOLÉRU 


5io.n car, dans le combat difficile 
qu'li faudra Inéiuctableineât sie> 
ner contre l’inflation, ce dispo- 
limes a priori séduisants se révè- «T^ésente, en aueljne sorte. 


lent inadaptés à la réalité quocI- 

de réserres obligati^res dans les Jenr ajoutée a dépassé la norme musique » 

bananes. et l'entreprise subit une pénalité 

Comme il faut miens freiner proportionnelle au dépassement. 
avant l'obstacle qu'aprés, le mé- selon on barime quelle connaît ?r„nr n ■■ ^ 

canlsme ne peut s'appuyer sur les a l'avance : ou bien la eroisaance „Kiufi îîf' 

éléments annuels tSltomprise nominale a été en deçà de la ■ 

tels nue mien eu eemnte d-esSim- nunue et l'entnmrisc hénéfieie “ PO“>r II? WlB idées rep^- 


L’tnflatloD touobe l'entremise pris et des salaires, qui se 1 


voilà pourquoi l'équilibre des j. °«é ‘ ™ ssbUité . 


la dernière chance de récosomie 
de marché. U ne fait, en eCfei, 
rien d'autre qi:e de réconcilier 
arUflcIeUetnent l’intérêt de l’en- 
treprise et l'intérêt de !a rolîecti- 
xité qui. en matière d’inflation, 
n’étaient pas automatiquement 


ZQoins de foteey l’endetteynt est ^ les entr^^ qui en portent _ dlMctioïSt à pen- tés ultérieures. ’ U faut souhaiter que les par- 

pins ou moins rogne pur l'éiosion la regjansabilité mala plus sim- ^ oourrait être la uéiu- économiques et soclami 

Stïïf T- donne déjà bil â dis reiktiîns llté ? On^t p^ ^ ?^r. “ apportent sppn: et eompréhen- 

moins im- ^ n ^t nen pu faire pour en jjje„snelles entre l’entreorlse et s deux méthodes asses différen- ; rrr 

portant, etc.. enrayer la progression. l’Etat. tes : une pénalité fiscale ; une! «>L’8i 

Mais le mécanisme essentiel: A partir du momKit où on ije «*h«iv de cette grandeur est pénalité monétaire. usiCAi 

celui des prix et des salaires D'est analyse lUiftation sous oet angle, d’autant plus approprié qu’elle Dans le premier cas. il s'agit URe MAIsul 

paradoxalmnent pas lié direetfr< la solution à y apporter devient incorpore toutes les données de d’un suppJémmit de T.V.A. avec 

ment à l’inflation. NatureUment, aase« claire : U faut agir au ni- l'inflation : elle englobe la un bartoe défini è. l’avance et ■ de tout pr 

une entr^rlEe serait en génënü veau de pKitreprise en y instal- de prix du jüoduit par rapport connu des entreprises, perçu se- 

heurenae de ne pas avoir à ang- lent un frein analogue à celui prix des founilfiures ; die Ion les mêmes méthodes et avec 

menter ses prix, et d’augmenter qu’a cemstitué. viseé-vls de la englobe la haaisse des salaires et la même piérlodieité que la T.TA. AnirtiKiT «• niR 

ses salaires au xsrthme annuel de créaticm monétaire, le coefneifflt profits distribués par l’entreprise. Dans le second cas, U s’agit d'un aujuin i ou uih 

la piodactivitéÿ disons de 4 par gel de trésorerie nem rémunérée _ , . . m.. ^ . 

£/n scellant intl^ identique à celui pratiqué dans Relevant du Directeur des Venlc 

Pour être plus réaliste, disons exceuem inaex banques du fait du coefficient eommereiBl et des rel 

que l'entieprl&e se satisferait to> . La hausse de la valeur ajoutée à des enOeix^ses qu'à des sec- ^ réserves obligatoires. 

lonüers d’in régime où ses prix est d<mc un excellent index pour teurs indusôlels. En outre, on Ma préférence personnelle irait A ce titre, 

angmentesralent de 3 % par an et peu qne l’on sache distinguer la cherche moins la précision ma- plutôt au second pxticédé, car. ou- ai-..., i i »■ 

les salaires de 7 % par an. • hausse nominale — celle thématique à la décimale près, tre qu'ü ne s'agirait que d'une ° comme 

et c'est là qu'est la ca- *1^ analyser — de la que l'ordre de gxuideur du phè- extension aux entreprises d’un peteme s. créa» 

Tv^fondameotale de noixe sys- ha*»se « volume qtd reflète nomèDe, surtout au niveau où système existant déjà dans les ^ Contrôler le bon treitement de? 

téme, l'entreprise poncta se tron- slmpleinent le fait que l’entre- sont, les taux d'inflation actuels, buques, il aaralt l’avantage de ,jon (Fronce et Etronger) 


une MAISON d'EDITION 


ADJOINT ou DIRECTEUR des VENTES 


■ Appliquer lo politique commerciole 


. — . i.,.*»** «ta. ...w..- - _ , - . - et Etrorwer) 

ver tout anS^iMaite si éjle Prise produit plus. Graisse ^ ^ u'enger aucune mterventlon de 

augmente ïïprix de lï% psi an 51 'U s'agit evideimeit te favo- „.^j^SOT:lle de la valeur kjSJ- ibi ^rct. le ti^unnement _ Assisier la direction dons l'elude et I orgaoisuiioa 

rtl^^aires te 17 5 .. ouTa la riser et non d'enüaver de quel- ^ l'entreprise, quel sermt le » fera» uniquement le groupe. 

S.d“Snt“ %ïZle.re que manière. ^SeSli^Tn m^tSmlSrioît U eondidot retenu ôgé de 30 

qui est essentiel pour elle: c’est Une telle dissociation entre smnle : on fixerait une norme ses) banque et la nflpque de „ , . , le.j*..^ . , ... .... .f .. 

moins le niveau que la différence volume et prix n'a rien d’impos- pour une certaine période, natîo- 1 ® procé<te fiscal p._u toi! toulvolente^^D^'* 

entre prix et s^^ car c'est sible en pi^e : la teehniSfe. SS sectorielle. «Sre par entre- w equivDleme . Des 

ceUe-d qpi lui assure réquüibre ma.îtit.pnaTit. bien connue gr&ce en prise sur la base des données des ** 

de l'explottatlon et l'autoliiiance- partlculiw aux idées de Pierre périodes précédentes. ^ J~. ^ 

ment partiël des investisBenieDts. Massé dév^oppées par le Centre -ïvam « 6 ^ P®®** ® rémunération annuelle de dép 


is, euro de préférence 
formation de base sera 
e). Des rtoiions d'infor- 


de l’exploitation et l'autoliiiaiice- partlculiw aux idées de Pierre périodes précédentes. ^ 

ment^^ des inv^tissements. Màssé développées per le Centre a^té à la reci^be de la Jus- 

JSSe. a«i oobla. . Déo lmv.ob miuo mol«;ou bien teetoe^. qu'u la régulation ecu- 

spantaiiêznent augmenter ses prix a déjà été appliquée aussi bien ^ croissanoe nuninale de la va- ncmiqna 


Le poste est à Poris. Lo rémurtérotion annuelle de départ 
inférieure à 50 000 F et fa corrière est prometteuse e 
développement du groupe. 


RÉPÜBUQUE ALGÉRIENNE- 

DÉMOCRATIQUE ET TOPULAIRE 55^0^^222 

MINiSIfiiE DE L'iNDUnniE H DE LDERCIE Il tuieL n pase deux questîûna fon- 
damentales : SenL-t-11 f à sous-estimer, car < 

SOCIÉTÉ NilTiOlUltE DES INDUSTRIES CHIMIQUES On^ levralt pouvoir répondre 

. cpid a' à M première quesUoa 

APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

. m ttoD br u tales pour ne nas wet- 
lÆ Société ^Uonsle <tem IndnstrlM CWmlqure lanre xm eppcil . . ■ «i 

d'cttE» tnUBiBfctanal penir l’étcde «t la remllntUra de deux (g) eomplcxn tre lentF^EBe en dUOc^téi ni 


Vite nouvelle e règle du jeu » 

Comme on le volt* le dl^osittf ment «a contribution à l’effort ^ 
ainsi esquiasé est beancoS^ coDectif. ^ «rrtoUti* eta» rt a«e fiheto, en rappelant la rittrence, à : 

tm mécanisme atcueturei destiné Mais, dira-t-on. derrière ces r s a i e it.n..tn«.fnt 

à siQiprimer une fois pour toutes bonnes intentions, ne risque-t-on C E B l F - Departement Reemtameot 

IM risques d*inflatiCRi accèlè9«e paa de voir se proQler le chemin S 3 , bouleverd du Montparnasse - 75006 PARIS 

qu'un «tinpia insbrament conjCDC- 6e l'ttifer ? 

tureL n pase dm qu^om ion- ^ Ce^ dan^ n'«t, en eüea pte ' ^ ^ 


9 peintures qm saxant situés zespêcUmuent à : 

— sio CWUsye d’Onu) : 

— CHELGBOÜM T.ATn (vnhvs de Conxtsntlxw) ; 
La espwlté de elisqae complexe est de s- 

> •- industries i 


LM Sociétés intéressées peu vent zettrer les esblerv des cbsiges 
à redresse sulvutc : 

SNIC - KNGINEBRING ET OEVBLOPPRMENT, 

St. rue Dldouetae-Blovind, ALGER, 

TèL : o-M-a à as, 

Télex : SON AMER SUSL 

à psjtlr de le date de pnbUcstlon dn préseot appel d'orires. 

La date limite de rteeptlen des effies est nxée au 38 wpteoibM 1974. 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


Minisfère de l'Industrie ef de l'Énergie 
Soeîéfé Notionole des Industries Chimiques 


APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL N° 1/74 


Qui paiera 7 

On devrait pouvoir répondre 
eoid a' à M première question ' 
la norme et l’éch elle des pénalités | 
sont coEreetement .a.juatëes: 
zR trop brutales pour ne pas met- 


tit 9 bénignes an point d’être In- 
wnwWiMt g rentrepilBe. nne mise 
en œuvre prudente, progressive, 
foodée sur coDcertatlon per- 
manente entre les principaux par- 
tenaires soedaux intéressés devrait 
permette de satisfaire ces ocekU- 

tiODS. 

A la demcfêene question, le prin- 
cipe marn e du dispositif est tel 
qu'il n'y a pas de réponse unique, 
ig'objeettf puiuaulvl est que per- 
sonne ne pale, c’est-à-dire que 
l’entreprise reigiecte la nomia, 
n’enooure auenoe pénalité, et que 
llnllatioa soit (dnsl jugiilée. 

S’il y a péoattté, cela veut dire 
que l'entreprise préfère payer 
pour ne pas avoir à le^rêcter la 
nonne et elle aiWtre alors entre 
ce surêlàneot de charges fiscales, 
la possiblUté d'augmenter ses 
prix, et celle de cootr^er l’évtAu- 
tion de ses chargés, salariales et 
autres, Il est difficile de dire a 
priori comment se fera l'azbl- 
tza^ et s£ la pénalité pèsera sur 
les prix, les profits ou les salalrea. 
Ce qu’<m eberebe à taxer, ce n’est 
ni l'enta^tflse, ni le travailleur, 
ni le consommateur : c'est In- 
flation. 

D’aucuns dlrcmt : encore un' 
cran de dlrlglane teetanoaatique 
de plus. Non. Bien ao contra i re. 
Le ehobe n'est pas en effet en^ 
oette taxe et rien, cor os n'est pas 
en empêchant cette taxe de sal- 


pas la première fols que des sys- 


Noschîffines 
le prouvent 


La Société Nationale des Industries Chimiques lance en «mpseb ant cette ta xe de sal- 
un oppel d'offœs jntematîonaï pour l'étude et la r^lï- 

sation « Produits en main > de trois complexe de déter- razse&al administratif de mqrcns 
^ a -claeslquea de lutte contre nnfla- 

gents qui seront situés respectivement a . . i-atièonanent. oootriHe ad- 


— Àïn Témouchent (Wiloya d'Ordn) ; 

— ATn M'LîIq (Wilaya de Constantîne) ; 

— Sour El Ghoziane CWiloÿa du Titteri). 

La capacité de chaque complexe est de : 

— 60.000 t/on dé détergerit en poudre; 

— 12.000 t/an de détergent liquide; 

8.000 t/on de produits semi-finis; 

6.000 t/qn de produits récurents. 


claaslquea de lutte contre nnfla-. 
tion : ratièonemeat. oootrfHe' ad- 
mlttistiatU des prix, puis des rev^ 
nùB comme aux USA et en 
Grande-Bretagne, encadrement de 
jrius en plus dnigAste du crédit. 


décision de l’entreprise vers le 


dorme aucun» dêcUon de Ïa- 
treiabè à une «utoUsatton aâml- 
xdstiaéive, tt créé senlement une 
c nonvdle règle du Jeu » dans 
réconmnie de maiehé. L'enbè- 
pilse incorpore cette rà^ à 
tontes les autres qu’elle doit 
respecter, en mati^ fiscale, 
salariale, .financière. sodalA. 
et garde smi atonomte de 


ont fait cofiiance 
en197a 
FaR^nous 
confiance en 1 974! 

17 662800000DM Actif total 

646700000DM C^ital&Rês^es 
8445900000DM Crédits 

Bank fur 

G^neinwirtediafl 
6 Rfankfuit(Mgln) 


LæKislr^3é1ô’24 

BfG 


Lte Sociétés intéressées .«uvent retirer les cohiers "iie '^rSeoiS?^ 
des charges auprès de la Société Nationale des Indus- dêcMon peur savoir «wnTHM». k 
tries Chimiques. — Engineering et Dêveteppement — tos'^ï’te 

29, rue Didôuche-Mourod (ALGER)/ à- partir dé ‘ la jeu définies p ar la société. Cé fat- 
dute de publicQtion du présent appel d'affres. ; . ^ 

. • -• ■ " puer et èlle apportera' q»oteaé- 


.1 


V . 
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S A T 

SOCIËIË ANONYME DE îElECOMMUNICAnONS 

SMge aoelai ; 40, avenue de Hew-Terlc. — PABIS (100 
Société anonyme au capital de 01 875 600 fnacs divisé en : 

— 508 378 aeUona actuellement en elreulailon ; 

— 309 378 action* pEorenent d'une distribution d'action* gratuite* qui 
seront réparties iiltérleutement. 

AUGMENTATION DE CAPITAL DE 61 875 600 F A 77 344 SOO P 

668 actions nouvelles de 100 francs ocmlnsl i aeuseiire 

: 370 F par aeMen. soit 100 F icpréaentant le 
270 F représentant la prime d'émission. 

ff r réservé psr préférence 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

PARIS-RHONE 


DBOXT DB 


zaleon d*nne action nouvelle pour deu^aetlons sr^enna 

otion gi ‘ ■ ‘ ■“* -i— 1- 

en Bourse. FoaslblUté 


(avant l'attrlbotion gratuité). Ce droit — coupon i 


t eonserlre à titre réductible.. 

‘ Juillet 

I SOOSCBlPnOM : Banque 

Crédit 1. 

Banque nationale de Parla. 


30 — est négodabie 
août 

Crécüt lyonnala, 

Banque national 
Crédit, InduattW et eommerelal, 

ittiltautlon 

Une note d'inforstatlon est 8 la disposition dea soutcrtpleuia 

mets '■ * 

Société. 


tianqnes domlelUatains, qu'au tiègs soelal 

I juin 1874 - Ftea C.OA. 74-67 du 18 Juin 1674. 


COMPAGNIE OPTORG 


8085707 P en J ’ 0 ■ipiii<>»i de 36^8 % 
car etiul de l*ttcvelee précédent i 
«37388 P et la didOUiution d*un 
dlvldmide do ll^é F par action dons 
7,58 F versée dlreetement et 3,78 F 



l'attribution gratuite d'une aetioa 
nouvtiJe pour elaq aetlona an- 
elenses, g l'isace de VeHem- 

blée par le *■**"—" d'admlnlatiation 
Du fait de eea opérationa, le capi- 
tal de la OonpagnJe C^^teafi et 
trouve ainsi porté de P 3890100 à 


la 16 Juillet IFH contre xemlae du 
o oupo n n* 16. 

Un moBtuit dé 3 303 304 a été af- 
fcoté ou poéto « Bepert à stouvean », 
porté aiati à 7Ë7 Sn F. 

1« eouatil ***"-*^**»***^ **<«*■ réuni 
à llosoe dé l'iiiiiiiiilél'i a décidé 
l’attribution gratuité d'une aetioa 
nouvelle, créée joulamacé 1*’ Janvier- 
ion, pour S actions »Tw»iewwe« • la 
déltTESoee des aetiona nouvsOce sera 
eixeetnée dans le courant du mois 
d’octobre 1674 4 une date qui sera 


^ Société 
de BS Stekvle 

— 13063 aeUona de BS Stokvla 
CMe-d'Ivolee 1 

— 70 000 aetlona de Stokvis Flgé- 
ila: 

— 30 300 aetlone de Stoksla Kcrd 
Afrique (Eetoei 

aous réserve de l’obtention le 19 dé- 
cembre 1674 au plua tard dea auto- 
rlatlons admlnlatrative* impliquée^ 


T.EV. Intersationai : 


Saoe son anoeutiom. IC. Avler 
Teste, pr éti dent dlraeteur général, a 
oemmenté le bdaa couealldé do la 
Oom pagine et de ses flllelea qui fait 
agperaure un bénéllee net de 38 mil- 
Haas 306814 F contre 134S81 
«n 1673, sait par aet 
48,70 F contra 33.20 F. 

Ce MlMi rafléte l'in!, 
Pautoflnuesanent réaUeé i 


167% aoit par action Optorg 

rtra 33.20 P. 

raflste l'Importance de 

-MmentréaUséetunenott- 

-vclls emftlnmtian da ntioa de etme- 


nalra, tenu 
génétala 

port de 41 574 actions de la 

PAbeine 8.A. par la Société L 

tldpatirma mabOUraa et la leBolae 4 

■on apport de 07 904 Optorg 

crééea Jonlamnea l** Janvier 1974. 


Cet apport sera rémunéré, emnpte 
tenu de la distribution d'actions 
grstnltes décidée par le oonasU d’ad- 
ministration, par la remise 4 la So- 
ciété TAV. International K.P. de 
30 460 aetlona OPTOBG : cette opé- 
ration sera réalisée dés ebnaUtation 
par le eoneeU d’admlnisUntion de 
l'obtention dea autorisations admi- 
nistratives. 

Autorisation a enfin été donnée au 
<*""—<1 d'admlnletration d'augmenter 
en une eu plusieurs fols le capital 

l'incorpantion des 
paxtlcciUi 
d’apport. 

'admlnlatrateur de U. 


paxticâllez des primes 
d’apport. 

Cee asaembléeB ont ratifié la 
~~ ~ Inlatrateur de M 

ice-prétident du dl- 
06 Holdlae K.V., et 
admlnlstrateuia, M. Siusel 

président du 

OOBBfi Holding N.V. et 

'et, préf 

l’Abeille 


PIbbe. président du dtraetolre 
OOBBfi Holding N.V. et U. Jean ïiar- 
Joulet, président directeur généial 


GROUPE TOTAL 

COMPAGNIE FRANÇAISE DES PÉTROLES 


l^aasemblée de la CFF., 
réunie la 38 Jndn, le préridaot-dbee- 
teor géntoi, IK. Osutier de Lmiac. 
— après avoir mpiwlé qos Iss réaid- 
tata de l^ezerelge 1973 doLvent W 
Jugés moyena plutôt que bdllaa 
après la stagnation de 1973 — - 
relevé les el^wa ualeisiiU d’une ré- 
■-andHp^ 


de la prâduoUon 
6Q% ramènent 4 

4 un statut atina 

con éndiur H aVrasult que lea c._ 
pagnlea devront afnxnMu et défendra 



s 1974, le président a aooUgné 
uo» k impextanee des eOMB de la 
Téévaluatiea des etocka est un pfaé- 
noméne inquiétant puisque le béné- 
fice poment eamptabie qui «n ré- 
sotte dlqntii^t d’auant ptoe xaplde- 


tance teelmlque. de plus en pits 


lia gioupe a léian en 1973. nalgré 
des condltlona d’appravUcDaement 
pertcBbéee mr la conjanctare inter- 
nattonale. a aemtee lea trainagee 
de pétrole brut qull a eonunercla- 
llsN de U «, les portent 4 78,7 mU- 
Itana de toanaa, dont 65,3 de ne- 
seineee prapree (en aogmoitetifln de 
« % sur 1873) «t 13,5 dbebate eomplé- 
mentelzce. H a ttalté 49J urmiona de 
toniMw de brut et vendu 58,3 


24 Juin a approuvé 
rexerdre' 1873 qui 

3^lï??*CMB»*7187958 F. aptéB 
34 714 583 F d'amortisemeata et pn> 
vlsieBa, eentee 16981445 F. 

ZI faut yter^ ^lyapoetanee d^_la 



s’eCfbsnnt <te rev oir ai 

LUnembléeaflté le divîüâde~4 
5.25 F par action aeurti d’un avoir 
~ ad de 2J85 F. le paiement du 
rldeute - - — 

juillet 
n n» M 

teûr, pour •râ'âae, ÏÎT Pttnc OÛlè. 
• - -^‘-re d'affalees total de l’e — 
élevé, pour l’eneanNe 

. 4 3M 838Y 

eonin 3maM270 F 

DMr'eM^ lto e ^ 'l’aétivlté 

loblle a a’fiéve 4 369 4 

288 790223 P en 1672. 


X« ehtt&e d'affaires total ds 1’ 

aetlvltéa, 4M «M F Jweb 
eenta 30aSM27O F m 16~ ' 

“Sf ___ _ 

xaoblle a ffiéve 4 369 432 013 P contre 
288 790 223 P en 1672. etet UBe peu- 
grenéon de 32A %. infétienxe 4 celle 
de 1672. 

activité du dépattament a ledrange a 
dont la pngrestioo. a été de 21.7 % 
au^e^^^^Ttettvltfr «eutom ^Qe ». 

1 '8'inir*rTi Zis dtlffre d*s£caiiee ees 
de 41 506 488 F co n tra 34744047 F en 
197% aelt un errmlnefîiifint de 
15,46 % léBénmieut auiaeileor 4 1972, 
An eoQES de l’csesciee 1972, la e^ 
eiété a continué son progranuae 
d’inveetiseemeot Ira dlfférentae 


Les inveatinementt te 

cependant er 1674 4 un xytbme pins 
modérée, earlaaoclétéaeteonvedotée 

pulBBSTrt im !»"*»»** «■»» jra 

auKlees 4 venir de eatlsCalie corte e - 
tement au développenent de eea dt- 
venee fatelcationn 


De Dietrich 


L'aatemblée ordinal» du 27 Juin avoir ttaeal de 6,72 F (contre 12A0 F meater sur m anulçs déclaU»*, en 

1974 a approuvé les comptes et le et 6,40 P mot 1973), payaWe 4 partir um le -o. 

bilan DOW l’BMTclee 1978. faisant du 8 JuUfec 1974. 

remordr un bénéfice de 15 518 421 F. P»r iacorpmatloa 

Bie a la ni^iHKn vi ff n d’un une ass^nUée extaonUnalre a ne résem» ou enussMa en aiimf- 


518421 F. 

— - - — tien 

dividende de 18A4 P eamm 

Le preaUettt, V. Gilbert de DiôiricJt, a prononcé l’oRgeutioa miFonte ; 




jnstUlé les prévialena que Je 


gnée d’uns amélioration s 


traduira pour lea 
tinnnelle de . 


I Indiquées l'an- 


i résultats d’explol- 


'lalon des équlpe- 
. . loue sont cnnaéi 
milUotra qui doit être rteüsé 
Mus avec eeotlaac» 
itimulet lea efforte 4 


loua atteuaoes i 


Dtquee. A ce Joui 
sur un programme 
par* BUtoflnancenwi 
les mesum & rëtuci. 
l'exportation de l'industrie française. 

Sur le plan commerclaL l'so* 


^nltete per. une auem^tettan^u 
a^ ai^xma^^idatlons gonvernementalea en Uml- 

Xa montant du report 4 nouveau qui vous est 
pcopesé dépaase eenslbleutent celui des nommvs dis- 
tribuées et devrait permettre »»"* majoration, 4 notre 
prochaine dlsbrttantlon. 


Malgré les laeartltudas gènètaleB. noua avons dès 
le début de l’année 1674 fixé objeetitt une 

pragtession aeialblr du ehllf» d’affalies de toutee no* 
dlvlatona, la eanaoUdation' de dm réaultats d’exploita- 
tion ^ la poutsnite de notre prog r a m me d’investlsse- 

A fin mal. notre ehlfCre d’affaires est en augmen- 
tation de 26 G par r^ppett aux cinq premiers mois 
de 1673 : durant la même période, nos ventes 4 l’expor- 
tation ont propstea de 75% et totellaent d’orea et 
d4J4 E m niions ds francs contre un total annuel de 
84 mllUona réallNa en UT3. 

Za joegramme d’inveatlHereent déddé par votre 
oonaall as pooxsnit actlvesnent. Cet effort très oonaé- 
qqent doit bien entendu nous psnnettre d’augmenter 
nos eapaeltés de prodnetion, dUmfiloter dans de larges 
preportions les de travail de ateliers 

et d’aeenttie notre eompétitlvité, mala avant tout aa- 
enrer le développement de nos exportations et pins 
spécialement ctties de notre division matériel terro- 


^vorablM, notaai. 

menu %nt tes^cu^te do commandes ee sont recoami- 
tués 4 des niveaux très élevés. X« total des eomnusdts 
en carnet de la division maU'irlel ferroviaire et mées- 
nique ce monte 4 fin mal 4 370 millions de fraaei 
centre in mimens 4 fin mal 1973. Peur la dtvisha 


sr, la tiéa forte progreaslon 


nous permet d'envi 


réalisées au cours des cinq premlon mou. 


lté soutenue pour 


hausses succcnalves dm ma. 

tléres piemUna nouti Incitent 4 arcétêrar la mise su 
point, notamment dans nos divisions de « Mena de 
cooBOmmatton durables * de produits éeonomiquM A 


de votre société le transfert de leur eotatloD de is 
Bourse de BancT 4 celle de Parla : nous sublaoue mel- 
beureusement les conséquences du climat bousier 

Sans dissimuler les difficultés que aous aurons à 
surmonter au coure dea mois qui viennent, noua avons 
confiance dans les posaibiiités de déveioppexaenc de 
... .. pjyg particulièrement 

une fols do plua justtrier le 
oicm-ionae ue noire politique de crobGOacc dans U 
diversification «an-i jamais nvellser la roncabllltê indta- 
pensable au dévetoppement de votre société pour la 
satlaraetlon de son personnel et de ses nctlonaaltee. > 


PAPETERIES DE GASCOGNE 


approuvé les comptes de 1874 qui 
tideat par un taénéôee net de 
771,16 F. 

tie rétfuettim du bénéflee net 
malgré un xésuttac bnzt d'caplctt^ 
tien plua Gevé que l'exercice prée^ 
dent eat due 4 la eonstltution dlm- 
portantca provlakma d’un montent 
de US76220ÂB frenea Justifiées ~ 
quaal-totalttê pat la hausse du p 

L'aoemblée a décMé ite_ peSever 
1525' 


forestière vigeueusemenC eonstme- 
tlve 4 moyen et long terme poom 
remédiée A ee déséquilibre d'ane 
façon ânnble, en sédalsant les im- 
portatloBs dn fait d’une pnidnetloa 
■v**»*"*»* aôgmentée. 

s Noua souhaitons qne notre non- 
veau chef d’Btat et son pmüer ml- 




de 2J00 

Dans m déLlaïuilaii Iota 
intitUe, éf. Loin Bl 
G notammeKt préctaé 

« En fal^ vu fossé tapltfo- 
ment crense entre les pcb ' 
la pdx étTmneen. plus 
. itzlèmo bdmestre de 
créant un certain nombre de sltwi- 
Ions ahsotmnent fUoEiqtze* ton* 
•tant résnlléns sar le plan de 
èpUBnents. On voyait sln ' 
plexv de deuxltae ordre 
avec dm vina paplgrv 
pins de 16 % pma cher en 


parler an cours de la irrap-inif Gce- 
" - • tant 1. 

Pagrl- 

. .. i foi “ 

de aéilenx 

tant qne ne aem pas xétebll 
Mcrëtaclat dltat anx forêt 
l’admjnlstntlon forestière 


tonie, sauf par M. Duuionl; tant U 
est vrai qnc^ les nmes, Pagrl- 
entture pèse plus lourd que la foréL 

Noos pensons qne ^ — 

poona étee fait 
tant qne ne sera i 
secRtactet dltat 


1 BARÊME DES BRILLANTS | 

POIDS 

nwniE 

l8-de% 

BLAie COVHERCtAL 

LÉGËREMEKT TEIRTË | 

Pu 

Lé|. piqué 

Fui 

LH. Pi4*i 

t arat 

2 mets, la raret 

Ce buèn ituit fore 
penr «ut iBntriBmu 

66/1(h 

5«/IB* 

S8J15> 

IM/IB- 

114/lf 

*nU fB(B 

i3.ni F 
17JB8 
21.188 
26.886 
38.000 

■plat MH. Osé» 
plBpiiidMlu 

7.060 F 
10.000 
13.300 
16.908 
19.DIUI 
hei II PauUet 

6.300 F 
S.400 
0.300 
10,216 
11.600 

te tiepnul i «e 
nudrez bien 6 

4.280 F 
4.658 
S.200 
5.701 
0.200 

ir suneiâi. 

GODECHOT & PAUL. 1 ET 

N, AVENUE RAYMOND-POlNCARfi 
PAS. 14.90 

ACHATS - VENTES - EXPERTISES - PARTAGES 

PAKJEiNÛ fOCH uerto VICTOK-HUGO Tous la Joua, Mof dimuiche 


gnarrième bdmestze de de 3E %, 
-- nombre de ait — 
fUoEiqnes tout 

le plan de 

rèpUBnents. On voyait ainsi de* 
de deuxltae ordre fabtit 
des vieux p^ptem *® ^ 

, de 16 % pma cher en FC 

que la krafts pan landalt. On 
voyait étal fi it nit da knfte pour 
eauM caîtoD française se vendre 
dur qne la pfttes 1~~ 
lava ou csnadfrnnea. On 

da paplen fabilqnés . 

da pâtes Importéa ee vendra i 
eber que la Bbtte>.a 


SAVIEN 


rtunte le 1 


M. Betnaid 

_ du comp te rendu d’ac- 

tivité que la SAVXBM a produit, en 
1673, 36 871 véhicula (-1- 12 % par 
rapport 4 1972). 

Ce niveau de production est le 
plus élevé qui ait été atteint depula 
création de la société: U aurait 
largement dépaaaè al la événe- 
nts sociaux du printemps de 
^valant entraîné une perte 
NO véhicules. 

iQufilen qui avalent 
igtmeê au co u rs du 
tr« ae sont également 
perta de Uymlaon 


larché français et 
légèrement reculé, 
eu 1972 4 19,M %. 

confirmé sa poti- 


puqui 
l'expaitik 

peasant de 20.75 ( 

En ee q ui con ce 
tobos. SAVZEM ( 

58,5 % 4 61,3 % du màicbé xîatlaiiâL 

tërleur* ont représenté 9 846 unités 
(9 467 en 1972), soit la quart de la 
production. 

l'exporiatiou a apport^ en fin 
d'exercice, un certain nombre de 
groa contrats (Irak, Algérie. Tox« 
qule.-), qui contribuent au main- 
tien d’un bon nivea u d’a ctivité dans 
la usina da la SAVZEU alors que 
Pon aalste 4 un ralantlsKaent du 
wMBBhs national ; cotte politique 
■era poursulv*- 
Le chiffre 


L'aaasnblée a >nntiit«t approuvé le 
bilan et les comptes de l'exercice 
1973 qui font ^iparaitre un béné- 
flee d’exploitation de Z3S mlUloua 
de fraïua (18 mlUioaa en 1972). après 
dotation de 70 millions aux eomptêa 
d'amorttaaemente (S3 mllllens) et 
2 millions aux compta de pxovl- 
■lons (10 ffiUUous). 

Le bénéflM net dégagé reaaart 4 
8974 on F (U 380384 en 1972), après 
proTlalon de 13 mmiona an titre de 
l'Impôt sur la eoefétéa. 

Sur ce bénéflee, l’assemblée a ap- 
^xouvé la dlstaibutloa d’un dlvl- 


deo^ de 5 % auquel s’ajoute l’avoir 


peu près parallèle de l'ordre de 18 % 
pw rap port à racinée précédente. 

Le déveloRieinant et m dlverelflca- 
timi da eObrte d’e^lceatiim du 
OFOope ont abouti sotemment 4 la 
découverte de pétrela d’Alwyn. en 
mer du ttoid, et 4 la conflzmatian de 
l’Intérêt da ginmeate indouétiena 
de Fanjllatea (w) et «e B^pal 
(pétrole), Isqml eemmenerre 4 pra- 
duln au d«mt de 1675. LBnnée 1973 
a éoâemant été mtuquée par la 
mfanjm évlderwe dlndlea d’hydro- 

llaldé dn natira spéetatlaé FAÔn, 
et per la rôitia da aotivités de 
radierebe en Algérie, qui cot pennls 




déoger nu dlvldesida global de 
178,5 mnilona de fanes, soit une 
augmentetUm anr 1972 bmltée à 5 % 
uuiifUBuément aux rammmanftatione 
da pouvelB pubUca. Le revenu «otel 
par action s'étebUt 4 13,80 Danes, 
dont 3^ france de dividende net et 
4.26 fana dtapot déjà vereé su 

” *• — ‘TlInnB 

fane 


PRÉQIION MECANIQUE 
LABINAl 

L'isasubléé générale ordlnalrv 
B'eet tenue le 38 Juin U74, aous la 
pcétideooe de M. p air e Beaslére. 

Bénéfice net de l'exerclee 1973 : 
6 018 556,23 P. Total 4 répartir : 
9 164 757,38 F. 

L'aaemblée a décidé d’atfécter & 
la réeerve de plus-valua 4 long 
tOT ne^ ImpM de 16 %} : 

4 SM 68s F, au coomU d’adminlsva- 
tlon : 155 S31F7 F. au report à nou- 
veau : 4 671 063, 73 F. 

Dividende : 7,50 P (avedr fiscal ; 
3,75 F), aolt un nvonu global ds 


paleniesit 4 partir 


eonpoQ nv 58. 


if, Louft Jl—c . 
orMqiié la défrlefumente teiporfawtr 
qui oiU été effectvie et qw eonti- 
miené à ee JMredOM ie euimf forte-' 
ttsr landaiF, déti anwié 8. leur eefet : 

«Avec beaumap dTi 

4 faln ^^MÜrite ôraUle 
mriOHS eerta pa qa’u: . . 
leHleMS p rojagan diate s de la f orêt | 

deeeket, lee émfa 

- _tistBnee n’en devl ~ 

plus vive. La forêt qui néi 


e 

Tant la pouvotis publies trop c 


Inalstnnee n’en 

ve. La forêt q 

trais déraanla poor 
4 m at alli é, doit plus qae Jaa 
protégte da aactlTMaa di 
flootie açzloole et dévcloppéo 
dons notre région qui a v 
une da pins beoa voeatloni 
tièra dn monde oeçUenteL 
a La balanm da «ompta de la 
Fana comporte pour l’an pasaé, en 
— f orestt ea, ani 



GROUPE PAUIE-NARNONT 

ACCORD SOCim DE BANQUE 
ET D'INVESTISSEMENTS (SOBI) . 
LANDE5BANK RHEINLAND 
PFALZ 

La aoUonnalres de la Socié té de 
banque et d’InveatiaKmaate (BOSQ. 
Banque de crédit 4 moyen et long 
terme 4 voestlon immobilière dn . 
gronpe Paloel-Masnont, ont ecaeln, 
■TTC la Bbelnland Plais' 

(Bbéaaalé paiatinat), bous réserve 
de l'approbation da autorités eoin-i 
pêtento, un aeeord poctimt sur nne ! 
pria pvticlpstton de 26 % <0»a ' 


Bsppeloas que la Isadeebaok 
Btuisimid Pfala (Bhéaanle Palatl- 
nat). dont le aocta l est 4 

Mayeua, et dont le bUan r ep f é e en tc 
la contre-nlxor de phs de D mil- 
liards de francs, ot une banqtw 4 
vocation générale uaot ose forte 
erpérienoe en matière da prêts 4 
long teane et de erêdll* lupotbé- 


manltee iHua générale, le 

groupe Paluel-Manaont et la Iab- 
tthaiTiimTiri ptUg cnvisagent 
de développer leur coOabomloo 
l'an» d'autrae domalna d’activités 
nnancdèra. 


société française de travaux publics 

FOUGEROLLE gmSïï 


EXERCICE 1973 


L’A i ai abl é e Généial* Ordîiain 


ma|uin1ST<aeualepeWeiicede Monsieur Louis LE5NE a approuvé 


tiee W3 qui w badulnnl per une progreeslon importante da réeuKata bénéfldalres. 


LES CHANGEMENTS DE STRUCTURE 


ir les modifioatlo 


de la structure financière de le Société r 
l’ebsorptlon de la Sootéié Nouvelle de Ce 

de Tr uvaut et jfé_ le Sociéte da Entreprii 

leurs, la aetJL.. 

laira de la SOCIETE CHIMIQUE DE LA ROUTE 
. è. 8 une tréa Iode majorité, rotin 
1 été faite en novembre_i9n_d’éclianger 


ailleurs, la aetJoi 

. . - QUE DE LA ROUT_ 

iccepté, 8 une tréa Iode majorité, retire qui 

... d’échanger leur*' 

FOUGEROLLE SNCT, le 

Greu^ FOU GEROL LE eat aujourd'hui devenu Tun 


I importente de le prolm 


L'ACnVITE EN 1973 


A la BUile de ea dinérenta opéretlons, l’activité du 
Groupe a trouve largement diversifîa puisqu'elle 
comporte, outre la lisvaux publia traditionnels, un 
linpo^id èecteu^Bâliment, un secteur Autoroutier et 
** ■ ■■ * uUer, Sur le plan géogra- 

repartia entre la agenas 
u lerrllo^re méb^olltein et 
rancophone. La' IHiele réante, FOuJerou^ 
Lié v^mt d’obtenir un important marché de 


phique, ea activitée s 
étaUla eur l'enambl 
HIa de rétranger. 

• — imhone. La 1IIL . .. 
flIA Ltd vîmt d'obtenir i 


LES RESULTATS 

Les bénélîca nets de rexarctee resso 
20 119 000 contre F. 9 326 000 en 1972. 

Ca résultat s'atend après dotation à diver 
de provisions (F. 10 290 OOO) et impôt (F. 4 e 
Au niveau du Groupe, le bénéfice consolidé 
SB quote-psrt des filiales étrangères) s'f 
16 349 000 contre F. 9 768 000 en 1972 aprè 
semants de F. 42 463 000. 

L'Aoembléa a décidé de disfnbuer â 
actions compoant le apiial au 3 
1.939 actions créées 

lété Chimique da la 

I Société, un dividende de F. 5,30 et de 
rvsenre la somme néeeeaalre pour le versemem en 
1975 Jlj’xn dividende complémentaire de F. o,20 

Le montent (fa bénéflea distribua aux actionnaira 
soit une progression de 78%? on 1972, 

Au dMdende de F. 5A0 s'ajoutera l'impôt dôià pavé 
MTr^w (avoir fiscal) pour former un revenu global 

Au cours de l'Asambia, le Président a indiaué Que 
raeUvIté en I97^e déroulait dans de bonnes eondi- 
bons et que le ehllfre d affaira de l'exercrce devrait 
être supérieur 4 2 milliards de frana. Le bénéfice de 


da sedone Socl 


apiial au 3i déambre 1973 
--lions créées en rémunération 
Chimique de la Route apportéa 


xillljm^F.pourlaantirucdon de 40 kilométra devrait permettre ui 




Créa Rfver, au Nigéda. dividende. 


par la Société et 

chiffre 'd'affaires 
Bxteulé M assocla- 
tipn ata O’aiitrw 

Chifire d'affaires 
Mw eirg dHa So- 

filiaie françafea. 
Chifire d’aflsïres 
total du Gjuupt, y 
conarris fa quote- 
part réalisée par 
ses filiale étran- 
gères et non com- 
pris 1a StéCbinitque 


EVOLUTION 
COMPAREE 
DU CAPITAL 
ET DES BENEFICES 
DISTRIBUES 

1S N 197D 1971 1972 lav ai 

600V«| 

S009& 



3197 5132 932S 20.119 

[(mfÔ4,24 4.50 5 5,30 


PRINCIPAUX CHAPITRES 
DES BILANS CONSOLIDES 
DU GROUPE 
AU 31 DECEMBRE 
en 1000 F. 


valeurs imiru- 

Vjloursd'exploltâtfonll 
Vaiem réolisables é 


PASSIF 


ftîM'-:::;;;: 

Oeua 4 long Vd*inqiên 

SettM ’iTei^iidfaiiôa ! ‘ 

Dettes é court terme * ■ 
rUsultat du Groupe . . , 

Ibtat du Bilan IID12 375 


504 340 


Um Ammbléq Générale Exfraenflnalra léuaie 4 ITasiie ëe l’AaaanUéB - ,, 


FOUGEROLLE-SNCT - Sté Française de Travaux Publics. 3 







LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

4 JUiLLÊr 

Nouvelle et forte baise 
de la renie 4 1/2 % 
dans un marché 
toujours déprimé 

Le fait sctBant (te 2b séaiue a 


(— & napoléon sttr 2? 

quel eôe est indexée. La pression 
des ventes a été 2eU& qiue la co- 
tetion àn titre a d& être retardée 
de trois quarts d'heures. 


comme Rhône-Poulenc, «ul n'ont 

pas trop mal défendu leurs posi- ONSbe. Base ira : sa etc. i973j 
tions, les pertes subies ont été SJaUL 4 jau 

encore c 5s^pnontes », dépassant - — 

à % dans de, nombreux cas. De~ veients fnuieaisaa 7 £j 

vont fabondanee des offres, près vloeas étamte '* k5 sIj 
de dix valeurs ont vu leur cota- _ _ 

t«on retardée, à savoir : PodaSn, ®®® agents de change 
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UN JOUR 
DANS LS MONDE 


CXANDE-BRETAGNE : pr^ 
mes pv Is Lim Uaae bri- 
tdoaiqMe !•> flacHoas «■ 
Irfonda dfl Nord ooRDOnt ** ~ 
à la fia de l'anode « 
dAot de WSL 

répubuque fédérale 

ddsoecotd sor la mentant' de 
roîde «O tien-awada, M Ep- 
pler oiimstre de lo co^<ia> 


2-1 iMmm 

— ARâEKTINE : après les ebse- 

gmts pelrtlqoes et- smdîean 
tenteat de loisu rai niir — ' 
oimi ddeoneertde. 

1 OnOlUTE 

— Devant la coaaaîssMA — _ 
affaires ârangêras de l'As* 
seaiUde. XL SÔihosiiargaes a 
défim la paTitiqnc froasaise. 

4. PMCSEflHEin^ ^ 


4. tfRIODE 
~ ÉTHIOPIE : l'anperear Haîlé 
SÂossd ntaltipiie les eoi 


ASIE 

JAPON : fa parti gouvarae> 
nieatal devrart eoaservcr 
majorvtd an praeboioes éle 
tiens ê la Cbooibie bente, 

pQunaoE 

Le débat sor le « collectif 
badgdture a. 

AL Gâeord «FEsfedog parmi 


— lâs projets da AA Jobert. 


. La Mutoelle nationde des| 
étadionis de Freoee a adopté 
an « plan de redrassemat ». 

> La moUon des axas 
d'AicasîL 


' La ré d éi nt î en hospitalière de 
France Slmpiièle de l'entrée 
da clînîqoei privées de 


jenne effkiar «périeur. 

jDsna 

Le procès des fannacs Iw 
de L|M : ponr fahn face à la 


U rniivE m ToncME 
EiaEsuisns 

7ACSS U A 17 


— Pins de refasse pont la 
■nwMMHia de l'Hé. 

— MODE : Plu Intn qoe Ions. 

— MdlBOir : X<e Uane de l’été. 

— Xjs gufiraiioinle ; m pbllaté- 
Ue : Xm traasa ; La «porm. 


18-19. SPECTACLES 

— FESTIVA15 : Bob WÈIan an 
Reaeenha de La Rodielle. 

~ TÉLÉVISION : bindgréi et 


23. ÉOniPEIIEirT ET RÉGIONS 

~ A niOPOS D^ : la cria 
da coaités d'expaaia 
24-25. U VIE ÉfiOmnODE 
ET SOCIALE 

— CONJONCTURE : « ' 
nnflatiea »'(in« par UomI 
Stoiéva. 

~ CADRES : la CAC et le 
patronat précoonoot en 
mnn la ancertotien dons la 
ontrepriaL 


URF FGAIFMFNT 

BàDXO*mBVlSI)OM on 
AnnoDca claaéa (20 et 21) ; 
Csrna (171 i inforaêtleiu pm- 
tlqoa (10) ; SUMorolosle (10) • 
itot» croisés ao) : 



Après m tète-i-téte d’nne henre tente à l'fiysée 

M. Kissinger se dédare satisfait 
de son entretien avee M. Giscard d’Estaing 


Le pcésidenc dsend d*Escaisg 
t œ vendredi 6 JolIIefi on en- 


aïoûêam M. Klssingor. 


Paru VL Celnj-cl esxait aotem- 
ment Tinteation de soalever ‘ la 
question de Jérusalem. Le Vatloan 
s'est, en effet, pnooDcé pour un 
Btatet InteinaaDDal de la «Ole. 
qni est anJoaRPhiil la eapitalB 
d'IsraSL 


rdidtana iaternaticnale» et la 
scène tntemaldonale otiui que la 
réDMoiu /raac o - a iwdrfcttittse et 
le» TéUtUûn» entre les Stat»-Onis 
et PEerope dans aaa atmosphère 


aora dlmaaebe, avant et spiés 


très amicale, eorutraetioe, ouverte 


entretteee avee 

Scheri. le 

le ministre des affaires étian- 


Ttr •nn»riwg »a- était a^vé à 


9 Dentés an palais, à pied, venant 
de la léslâenee de l*amba8Badettr 
des Etats- Unis, distan te de 200 mè- 


commimlqQè publié Jendl a Bonn, 


probJ 

nebdre 


arabe et la CACK senmt an 


lundi, IL Kissinger a ^Jontè "*>* 
eseale à son voyage européen :.fl 
mardi rtaw» ]d capitale 
espagnole nne < déclustUion de 


tenue tons les 10 mètres et i 


A la petttè terrasse des tara, dans requit du aeerétaixe 

-- d'Etat, ta déclaration dite 

d'Ottawa avee les alliés de 
i'OTAN Ce sera son troisième 
voyap à Béadrld depuis qu'il est 


l'antfaiaea : pas de cnrissants 


les renconfres à Bruxelles 


nlstre bel^ M. lindemass, et 
avee le de la comaols- 

son européenne, M. Ortoli fia 
Monde da 5 jnlllet). BA. Kisslneer 
avait participé à un eona^ atlan- 
tique. « Tout ce tpd a été discuté 
à Moscou a ite exposé devant le 
eonseü. J’ai oxpZiôtté le fnéco- 
nisme des pourparlers sur les ar- 
mements sfraiéptques. JZ a*y a pas 


aeerëtalre d'Etat à ]a sortie. Ib- 
temgd sur le désir des Soviéti- 
ques de clore par un a sommet » 
la eoD f é r gioe sur la sécurité et la 
coo pé ration en Eiorc^ (CACÀ). 
M. gtablu g er a dit qne les Etats 


ministre) et le 11 Janvier. 


LA SITUATION SOCI AL-E 


Selni la LF.D.T. 

COnUBnE TBAVAIUEIM 
NESBUUENIPASRÉMBAUCHËS 
(HET UP 


•erooi «ppeMft à suItzs des : 

CB Juillet peut étn (éembcoeliéK per 


la dteetfoB de Lip répond qa'ene 
cet «B toeln de tremincv avec lee. 

— enpIol-CaBBatloB de Peacn- 
peiM pear enoter PS'ppIlciiitJeB des 
aeeceds'de Dole. Cnè dédstoo devait 
être pilw eptèe^ peor ce qal est 
de le eentlBBeSlin da ititnn. mele 
le .diiwtleD. peéetM qne cette déet 


dépend du tcBl aluletèie dn 



Blbla avait été efCeetaa La etapa 
apete le SI Juiaa ae aralent léeer- 
vâ qn'aax travainena suceeq^Ma 
d'êtie riembaueliéa. Bnfln, da ca 
trèe dUficDa, tel eeltd de M. PJafOt, 
a paecaleat à la dinetieiL 


Gièn ite vingt- qoiitra heoies 
sur les léseans S.N.CJ. de Paris -Veisailliis 
et Bomboiiinet 

L. traUc a» nain» air 1» ré- laatlon» devaient youwfir jmdrffl 
■seaux SSJO^ Paria-VeiaaniEs est 5 juillet ; députe le 4 juillet, aux 
S^rtVSrilSerdSSs ven- etabllssemenfe de waraiK pul^ 
dieolS JulS^aehenres. par une ChagnaiÆ à ^ 5?®**** 

ÿèK de Tlngt-quatie henra des 

■SterviMHi d’emioitatirKi (les usa- (Pas-dé-Cauus) e AUan, a Fuia 
ST^TOiTïttTSeSnnrje^ Dans ces tr^ (^lera cas. 1 j a 
par vole ‘(fatOches les occupation des 

6. jBiUet à 6 hcures. Le fes grèves enMtjRCMinge^ 
servica est normal sur la ligne 
Montparnasse- versâmes, réduit A 
75 » MT les lignes de Uontoar- 

imsBtf *à' RsmbouHlet et A naSEf, ^ direetwm de c ero -agre- 

TidicS^G,T, ^CJ.p.T. et. P.O. bi™ 


de grève avee occupation des 
locaux. La CA.T« qui entend 
mener g»g action très ferme dans 
oe secteur de la Sambre, ô& h 
situation de Temidot est grava 
réclame l’annulation des lettres 


de et le TnaJwHf^ 


déjeuné avec le 
secrétaiie général de l’OTAN, 
H. Lans. avant de partir pour 
Paris, oè il est arrivé à 19 h. 10. 
A son arrivée à Olry, il a 
déclaré : 

« Les relatUms entre la France 
et les Stata-Unis ont toujours été 
extrémemeni amicaJss et sont 
essentieBement basées sur Péga- 
Uté et Pindépendanee Je crois 
nécessaire de souligner que ta 
France a «a rôle important à 
jouer dans les retatUms futures 
qui FétàbUrant entre l’Europe et 


le recevait à dîner. 
Dans les mflleux français, on se 
borne à déclarer que lee deux 
ministres ont procédé < dans une 
atuu^Aérs ovwrte et amieoZe â 
an tour d'Aorison aussi complet 
que possible •« 

Une escale sopplémentaire 
à Madrid 


devait être re^ par le président 
Leone ; le prerident du oonsen. 


Aa Periu gal 

M. MITURRAND A PARTICIPÉ 
A DEUX NEETIN6S SOaUlSTB 


IL tlaria Soarea, 
’faires etnasèn 

et lé è”amx 

nxcecinm oisaaisCi per le parti 
■odcUitc poitBcalc à Tocoslea de 
la Tlvlt» Ou prander cecxétalre da 
paru — »-n— Pan à VarCo 

et roatre i 

BS. BUttaRaad ci la Otiê^aa 
fnneaUe, qui eooipniialt aocam- 
oiextC OL Catfoa DefTcm, devaleat 
rentrer à Vaxlc ec veudiedi S Juniet. 

• Doux des meurtTtera du gé- 




d’agmts de l'anelenne Pii 
police polittqve du rt^me de 
M. Saleaar. — 


Mgr JEAN ORCHAMPT 
Eïï NOMMÉ 
ÉVÉÛUE D'ANGERS 

Mgr Jean Oichampt, évê 
auxiliaire de Montpellier, a 
n ommé évêque d'Angers par 
Paul VI en remplacanent de 
Mgr Henri Mawnat qui a d«n«é 
sa démission pour raisons de 
santé. 

nUsr Jeu Orebampt, né S Vcemu^ 


da'Cbapxals à Bccançon. En IBM, 
«ait é Pazli la «an de Pliutitixt 
npèrtrar de putonde eaCCcIiètlqi 
(LSP.C.): en IBW. U ot Bamn 
•ou - direetenc de 
rellgleixz A Besançon; aa 1BS7. 
reeaenr et dlieetenx da étnda à 
rXAPX* puis dlzeetenT adjoint - de 


gîexae A atridjan. le li SvIb 1971, 
U ot aommé érlqBe eBXlItelie de 
UoaCpenier K consaexé le IS «ep- 
timbre 1971 a Boançon. Il e>L dépote 
raeiCBiWCc pléxüèie des éréqoa' dé 
aorembra 1973, prAeldent de .la cim- 
nteeloo èptecopale de reaeelsDaneat 
reUglen.] 


PATRICK NOULET A CESSÉ 
SA GRÈVE DE U FAIM 

BL Patrfek iVoulet, détenu de la 
IKleoD de la Santé, qui obeerrolt 
depatf* le 4 Jola 


Jeftae le jeadf S JoD- 
let a avait été tmacfècé, le 28 Jnln, 
a rbépfta] caotnl - da p rteen e de 
VrrniH Le eeolté qel Mtalt eréé 
peor «aataBlr l*BettoB de K. Mbolet 
■fdzBa qx» OT.derBli 
iCfldeJlRDeat 'per le dlrecteor de 


rêtebUiewaent pênttestlabe qxi'en 
a qvl le ceoeenult toete ec 
de Unea et de Jvuxuva était 


NOUVaiES SPORTIVES 


• La finale du simple daines 


SoTiétique Olga Mozosova. 

• Dans le Tour de France cg- 


a zepzie Ja tto du classement gé- 
nérai. n devance de_ 7 *“ 


• Doux records da mondé ont 
été baltus par des rep ré se ntants 
de la Répvtriiqae démocratique 


ancien record, 57 t 
la même neguasel. 


Setimidt ŒLEuA.). avec 78,40 mè- 


C-E-N-T-R.E 


orpentee des é feHay Bértderxtiete dans un cMteon de nifrde^Fr®»ice 
(pore IS heeiares et pisdnei 
pour gduTtei et ddoleeoeats 

en JUILLET - AOUT 

Xoga (iadien et tibétain), BioénergêtiqBe. Oettalt. MMcage d'Esaten. 
Beolegie. Agrieunaze bMecIqse, Dame. Husique, Pdatore, etc. 


BAUK10N8 DlMPOaiéATZOM : Ifti 29, 36. 37 Jola, 4 91 beuiea, 
44. rue de Reanee. 75DH PARIS. 

Bcaalfaemeate et laformaUane 24 heures sox 94 223-33-35 


! de vemetiu. 79D07 PARIS. 


. 5 % de baisse en quarante-huit heures 

LA BOURSE DE PARIS VICTIME 
DES BESOINS DE LIQUIDITÉS 


baisse de la Bonzxe de Paris s'est anoi sur la réforme de Tentre- 
fortement aocexitoéeL En deux prise, et plus encore sur cette 
Jouis, menxedl et Jeudi, les Indi- «taxe conJcDCtuzelle » qui 
ces-tmt penta pins de 6%. Ce rien qui vaille.' Bref, on préfère 
n’en pas la' ^nde peur mais, attendre, et ce d'autant que les 
dans les couloirs qui-- entourent rumeurs qui dreolent, faisant état 
la. corbeille, les mines ÿailongmit de maves diffieaitèB dans l'im- 
et les cotnxnentalres vont bon mobmer, et les «accidents» sur- 
bain. venus A quelques -banques, 

Aucune événanent partteMifan- des qiécaMUons hasardeuses sur 
ne justifie a priori ce recul bru- les (dianges, bbscurcissent ï'bQil- 
taJ, slncn peut-être un accrois- aon_ 

sement senrible des besoins de U- Accident de parcours ou amorce 
mddités. Mate, d’abonl, qui vend ? d'une baisse plus prononcée ? 
tes Anglais. afOxine-t-un. On CTétaft. Uen sûr, la question que 
avait acentiOi avec une satïsfac- (âiacun se posait A rtesue de ces 
tloD non dâsinmlée Tazilvée des deoA Jomnées agitéca inquiets. 

tavestteaems ëtzangexa et notain- ' — - — «— — 

tnent faritannlqnea sur notre mar- 
ché. Axxlvée qpectBcnlatre, qui 
avait -entzalitié une hausse ebosi- 
dérable des vateurs dites, de 
ontasaoce a Xm Anglais revien- 


Les licendemenli 

à Marpeni (NonO „ 

D’autres conflits se poursuivent ^ L^leUidtéd^ râttênte d'ttms 
da^ le secteur pnvé QU puWe : re^erche par les poùwtrs puDUes 
débrasrages d'une heure par Jour» taOustrielle». 

depuis le 17 maL A la Soclétr tes “ 3^ smdleaus 

eaux de Vittel : grève depuis et les responsables poUUqnea de 
sanaines au J«reau des gauche, raffalre de Marpent pa- 
P.T.T. de Goussainvllle ; depuis exemplaire A bien des égaida 
plus de deux semaines aux ëta- aie porter est une société amê- 
bllsaements Rion. à Pantin : aux riealne donc le PJ>.G. a notifié 
14 ' “■* sa décision de fermeture depuis 

Plttsburg (Etals-Unis). C'est une 
méthode qui est vivement dénon- 


Tannertes du Puy, où des n^- 


talns esHmalent même qô^ûne re- 
prise -technigue était -poââtlev 
sinon probable n -reste que ce 
brutal accès de falMwee du mar- 


nent maintenant, mais dans l’an- ebé de Paris traduit un malaise 
tre sens. Désireux de se proc ni u r beaucoup irius général qui touche 
des diqnnlbiUtéB. ils vendent,,; à tontes les places' flnanùtère s. De- 
n'importe quel psK . - puis lè dfinxt de l’année.' Londres. 

Certaines soedétés. également par a baissé de près de 

g ênées dans lenr trésocerle- par 30 .%, Les BoUises de New-Yorfc 
TencadEement dn crédit, font de ' et de Dusseldorf se sont r^tive- 


ajant spéculé sur femprunt 


est Indexé aux ' remous monétaires, aux poU- 
wiiiiup tiw MW tv uuiwtf du napo- tiques menées contre l'inflation, 
léon. a teft l'objet de faransacr et aux taux dTntérêt très élevés, 
ttons et de bMienceseonsidérablea dure . depuis de très inrtg g moia 
P; é^t devenu le- seul eeutee Les Botnses de valeurs ayant 'vu 
d’inteiet' de 'la 'Bourse de Pazb leur' rOlé dSimoétre dans le 
ceader^m mois. ceùient des investissements, cette 

Rien (S'étonnant A eda quand on crise n’a pas en Jusqu'à présent 
considère que son cours est passé trop d’etfeta U n'empéâie qu'^ 
de- 36L50P à- P (foetotee reflète, outré une désaffection 
1973 A avtu 1974. Comme on peut évidende pour lés placements en 
aisément rimagîTig^ la spédnla- actions, mv» oertateie Inquiétode 
tien ÿest enÿMirée de c ette rente, sur l’avenJr des économies oed— 
SP* JP ^ tema Ce qui dentales. La passion le cède sou- 

ségnizle que ion pwt en ach e ter -veDt à la rabon en Bourse, dt 
“ÎSli-SZ? imniM Iateî nent m tont certqhis. C’est vraL mate 
L *éfi<m dreingrt te après tout qui peut affirmer au- 
couiB ae.ln- uant entraîné c^ui joord'bal que les irnnr>i4f [ nnar,- 
duja poifon, fem pru nt 4 1 /2 % ejecs ne se révéleront pss de 
“ * “ prophètes ? 


» très fOrtenimt baissé A s 
tour, revenant : 


PHIUPPB LABARDE 


l*AUemap»e.. B 


srndlca- 


rêalitë humaine n'est prise 
compte et que seuls les chiffres 
d’affaires sont considérés. Or, sur 
ce plan même, les avis sont diver- 
gente et des cadres notamment 
estiment que la situation de 
l’entreprise n'est pas aussi catas- 
trophique qu'on le dit et qu'éUe 
peut encore tourner dans sa 


présidé par M. Maoroy. député 
socialiste et maire de - UDe. a 
demandé la rwxmjnaHp n d'un 


prise. M. Pierre Mauroy rencon- 1 
trera M. Michel Durafôur, mi-J 
nlstre du travalL la semaine pro-f 
cbaine. pour lui présenter cette T 
requête. 

Quant au directeur de te 
société, fl a ''Été reçu récemmeid 
par le préfet de légion, n a 
réitéré sa demande d'autorlsatton 
de procéder « au dégaçemad 
vrésous. Son Impatience cacbatt 
à peine la menace de fermer non 
seulement l’urne de Marpent, 
mais celles qu’exploite susri la 
sociétë A Courbevoie et A HsU- 
tieonrt dans le Fas-de-Calate. 

La direction de H.K. Porter- 
France souligne néanmoins goA 
ereconruâssant se» obiigatniu 
sociales et légales vis-à-vis dtson 
persomeL eBe fait tout es (pd 
est possible pour que la fersse- 
ture ^effectue dons le calme et 
en relation étroite avec les syn- 
dieats et Fadministraiion pour le 
reolassement du personnel dons 
les entreprises de la région a 


• Grève des transports en Gua- 
deloupe. — Le mouvement de 

f rève le mercredi 

Juillet, par te syndicat des entre- 
preneurs de transport de la (3ua^ 
d^oupe — suivi A 90 % — 
oontinnera Jusqu’à ce qu’un accord 
soit réalisé avee l’administratios 
préfectorale, déclare cette organi- 
sation p rfyfft ftffl finnn l T p L’augmen- 
tation de 4 % des tarifs 


et de 6 % des tarifs 

est jugée insuffisante pour com- 
penser les hausses du prix du 


La numéro du « Meoda ■ 
date 5 juillet 1874 a été fixé i 
S36 856 Bxemplains. 


nombreux opérateurs c 
dre d’autres actions. 
Enfin,. ■ 


ter avec les ventes de « suiveurs 1. 
qui accompagnent tradlttoniieU^ 
ment un mouvement de recuL 

«Pas d'acbeteun» 

,vendeurs. la contre- 


I spécialiste : e H nrp 1 


pûtte 
te disa 


rut coter sans acquéreur, xtwiIb 
elle dit bien ce qu’elle veut dire 
car, et c'est là sans doute le 
deuxième phénomène notable du 
repii brutal intervenu ces der- 


le premier semestre, — elle 
s’est accentuée ces derniers 
temps. A force de soutenir les 
cours, les meUlenres volontés 
üniseent par se lasser. Et puis les 
récente propos de M. Eourcade 
n’cmt pas fait plaisir. Certains y 
ont puisé là oerfettude que dé 
mesures, d'au^èrité plus dures 
enccoe seront prises a la rentrée 
et qu’ai toute hypothèse .Je nil- 
nistre de l’êcoziomie et .des 


En 12 ans, en ouvrant 
un compte bancaire 

épargne sobî 

.10000F 
“27 400F 

net de tous frais 


i]v SOCIÉTÉ DÉ BANQUÉ 
jjjET D’INVÉSTISSéMéNTS 

0»^ 26, bd d Italie. MONTE-CARLO (Principauté do Monac 



